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AVERTISSEMENT
DE L'AUTEUR.

epuis quarante ans que jecris

fur l'Hiftoire Naturelle, mon zèle

pour l'avancement de cette Science
ne s'eft point ralenti

; j'aurois voulu
Ja traiter dans toutes fes parties, ou
du moins ajouter à ce que j'ai déjà
fait, l'Hiftoire des Oifeaux & celle

des Infe&es; mais, comme ces deux
objets font d'un détail immenfe, j'ai

fenti que j'avois befoin de coopéra-
teurs , & j'ai engagé mon très-cher

& (avant, ami M. de Montbeillard,
l'un des meilleurs Écrivains de ce
fiècle , à partager ce travail avec
moi

j,
il a rempli une partie de cette



tâche pénible jufqifau fixième vo^

lume de cette hiftoire des Oifeaux :

6c defîrant aujourd'hui s'occuper

aiïîdûment de celle des Infe£tes, à

laquelle il a déjà beaucoup travaillé,

al m'a prié de me charger feul de ce

qui reftoit à faire fur les Oifcaux j

ce feptième volume & les deux fui-

vans qui termineront l'Ouvrage
5

feront donc tous trois fous mon
nomy néanmoins ce qu'ils contien-

nent ne m'appartient pas en entier

à beaucoup près. M. l'abbé Rexon,
Chanoine de la Sainte-Chapelle de
Paris, déjà connu par plufieurs bons

Ouvrages, a bien voulu m aider

dans ce dernier travail } noii-feule-

snent il m'a fourni toutes les nomen-
clatures & la plupart des deferip-

tions, mais il a faic de favantes re-

cherches fur chaque article, & il

les a ibuvenx accompagnées de ré-

Jkxions folides & d'idées ïngénieufes



VI)

^ue j'ai employées de fon aven, 8£

dont je me fais un devoir &: un plai-

fir de lui témoigner publiquement

ma jufte reconnoiffance.

Je dois encore avertir queM Dau-

benton , des Académies de Philadel-

phie & de Nanci, Garde &c Sous-

démonftrateur du Cabinet du Roi

,

a aufïi beaucoup contribué à la per-

fe<ftion de tout l'Ouvrage , en fc

chargeant de faire deflîner
, graver

& enluminer avec foin les Gifeaux

à mefure qu'il a été poflible de fo

les procurer j le quarante deuxième

êc dernier cahier de cette collée-

don compofée de mille huit plan-

ches enluminées 5 vient de paraître ;

en forte que , dans moins d'un an ^

cette Hiftoire de tous les Oifeaux

connus fera complète à tous égards,

0n l'aimprimée fous quatre formats*

5U° Graad In -folio avec les planches



VII)

enluminées , en grand papier;

2.° Petit in-folio avec les planches

enluminées , petit papier.

3. In-quarto avec d'autres planches

en noir , & des renvois aux planches

enluminées,

4.® In-douze avec planches en noir,

& les mêmes renvois*

TABLE
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NATURELLE.

X £ ^ P 7 C S (a).

Les Animaux, qui vivent des fruits de
la terre , font les feuls qui entrent en

fociété 5 l'abondance eft la hafe de Tinf-

tin£fc focial , de cette douceur de mœurs

(a) Le Pic, en général, fe nomme en Grec,
AsvcTpcjtoXctTTTMç, &f>vQXû\aGrrHç ( quafi , arborum , guer-

cuum dolator) , %vxoko<&oç *

9
dans Héfychius wo^xroç :

& dans les oifeaux d'Ariftophane «weXÉJtav
, à perfo-

Tandis lignis faves erant fapieinijjlmi pelecanes , qui

rojliïs dolaveruntjanuas).En Grec moderne, Kt^ay;-

S"hsj en Latin
,
picus ; dans , Pline

,
picus arborarius

(le nom de picus martius appartient exclusivement

Qïjeauxi Tome XUL A



2 Uljlolrc Naturelle

& de cette vie paitible qui n'appartient

qu'à ceux qui n'ont aucun motif de fe

rien dilputer -, ils jouifîent fans trouble

du riche fonds de fubftance qui les

environne: Et, dans ce grand banquet

de la Nature, l'abondance du lendemain

eft égale à la profufion de la veille. Les

autres animaux fans cefle occupés à pour-

chaffer une proie qui les fuit toujours;

preffés par le befoin , retenus par le

danger, fans proviiion, fans moyens que
dans leur induftrie , fans aucune reffource

que leur activité , ont à peine le temps

de fe pourvoir & n'ont guère celui

d'aimer. Telle eft la condition de tous

ïes oifeaux chafleurs ; & à l'exception

de quelques lâches qui s'acharnent fur

mie 'proie morte, & s'attroupent plutôt

en brigands qu'ils ne fe raflemblent en

amis , tous les autres fe tiennent ifolés

& vivent folitaires. Chacun eft tout entier

au pic vert). En Hébreu, anapha, ou \ félon

d'autres , blefchiat ; en Itaiien
, pico , picchlo ; en

Allemand, fpecht ; en Flamand, fpicht ; en An-
glois, wood-pechr ; en Efpagnoi, btqiido\ en Polo-

uois
:
d\iv(iQl\ en Turc

?
fœgarieck.



des Pics. j

à foi , nul n'a de biens ni de fentimens à

partager.

Et de tous les oifeaux que la Nature
force à vivre de la grande ou de la

petite chaffe, il neneft aucun dont eîîe

2Xt rendu la vie plus laborieufe , plus

dure que celle du pic: elle Ta con-

damné au travail, &, pour ainiï dire , à

la galère perpétuelle j tandis que les

autres ont pour moyens la coude , le

vol , l'embufcade , l'attaque -, exercices

libres où îe courage & l'adrefie préva-

lent-, le pic aflujetti à une tâche péni-

ble, ne peut trouver fa nourriture qu'en

perçant les écorces & la fibre dure des

arbres qui la recèlent \ occupé fins relâ-

che à ce travail de néceflîté , il ne con-

noît ni délaflement ni repos , fouvent

même il dort & pafle la nuit dans l'atti-

tude contrainte de la befogne du jour^

il ne partage pas les doux ébats des

autres habitans de l'air \ il n'entre point

dans leurs concerts > & n'a que des cris

fauvages , dont l'accent plaintif ; eu
troublant le filence des bois , femble

exprimer fes efforts & la p?ine : (es

aiouvemens font brufques .; il a l'air

Ai/



4 Hijloire Naturelle

inquiet -, les traits Se la phyfionomïe

rudes -, le naturel fauvage & farouche ;

il fuit toute fociété, même celle de fon

femblable *, & quand le befoin phyfique

de l'amour ie force à rechercher une

compagne 5 c'eft fans aucune des grâces

dont ce fentiment anime les mouvemens
de tous les êtres qui réprouvent avec un
cœur fenfible.

Tel eft l'infini 6fc étroit Se greffier

d'un oifeau borné à une vie triffce &
chétive. II a reçu de la Nature des

organes 8c des inftrumens appropriés à

cette deftînée , ou plutôt il tient cette

deftînée même des organes avec lefquels

il eft né. Quatre doigts épais 5 nerveux

,

tournés deux en avant 1 deux en ar-

rière (b) ; celui qui repréfente l'ergot

étant le plus alongé & même le plus

robufte a tous armés de gros ongles

arqués , implantés fur un pied très-

(b) Omnibus dîgiti blni & Uni, an te & rétro;

quod folis ipfis > fi quafdam no&uas , pfittacos & yinga

excipias , provrium eft, dit Aîdrovande, qui ne con-

noifibit pas ies ouroucouais & les barbus, & qui

oublie les coucous & les toucans.
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court & puiflamment mufclé , lui fervent

à s'attacher fortement & grimper en

en tous fens autour du tronc des ar-

bres (c)\ fon bec tranchant, droit, en

forme de coin , carré à fa bafe , canelé

dans fa longueur, aplati & taillé verti-

calement à fa pointe comme un cifeau ,

eft rinftrument avec lequel il perce

Técorce & entame profondément le> bois

des arbres ou les infecbs ont dépofé

leurs œufs j ce bec d'une fubfbnce

folide & dure (d) y fort d'un crâne

épais \ de forts mufcles dans un
cou raccourci, portent & dirigent les

coups réitérés que le pic frappe incef-

famment pour percer le bois & s'ouvrir

un accès jusqu'au cœur des arbres : iî ;

y
darde une longue langue effilée , arrondie ,

(c) Scandit per arbores omnibus modis; nam vel

refupinus flellionum inoie iimeditan Ariftote
?
lib. IX,

cap. 9 .

(d) « Le bee eft droitt, dur, fort & poinéhv,

quafi limé en quatre quartes, iî Bélon, Nature des

Oifiaux. —- Ariflote obferve (lib. III, cap. i, de

Part, animal. ) la dureté du bec ofieux du pic:

Roborifeci generis (roftrumj cV corvini , robuftum atquô

pradurum os eft.

A iij
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fembîable à un ver de terre , armée
dune pointe dure, offeufe, comme d'un

aiguillon , dont il perce dans leurs trous

les vers qui font là feule nourriture : fa

queue, compofée de dix pennes rordes,

fléchies en dedans , tronquées à la pointe,

garnies de foies rudes , lui fert de
point d'appui dans l'attitude fouvent

xenverfée qu'il eft forcé de prendre pour
grimper & frapper avec avantage ( e ) ;

il niche dans les cavités qu'il a en partie

ereufées lui-même, & c'eft du fexn ces

arbres que fort cette progéniture qui,

quoique ailée, eft néanmoins deftinée à

xamper à Tentour , à y rentrer de nou?
veau pour fe reproduire & à ne s'en

fëparer jamais.

Le genre du pic eft tres-nombreus

en efpcces qui varient pour les cou-

leurs , & diffèrent par la grandeur *, les

(e) « Sa queue eft moult, propice pour fa

?> façon de vivre ; car fon extrémité eft ronde

,

» & les plumes moult rudes , dont il fe fert ram-
97 pant fur les arbres, s'appuyant à elle pour fe

j> fervir de contre-poids ; & au lieu que quafî

» tous les autres y ont douze plumes, le pic' n'en

a que dix. » Bélon , Nature des Oiféaux , page 299.
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plus grands pics font de la taille de la

corneille , & les plus petits de celle de
la méfange > mars chaque efpèce en par-?

ticulier paroît peu nombreufe en indivis

dus 3 ainiî qu'il en doit être de tous les êtres 5

dont la vie peu aifée diminue la multiplica-

tion. Cependant la Nature a placé des pics

dans toutes les contrées où elle a r>ro-

duit des arbres , & en plus grande quan-

tité dans les climats plus chauds. Sur

douze efpèces que nous connoiffons en
Europe & dans le Nord de l'un & de
l'autre continent , nous en compterons

vingt-fept dans les régions chaudes de
l'Amérique, de l'Afrique & de l'Aiie;

ainfï, malgré les réductions que nous
avons dû faire aux efpèces trop multi-

pliées par Tes Nomenclateurs , nous en
aurons en total trente-neuf, dont feize

riétoient pas connus des Naturaîiftes

avant nous , & nous obferverons qu'en
général tous les pics de l'un & de l'autre

continent , diffèrent des autres oifeaux

par la forme des plumes de la queue qui
font toutes terminées en pointe plus ou
moins aiguë.

Les trois efpèces de pics connues en
A iv
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Europe, font le Pic vert y le Pie noir &
l'Epeiche ou Pic varié ., & ces trois

efpèces qui font prefque ifolées & fans

variétés dans nos climats , femblent s'être

échappées chacune de leur famille dont

les efpèces font nombreufes dans les cli-

mats chauds des deux continens. Nous
réunirons donc à la fuite de chacune

de ces trois efpèces d'Europe , tous

les pics étrangers qui peuvent y avoir

rapport.
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*LE PIC VERT (a).

Le pic vert eft ïe plus connu des

pics , & le plus commun dans *%os bois.

II arrive au printemps, & fait retentir

• Voyt\ les planches enluminées , n. Q
371 ,

8*

tî.° 879 , le vieux mâle.

(a) En Latin
,
picus martlus ; en Grec , dans

Ariftote Ko&cr; en Italien

,

pico perde, pico^o ; en
Allemand, 'pun-fpecht; en Anglois, greenwooâ

pecker
,
greenwod-fpife , high-hoo , hew-hoU , raïnfovpl ;

en Suédois, groen-fpick, groen-gjoeling , wedknarr ;

en Poionois, d\ieciol -(ielony ; en Danois, gron-

Jpœt, gnul-fpœt; en Lappon, ihiaine. Pic-mart, pic

vert, pic jaune , picumart , Bélon , Portrait d'Oiféaux,
page 74, a. Pic vert-jaune, idem, Nature des Oi-
feaux , page 299. Le pic vert s'appelle en Poitou,
picojjeau ; en Pérïgovd, picolât; en Guienne, bivai;

en Picardie, becquebo;en quelques endroits, pieu-

pieu ou plui-plui , d'après un de fes cris. — Picus
viridis. Gefner, Avi. page 710, avec une mauvaife
figure. La même, Icon. Avi. page 36. — Ray

5

Synopf. Avi. page 42, n.° a, 1. — Klein, Avi.
page 27,11.° 5, — Frifch, tab. 35, la figure allez

exacte, aux taches près marquées deffous le corps.
-— Sibbald. Scot. illufi. part. 1

1

, Ijb. 1 1 1
,
page 15.— Wiiiughby, Omithol. page 93, avec la figure

empruntée d'Aidrovaride, tab. xxi. ~ Jonfto»,

Av



j o ' Hiftoire Naturelle

les forêts de cris aigus & durs 5 tiacacan>y
îiacacan que Ton entend de loin

3 & qu'il"

jette fur-tout en volant par élans & par

bonds
',

il plonge, fe relève & trace en

l'air des arcs ondulés, ce qui n'empêche

jivL page 79, avec une figure, tab. 41, em-
pruntée d'Aidrovande; & une de Gefner, même*
planche, fous le nom de picus viridis major. —
Schwenck.eld , Avi. Silef. page 338. — Picus vi-

ridis vertice coccineo. — Linnaeus". Syft. Nat. éd. X ,

Gen. 54,/Sp. 7. — Idem, Faunm &iea n.° 80.

— Muiler , Zool. Dan. r*.
Q

98. . r-r^Green wood-

yecker, or wocd-fpite. Brit. Zool. page 78. — Pi-

cus viridis y Charietc-n, Exercit. page 93, n.° 3.

Idem, Onomait. page 86, n.° 3. — Picus arbora-

rius Plinio ; picus martius Fefto. Rzaczynski, Hift.

Jslat. Polon, page 292. — Picus viridis , feu picus

jnartius , picus médius Ebtri & Peuceri. Idem, Auct.

page 413. — Kolios, feu picus viridis uojlras.

Aldrovande, Avi. tome I, page 848. •— Picus,

Moehring, Avi. Gen. 14. — Green-wocd pccker

,

er, picus maniuSj Borî. Hift, Nat. of CornwaL

page 246. — Pipera, Albin, tome I, page 17,
avec une figure mal coloriée,^?/. 18. — Picus fu-

pernè viridi olivaceus, infernè ex Jbrdidè aibo ad oli-

vaceum inçlinans ; uropygio olivaceo-flaviciune , capite

fuperihs & occipitio rubris , recJricibus fufiis , bini's

intcrmediis in ui roque latere , lateralibus exteriùs vi-

ridi-oiivaceo dentatim variegath 3 octo iniermedih

qpice iiigris, . . . Picus viridis* Briffon OnuthoL

isme I V, page 9,
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pas qu'il ne s'y foutienne aflez long-

temps •, & , quoiqu'il ne s'élève qu'à une
petite hauteur , il franchit d'ailez grands

intervalles de terres découvertes pour
paffer d'une forêt à l'autre. Dans le

temps de la panade 5 il a de puis que
fon cri ordinaire , un appel d'amour qui

reffemble en quelque manière à un éclat

de rire bruiant & continu , tio tio > tio*

tiô tiô 5 répété jufqu'à trente & quarante-

fois de fuite (b)m

Le pic vert fe tient à terre ( c) ., plus

fouvent que les autres pics , fur-tout près

des fourmiilières, où l'on eft afiez fur

de le trouver & même de le prendre

avec des lacets. IL attend les fourmis au

paflage , couchant fa longue langue dans^

le petit fentier qu'elles ont coutume de

tracer & de fuivre à la file y&, lorfqu'iï

fent fa langue couverte de ces infeâes-,.

il la retire pour les avaler -, mais fi Ie s

fourmis ne font pas afîëz en mouvement
9[

(b) Aldrovande dit qu'il fe tait en été, cejiate

filere aiunt ; apparemment qu'il reprend fa voix à

l'automne , car nous l'avons ouï dans cette faifon;

remplir les bois de fes cris.

(c) Wiiiughby..

A. vj.
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& lorfque le froid les tient encore ren-

fermées, il va fur la fourmillière, l'ouvre

avec les pieds & le bec , & s'établiflant

au milieu de la brèche qu'il vient de faire,

il les faifit à fon aife & avale aufïï leurs

chryfalidcs.

Dans tous les autres temps, il grimpe
contre les arbres qu'il frappe à coup de

bec redoublés: travaillant avec la plus

grande a&ivité, il dépouille fouvent les

arbres fecs de toute leur écorce : on en-

tend de loin fes coups de bec & Ton
peut les compter: comme il eft pareffeux

pour tout autre mouvement, il fe laiffe

aifément approcher, & ne fait fe dérober

au chafleur qu'en tournant autour de la

branche, & le tenant lut* la face oppofée.

On a dit qu'après quelques coups de bec,

il va de l'autre coté de l'arbre pour voir

s'il l'a percé -, mais c'eft plutôt pour re-

cueillir fur l'écorce les infeftes qu'il a

réveillés & mis en mouvement *, & ce

qui paroît encore plus certain , c'eft que

le Con renia par la partie du bois qu'il

frappe, femble lui faire connoître les

endroits creux où fe nichent les vers qu'il

recherche, ou bien une cavité dans la-
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3

quelle il puifie fe loger lui-même & dif-

pofer fon nid.

C'eft au cœur d'un arbre vermoulu
qu'il le place, à quinze ou vingt pieds

au-deffus de terre , & plus fouvent dans

les arbres de bois tendre , comme trem-

bles ou marfauts que dans les chênes.

Le mâle & la femelle travaillent incef-

famment & tour-à-tour à percer la partie

vive de l'arbre jufqu'à ce qu'ils rencon-

trent le centre carié: ils le vident & le

creufent , rejetant au -dehors avec les

pieds les copeaux & la pouffièredubois,

ils rendent quelquefois leur trou fi obli-

que & fi profond , que la lumière du
jour ne peut y arriver. Ils y nourriffent

leurs petits à l'aveugle. La ponte eft

ordinairement de cinq œufs, qui font ver-

dâtres avec de petites taches noires. Les

jeunes pics commencent à grimper tout

petits & avant de pouvoir voler. Le
mâle & la femelle ne fe quittent guère

,

fe couchent de bonne heure, avant les

autres oifeaux, & reftent dans leur trou

jufqu'au jour.

Quelques Naturalîftes ont penfé que
le pic vert eft roifeau pluvial ,pluvia avis,



*4 Hijîoire Naturelle

des Anciens , parce qu'on croit vuïgaïr

rement qu'il annonce la pluie par un cri

très-différent de fa voix ordinaire. Ce cri

cft plaintif & traîné ,
plieu , plieu , plieu,

& s'entend de très-loin. C'eft dans îe

même fens que les Anglois le nomment
rain-fowl, (oifeau de pluie )j & que dans

quelques-unes de nos provinces , comme
en Bourgogne , le peuple l'appelle Pro-

cureur du meunier ( d ). Ces Obfervateurs

prétendent même avoir reconnu dans le

pic vert quelque preflèntiment marqué
du changement de la température & des

autres affections de l'air*, & c'eit appa-

remment d'après cette prévifion naturelle

à cet eifëaii 5 que la fuperftition lui a

fuppofé des connoifîances encore plus

merveilleufes. Le pic (e) ^ tenoit le pre-

mier rang dans les aafpices; fon hiftoîre

ou plutôt fa fable mêlée à la mythologie'

des anciens héros du Latium (fj y pré-

(d) Comme annonçant îa pluie & la crue-

d'eau qui fait moudre le moulin.

fej Pici mardi . . . in aufpicaïu ma^ai . . ,.

principales Latlo Juin in auguras.. Pline, lib. X
9

cap. 18.

(f) Ficus , fils de Saturne & père de Faunuf^j
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fente un être myftérieux & anqural,

dont les lignes étoient interprétés, les

tnouvemens fignificatifs & les apparitions

fatales. Pline nous en ofire un trait frap-

pant , & qui montre en même -temps
dans les anciens Romains deux caractères

qu'on croiroit incompatibles , Fefprit

fuperftitieux & la grandeur d'ame (g).
I/efpcce du pic vert fe trouve dans

les deux continens, & quoiquailez peu
nombreufe en individus-, elle eft très-

répandue. Le pic vert de la Louifiane^A/?

fut aïeul du Roi Latinus. Pour avoir méprifé
l'amour de Circé,iï Fut changé en pic vert; il

devint un des Dieux champêtres fous le nom de
Picumtws. Tandis que la louve allaitoit Romuluà
& Remus, on vit ce pic facré fe pofer fur leuc
berceau Via. plura apud Gefner* page 678.

(gj Un pic vint fe pofer fur la tête du Prêteur:

Œlius Tubero, tandis qu'il étoit aiïis fur fon tri-

bunal dans la place publique, & fe iaiffa prendre
à la main : les Devins confiâtes fur ce prodige

T

répondirent que l'Empire étoit menacé de çfe£-

trudion fi on relâchok Poifeau , & le Prêteur de
mort fi on ie retenoit ; Tubero à l'inftant le dé-
chira de fes mains : peu après, ajoute Piine , ÎL

accomplit l'oracle. Lib. X, Cap. 18.

(h) Le pic vert elt ie meme à, la Louifruie qu'en-

France. Le Page Bùgratz, Etjujirv. deUû Louijkne,,

tome. l 9
p&ge. 117,
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eft le même que celui d'Europe-, le pic

vert des Antilles^ n'en eft qu'une variété.

M. Gmelin parle d'un pic vert cendré

qu'il vit chez les Tungufes , qui eft une
efpèce très-voifine ou une variété de
celui d'Europe ( k). Nous n'héfîterons

pas de lui rapporter auffi le pic à tête

grife de Norwège donné par Edwards (IJ,

(i) Il y a un oifeau qu'on nomme charpentier

à Saint-Domingue, fans cloute parce qu'il char-

pente & creufe les arbres; fi ce n'eft pas le pic vert

d'Europe, c'eft un oifeau de îa même efpèce : il

en a {es couleurs, Sa forme, le chant & les mœurs.
Il fait beaucoup de tort aux palmifles, qu'il perce

en pîuiieurs endroits , & fouvent de part en part,

ce qui les rend cafians & les fait périr par la fuite;

il eft auffi très friand de l'amande du cacoyer ; on
eft obligé de lui donner la chafle lorfque le cacao

approche de la maturité. Note de M. le chevalier

Xjcfebvre Dcshayes.

(k) « Les Tungufes de la Nijaia-tunguska attri-

*> buent des vertus au pivert cendré ; ils font rôtir

» cet oifeau, le pilent, y mêlent de la grairTe quelle

f* qu'elfe foit, excepté ce'îe d'ours, parce qu'elle

» fe corrompt facilement, & enduifent avec ce

») mélange les flèches dont ils font ufage à la chafle :

5? un animai frappé d'une de ces flèches tombe tou-

jours fous le coup. » Voyage en Sibérie, par Gmelin,
Mme 1 1, page 113.

(IJ Hiftory ofBirds, tome 1 1
?
page 65.
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& dont M. rs Klein & Briffon ont fait

une efpèce particulière (m). Il ne diffère

en effet de notre pic vert
, qu'en ce que

fes couleurs font plus pâles & fa tête

fans rouge décidé, quoiqu'il y en ait

quelque teinte fur le front. Edwards
remarque, avec raifon, que cette diver-

fîté de couleur provient uniquement de
la différence des climats , qui influent

fur le plumage des oi féaux , comme fur

ïe pelage des quadrupèdes , que le froid

du pôle blanchit ou pâlit également.

M. Briifon fait encore une efpèce parti-

culière du pic jaune de Perfe ( n ) ,

lequel > fuivant toute apparence , n'eft

auflï qu'un pic vert. Il en a la taille &
prefque les couleurs: Aldrovande ne
parle de ce pic jaune de Perfe que fur

une figure qui lui fut montrée à Venife *,

ce neft point fur une notice auffi incer-

taine , 8c fur laquelle ce Naturalifte

(m) Kïein, Avi. page 28, n.° 17. Pic vert de

Norwège. Briffon, Ornithol. tome I

V

,
page 18.

(n) Picus luteus , cyanopus , Perjicus. Aîdro-
vande , tome I, page 851. — Le pic jaune de Perfe.

Brifïbn , OmithoL tome 1 V ,
page 20.
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paroît peu compter lui-même, qu'on

doit établir une efpèce particulière, &
c eft même peut - être trop que de Knr
diquer ici.

Béîon a fait du pic noir une efpèœ
de pic vert , & cette erreur a été adop-

tée par Ray , qui compte deux efpèces

de pic vert (o). Mais l'origine de ces

méprifes eft dans l'abus du nom de pic

vert que les anciens Ornithologiftes &
quelques modernes, tels que les traduc-

teurs de Catefby & d'Edwards , appli-

quent indiftin&ement à tous les pics. II

en eft de même du -nom de picus mar-

tius , qu'ils donnent fouvent aux pics

en général , quoique originairement il

appartienne exclusivement au pic vert

,

comme oifeau dédié au dieu Mars.

Gefner a dit, avec raifon, & Àldrovande

a tâché de prouver que le colios d'Arif-

tote eft le pic vert*, mais prefque tous les

autres Naturaliftes ont foutenu que le

(o) Nature des Oijeaux. Du plus grand pic vert,

page 302. C'eft ce qu'Aidrovande a bien reconnu :

Belionius hallucinatur picum fuum vlridem nabis jpro

pico majori obirudens, tome I
,
page 843,
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colios eft le loriot. Nous croyons devoir,

difeuter leurs opinions , tant pour com-
pléter THiftoire Naturelle de ces oifeaux

que pour expliquer deux paffages d'A-
riftote , qui préfentent plus d'une dif-

ficulté.

Théodore Gaza traduit également par

galgulus (loriot), un mot qui fe trouve

deux fois ( du moins fuivant" fa leçon
)

au chapitre Ler du IX. e
livre d'Àriftote 5

mais il eft évident qu'il fe trompe au

moins une , & que le celeos qui combat

avec le lièyos dans le premier pafiage,

ne peut point être le même, qui dans le

fécond eft ami du libyos. Ce dernier

celeos habite les rives des eaux & les

taillis (p )\ genre de vie qui n'eft point

attribué au premier;, & pour qu'Àriftote

ne fe contredife pas dans la même page ,

il faut lire dans le premier paffage colios

au lieu de celeos. Le celeos fera donc un
oifeau d'eau ou de rivage, & le colios

fera ou le loriot , comme Ta rendu Gaza

,

fpj Tl&zk wr&pbv *&/ xbzpstp fjuxta amnes &
fruwa) y en quoi Gaza s'eil: encore trompé de

içmxè'frtueta h umora*
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& comme l'ont répété les Noniencla-

teurs, ou le pic vert comme l'ont fou-

tenu Gefner & AIdrovande. Or , par la

comparaifon du fécond paiiage d'Arif-

tots (q)> où il parle plus amplement du

colios (r)* tout ce qu'il lui attribue,

comme la grandeur approchante de ia

tourterelle, ia voix forte , &c. (/)> con-

vient parfaitement au pic vert, & il y
a même un trait qui ne convient qu'à

lui j favoir, Vhabitude de frapper les ar-

bres à coups de bec
_, & d'y chercher fà

nourriture (t). De plus , le mot chloron

dont ce Philofophe fe feft pour mar ;u :

la couleur du colios , fignifie plutôt \ t

qu'il ne fignihe jaune , comme la rendu

Gaza , & fi Ton confidère après ce-la

qu'Ariftote , en cet endroit, parle du

(q) Lib. VIII, caD. m.
(r) Remarquez qu'il le comprend fous l'article

des oifeaux vivant de pucerons & d'infectes : ali<z

culicibus vivant > nec alio magis quàm venatu culicuin

gaudent.

(f) Magnitudo quanta ferè turturi e/I, . . Voctm

emittit , magttam. Loco citato.

(t) Lignipeta admodum efî > magnâqut ex parte

macerie (potius mauruj pafeitur. lbid.
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eolios après deux pics , & avant le grim-

pereau , on ne pourra guère douter qu'il

n'ait entendu le
t

pic vert & non pas le

loriot.

Albert & Scaliger ont affuré que le

pic vert apprend à parler & qu'il arti-

cule quelquefois parfaitement la pa-

role (uj; Willughby le nie avec rai-

ion ( x J ; îa ftrutture de la langue des

pics longue comme un ver , paroît fe

refufer entièrement au raëcanifme de
l'articulation des fons } outre que leur

caraâère fauvage & indocile les rend

fufceptibles d'éducation -, car l'on ne peut

guère nourrir en domefticité des oifeaux

qui ne vivent que des infe&es cachés

fous les écorces (y)»

(u) Exercit. page 237.
(x) Picos humano fermnni afluejjere, quamvis

Scaliger & Albtrtus tradunt, ego vix crediderim. Wil-
lughby

,
page 92,

(y ) M. le vicomte de Querboent nous aflure

pourtant en avoir nourris, du moins quelque

temps; mais il nous confirme dans l'idée de leur

mauvais naturel, " J'ai vu, dit-iï, de jeunes pics

» verts que j'élevois, & qui étoient encore dans le

» nid , fe battre avec acharnement. Lorfque j'ai ou-
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Selon Frifch , ies mâles feuls ont du
rouge fur la tête : Klein dit la même
choie ,SaIerne prétend qu'ils fe trompent,

& que les petits ont tous le defliis de la

fête rouge, même dans le nid. Suivant

Tobfervation de Linnxus, ce rouge varie

& paroît mêlé , tantôt de taches noires

,

tantôt de grifes, & quelquefois fans ta-

ches dans difîérens individus. Quelques-

uns, & ce font vraifembîablement les

vieux mâles, prennent du rouge dans les

deux "mouilaches noires qui partent des

angles du bec , & ils ont en tout les cou-

leurs plus vives , comme on le voit dans

celui qui eft repréfenté dans nos plan-

ches enluminées n.° 879.

>5 vert des arbres où il y avoit une nichée, le père

» Se la mère Pont toujours abandonnée, & ont

?? toujours ïaifie mourir de faim ïeurs petits. Les
9} pics font méchans & querelleurs ; les oifeaux

99 plus foiblcs qu'eux font toujours leurs vi&imes:
5> ils îeur brifent la têre à coups de bec, fans en
99 faire enfuite à leur proie. J'en avois un dans une
?> chambre avec des perdrix, il les tua toutes les

99 unes après les autres. Lorfque j'entrois , il me
99 grimpoit le long des jambes. H aiïoit fe prome-
>» ner dans ies champs, & revenoit manger dans

h chambre ; ils font familiers fans être attachés,, h
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Frifch raconte qu'en Allemagne , pen-

dant l'hiver , le pic vert fait ravage dans

les ruches d'abeilles *, nous doutons de ce

fart , d'autant qu'il refte bien peu de ces

oifeaux en France pendant l'hiver, (î

même il en refte aucun-, & comme il

fait encore plus froid en Allemagne

,

nous ne voyons pas pourquoi ils y refte-

roient de préférence.

En les ouvrant , on leur trouve ordi-

nairement le jabot rempli de fourmis. Il

n'y a point de cœcum j & tous les oifeaux

de ce genre en manquent également (\)3
mais en place du cœcum il y a un ren-

flement dans l'inteftin. La véfîcule du
fiel eft grande -, le tube inteftinal eft long

de deux pieds ; le tefticule droit eft rond y

le gauche oblong & courbé en arc, ce

qui eft naturel & non accidentel, comme
il a été vérifié fur un grand nombre d'in-

dividus (a).

Mais le mécanifme de la langue du
pic a été un fujet d'admiration pour tous

les Naturaliftes. Borelli & Aldrovande

(l) Commune generi coecis carere, WiHughby.
(a) Wiilughby.
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ont décrit la forme & le jeu de cet

organe: Olaus Jacobœus j dans les Aétes

de Copenhague (b) > & Méry dans les

Mémoires de l'Académie des Sciences de
Paris ( c) j en ont donné la curieufe

anatomie. La langue du pic vert, pro-

prement dite , neft que cette pointe

ofîeufe qui ne paroît en faire que l'ex-

trémité } ce que Ton prend pour la langue

eft l'os hyoïde lui-même engagé dans un
fourreau membraneux & prolongé en

arrière en deux longs rameaux d abord

offeux, puis cartilagineux-, lefquels après

avoir embrafié la trachée- artère, fléchif-

fent, fe courbent fur la tête, fe cou-

chent dans une rainure tracée fur le

crâne, & vont s'implanter dans le front

à la racine du bec. Ce font ces deux
rameaux ou filets élaftiques, garnis d'un

appareil de ligamens & de mufcles ex-

tenfeurs Se rétraéfceurs qui fourniffent à

l'alongement & au jeu de cette efpèce

(b) Collection académique. Partie étrangère,

tome I Vy page 358.

(c) Jteg. Se. acad. hift. a J. B. Duhamel, lib, IV,
£ed. vi, cap, 5.

de langue.
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de langue. Tout le faifceau de cet ap-

pareil eft enveloppé , comme dans une

gaine, d'une membrane qui eft le pro-

longement de celle dont la mandibule

inférieure du bec eft tapiffée , de manière

qu'elle s'étend & fe défile comme un ver

lorfque l'os hyoïde s'élance, & qu'elïe

fe ride & fe repliffe en anneaux quand
cet os fe retire. La pointe offeufe, qui

tient feule la place de la véritable langue,

eft implantée immédiatement fur l'extré-

mité de cet os hyoïde , & recouverte

d'un cornet écailleux, hériïfé de petits

crochets tournés en arrière s & afin qu'il

ne manque rien à cette efpèce d'aiguil-

lon pour retenir comme pour percer la

proie , il eft naturellement enduit d'une

glu que diftillent dans le fond du bec
deux canaux excrétoires venant d'une

double glande. Cette ftru&ure eft le

modèle de celle de la langue de tous les

pics: fans l'avoir vérifié fur tous, nous

îe conclurons du moins par analogie, &
même nous croyons qu'on peut l'étendre

à tous les oifeaux qui lancent leur langue

enl'alongeant.

Le pic vert a la tête fort groffe & h
Oifeaux j Tome XIIL B
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faculté de relever les petites plumes
rouges qui en couvrent le fornitief', &
c'eft de~là que Pline lui prête une
huppe (d), On le prend quelquefois à

la pipée , mais c'eft par une elpèce de
hafard \ il y vient moins répondant à

l'appeau
, qu'attiré par le bruit que fait

le pipeur en frappant contre l'arbre qui

foutient fa loge , & qui reffemble allez

au bruit que fait un pic avec fon bec #

,

quelquefois il fe prend par le cou aux

fauterelles , en grimpant le long du pi-

quet*, mais c'eft un mauvais gibier, ces

oifeaux font toujours extrêmement maigres

& fecs , quoique AIdrovande dife qu'on

en mange en hiver à Bologne, & qu'ils

font alors aflez gras -, ce qui nous ap^

prend du moins qu'il en refte en Italie

dans cette faifon , tandis qu'ils difpa-

roiflent alors dans nos provinces de

France.

(ij Cirrhut , pico martio*
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OISEAUX ÉTRANGERS
DE L'ANCIEN CONTINENT

Qui ont rapport au Pic VERT.

LE PALALACA
ou GRAND PIC VERT

des Philippines.
Première efpèce.

Camel dans fa notice des oifeaux des

Philippines (a) y Se Gemelli Carreri (bj3
s'accordent à placer dans ces îles une
efpèce de pic vert qu'ils difent grand

comme une poule -, ce qui doit s'entendre

(a) Inférée par Petiver dans tes Tranfactions

philofophiques, n,° 285. Quant à la féconde ef-

pèce de palalaca que donne Cameï , c'eft un oi-

feau frugivore & chanteur, qui n'eft point un pic.

(b) Voyage autour du monde. Paris, 1719^
tome V

?
page 269*

Bij
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apparemment de la longueur , comme
nous le remarquerons auf-îï au fujet du
grand pic noir, & non de la maffe du
corps. Ce pic, nommé palalaca par les

Infulaires , eft appelé par les Efpa-

gnols herrero ou le forgeron j à caufe

du grand bruit qu'il fait en frappant les

arbres à coups redoublés , & qui s'enten-

dent, dit Camel, à trois cens pas. Sa

voix eft grofle & rauque -, fa tête rouge

& huppée : le vert fait le fond de fon

plumage , & fon bec qui eft d'une foli-

dité à toute épreuve , lui fert à creufer

les arbres les plus durs pour y placer fou

nid.
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*AUTRE PALALACA

ou PIC VERT TACHETÉ

des Philippines.

Seconde efpèce.

Ci second pïc des Philippines , eft

tout différent du précédent par la gran-

deur & par les couleurs. M. Sonne rat

l'appelle pic grivelé (c) ; ri eft de gran-

deur moyenne entre Fépeiche & le pic

vert , & plus approchant de la taille de
ce dernier : fur chaque plume , dans tout

ïe devant du corps, on voit une tache

d un blanc-terne encadrée de brun-noi-

râtre, ce qui forme à l'œil un affez riche

émail *, le manteau des ailes eft d'un roux

teint de jaune-aurore , qui devient fur

* Vbyei les planches enluminées, n. Q 691.

(c) Pic grivelé de Pîfe de Luçon. Voyage à la

nouvelle Guinée, page 73.

Bnj
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le dos dun aurore plus brillant & tirant

au rouge > le croupion eft rouge de car-

min la queue eft d'un gris-roufsâtre , &
la tête eft chargée d une huppe ondée de

youx-jaunâtre fur fond brun»
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*LE PIC VERT DE GOA.
Troijième efpece.

Ce pic vert d'Afie , eft moins grand

que le pic vert d'Europe : îa coiffe rouge

de fa tête , trouffée en huppe & en ar-

rière 3 eft bordée à la tempe d'une raie

blanche qui s'élargit fur le haut du cou ,

une zone noire defcend depuis l'œil, &
traçant un zigzag tombe jufque fur l'aile,

les petites couvertures font également

noires *, une belle tache d'un jaune-doré

couvre le refte de l'aile , & fe termine

en )aune-verdâtre fur les petites pennes 5

îes grandes font comme dentelées de
taches d'un blanc-verdâtre fur un fond
noir , la queue eft noire #

, le ventre , la

poitrine & le devant du cou , jufque
fous le bec font entre-mêlés & comme
maillés légèrement de blanc & de noir :

tous ces effets font très-bien rendus dans
notre planche enluminée , & ce pic eft

* Voyti les planches enluminées, n* 6 6.

B'iv
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un de ceux dont le plumage eft îe plus

beau \ il a beaucoup de rapports avec

le fuivant, la reflèmblance jointe à la

proximité des climats > nous porteroient

aifément à croire que ces deux elpèces

font très-voïlmes ou même n'en font
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* LE PIC VERT de Bengale (d).

Quatrième efpèce.

Il est de la même taille que ïe pic-

vert de Goa, & lui reffemble allez. Le
jaune-doré des ailes a plus d'étendue

dans celui de Bengale , & couvre auffi le

dos *, une ligne blanche ,
prifè de l'œil

,

defcend au côté du cou comme le zigzag

noir de celui de Goa*, la huppe, quoique

plus étalée ne fe trouve qu'au derrière de
la tête (c) j dont le fommet & le devant

font couverts de petites plumes noires

,

* Voye? les planches enluminées , ji.° 695.

(à) The fpotted indian wood-pecker. Edwards,
Ttai. Aift.ofÊïrds, part. IV, page 182. — Picus

varias Bznghalenfis. Kiein, AvL page 82, n.° 13,— Picus varius occipite rubro, riuchâ nigrâ , fubtus

ftnticequè albus nigro maculatus. Picus Benghalenfis.

Linnaeus, Syfl. Nat. éd. X, Gea. 54, Sp. 8/

—

Grimpereau de Bengale. Albin -, tome III, page 9,
avec une figure médiocre

,
planche 22.

fe) Caractère plus remarquable que celui du
noir, qui fe trouve au haut du cou fous cette

"huppe , & dont M. Linnaeus fe fert pour défîgner

ce pic , nuchâ nigrâ ; voyez fuprà.

Bv
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tachetées joliment de gouttes blanches i

même plumage dans ces deux oifeaux

fous le bec & Tur la gorge -, la poitrine &
Teftomac font blancs , traverfés & maillés

de noirâtre & de brun , mais moins dans

celui-ci que dans le précédent. Ces

différences légères ne diftingueroient peut-

être pas affez ces deux efpèces , fans celle

du bec , qui , dans le pic de Goa , eft

d'un tiers plus long que dans celui de
Bengale.

Nous rapporterons à ce dernier , non-

/eulcment le pic vert de Bengale de
M. Briffon (f) j mais encore fon pic

du cap de Bonne-efpérance (g) y qui

(f) Ficus crîftatus » fupemè- viridi-flavicans , in-

fime, albus , marginibus pennarum fufiis ; criflâ rubrâ;

capite anteriùs & colla infhiore albo & nigro variis ;

eollo fuperiore nigro ; tœniâ u trinqué candidâ ab oculis

fecundum colli latera protensâ ; rectricibus nigricanti-

eus obfiuro viridi adumbra.'is. . . . Picus viridis Ben-

galenfis. Briffbn, Orfiithol. tome IV, page 14.

(g) Picus fupemè aurantius , aureo refulgens colore,

infernè fordidè albjiS , marginibus peiinarum fufiis;

capite fuperiore & occipitio rubris ; collo fuperiore &
uropyg'O nigricantiètis ; tœniâ utrinquè candidâ à nari-

bus infra oculos & fecundiun colli latera pr&tensâ ; rec~

tricibus nigrkantibus. . . . Picus capith B<M# fyzi*

BriiTon
5
OmitàçL tome I V, page 78,
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reffemble beaucoup plus à notre pic de

Bengale que le premier de ces deux

pics donné par M. Briffon \ la raifon en

eft , ce me femble , que la defcription

de celui du cap de Bonne-efpérance eft

faite d'après Nature, & que 'celle de
l'autre a été tirée fur la figure d'Edwards,

qui eft bien celle de notre pic vert de

Bengale, & qui n'en drft ère qu'en ce qu'il

eft un peu plus grand. Mais Albin , qui a

décrit le même oifeau , le fait plus grand

que celui d'Edwards, & lui donne la

grandeur du pic vert d'Europe ; ce qui

eft en effet la taille de ce pic de Ben-

gale \ quoi qu'il en foit , ces petites diffé-

rences de taille & de couleurs, ne nous

empêchent pas de reconnoître le même
oifeau fous ces trois defcriptions.

BvJ
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* L E G O E RTA N
©u PIC VERT BU SÉNÉGAL.

Cinquième efpece.

Ge pic , appelé au Sénégal goërtan , eft

moins grand que le pic vert > & ne l'eft

guère plus que l'épeiche. Le deflus du
corps du goërtan eft d'un gris - brun

,

teint de verdâtre - fombre , tacheté fur

les ailes d'ondes d'un blanc - obfcur , &
coupé fur la tête & le croupion par

deux plaques d'un beau rouge -, tout le

deffous du corps eft d'un gris lavé de
jaunâtre. Cette efpèce & les deux fui-

vantes n'étoient pas connues des Natu-

raliftes.

* Vayt\ les planches enluminées, n.° 320,
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? LE PETIT PIC RA YÈ
DU SÉNÉGAL.

Sixième efpèce*

vje pic n'eft pas plus gros qu'un moi-
neau \ il a le deffus de la tête rouge -, un
demi - mafque brun lui paffe fur le front

& s'étend derrière l'œil -, le plumage on-

dulé far le devant du corps préfente de

petits feftons alternativement gris-brun

& blanc-obfcur ; le dos eft d'un beau

fauve-jaune doré , qui teint également les

grandes pennes de l'aile , dont les cou-

vertures, ain(î que le croupion, font

verdâtres. Quoique fort au-deflbus des

prcs d'Europe pour la grandeur , ce pic

d'Afrique n'eft pas à beaucoup près,

comme nous le verrons , le plus petit

de cette grande famille.

* Voyex les planches enluminées, w.° 345 , fig-,
%,
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* LE PIC A TÊTE GRISE

du Caï de Bonne-Espérjnce.

. Septième efpece.

Presque tous les pics ont le plumage
bariolé, celui-ci feul n'a point de cou-

leurs oppofées ou tranchées, du brun-

olivâtre-ohfcur couvre le dos , le cou &
la poitrine y le refte du plumage eft d'un

gris-foncé v & cette couleur grife eft feu-

lement plus claire fur la tête: on voit

une teinte de rouge fur l'origine de la

queue. Ce pic n eft pas auffi grand qu'une

alouette.

* Voyei les planches enluminées
a
iu° 786 9 fig. %>

^%^
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9m -
- - —

O I S E A U X
DU NOUVEAU CONTINENT

Qui ont rapport au PlC VERT.

* L E P I CRAYÊ
de Saint-Domingue.

Première efpece.

jVT. Brïsson donne deux fois ce même
oifeau , d'abord fous le nom de pic rayé

de Saint-Domingue (a) ^ & enfuite fous

¥ Voye\ les planches enfumînées , n. ° 674 , fous

le nom de Pic rayé à tète noire de Saint-Domingue
,

& n.° 281.

fa) Picus fupernè nigro & olhaceo tranfverjim

Jlriatus, infernè oliuac&us ; vertice occipitio & uropygio

rubris,; collo inferiore & pedtore''grifeo-fufiis ; reëfrici-

bus nigris , binis utrinquè extimis fubtus ad olivaceum

hclinantibus » oris exterioribus grifeis. . . . Picus

Dominicenfis ftriatus. Briffon, OmithoL tome IV,
page 65.
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celui de petit pic rayé de Saint-Domîn-
gue (b) 3 en le difant moins gros que

le premier , quoique dans le détail les

dimeniions qu'il donne fe trouvent être

les mêmes-, & tout en obfervant que le

fécond pourrait bien n'être que la fe*

mette du premier 3 il ne laifie pas d'en

faire deux efpèces différentes 5 mais il ne

faut que jeter un coup-d'œil fur les

planches enluminées, n.
ot
6 1 4& 1 8 1 ,

pour

fe convaincre que les deux variétés, qui

y font repréfentées , ne marquent de
différences que celles qui peuvent ap-

partenir au Cexe ou à l'âge. Dans le pre-

mier, le Commet de la tête eft noir-, la

gorge griCe -, la teinte olive du corps eft

plus claire , & les raies noires du dos

font moins larges que dans le fécond ,

qui a tout le haut de la tête rouge &
le devant du corps afîez terne avec

(b) Picus fhpernè nigro & grifeo flavicante tranf-

verfim flriatus , iafernè grifius , nonnihil ad flavum

inclinans ; vertice nigro ; occipitio & uropygio rubris;

re&ricibus nigrîs , binis utrinquè exiîmis fubtus ad

olivacewn inclinantibns , oris exterio ribu s grifeis, , •

Ficus Dominicznfis mi/wr, idem, pa^e 67.
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la gorge blanche •, maïs du refte , la forme

& le plumage fe reffemblent parfaite-

ment. Ce pic rayé de Saint-Domingue,

eft à-peu-près de ia groffeur de notre

épeiche ou pic varié : tout fon manteau

eft coupé traiifvêrfalëment de bandes

noires & olives v h teinta verte (e mar-
que fur le gris du ventre 3 & plus vive-

ment fur le croupion , dont l'extrémité

eft rouge : la queue eft noire»
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LE PETIT PIC OLIVE
&e Saint-Domingue (c).

Seconde efpèce.

CjE petit pic a fîx pouces de longueur

,

& il eft à-peu-près de îa grofleur de

ï'alouette*, il a le fommet de !a tête

rouge , dont les côtés font d'un gris

roufsâtre -, totit le manteau eft olive-

jaunâtre #

, tout le deffous du corps eft

rayé tranfverfalement de blanchâtre &
de brun -, les pennes de l'aile olivâtres

comme le dos du côté extérieur, ont

l'intérieur brun & dentelé d'un bord de
taches blanchâtres engraihées affez pro-

(c) Plais fupernè olivaceo flavicans infernè fufco

& candicante tranjverfim flriatus , capite fuperiùs

rubro ; rc&ricibus biais intermediis fufeis, duplici ma-
cula traufvcrfà grifëâ tttrinqué notatis , binis utrinquè

fequentibus fufeo-ni^rkantibus duplici macula tranfverfâ

grifeâ in tcriàs notatis , binis utrinquè extimis fufeis,

grifo variegatis , extimâ candicante terminâta. . . .

Picus Dominicenjis minor. Briffon, OrnithQL tome IV,

Page 75- .



des Oifeaux étrangers. 43
fondement-, caractère qui l'affimile en-

core au pic vert } les plumes de la

queue font d'un gris mélangé de brun.

Malgré fa petite taille , ce pic ne laiffe

pas d'être des plus robuftesyil perce les

arbres les plus durs -, c'eft à lui que fe

rapporte cette notice , extraite de l'his-

toire des Aventuriers Flibuftiers (d).
« Le charpentier eft un oifeau quin'efl:

pas plus gros qu'une alouette y il a le es

bec long d'environ un pouce , & fi ce

dur que, dans un jour de temps, il ce

perce un palmifte jufqu'au cœur. H ce

eft à remarquer que le bois de cet ce

arbre eft iî dur , que les meilleurs in- *
ftrumens de fer rebrouflent defïus. »

(à) Hift. des avent. Boucan. &c. Paris, i6$69
tome I, page 116.

•h&j^
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* LE GRAND PIC RAYÉ
DE C A Y £ N N E.

Troijième efpèce.

Nous ne faisons aucun douta que ce pic

ne foit le même que le pic varié huppé
d'Amérique j décrit incomplètement par

M. Briiion (e) 9 fur un paffage de GeA
ner (f). La huppe d'un fauve-doré ou
plutôt d'un rouge -aurore : la tache

pourpre à l'angle du bec ; les plumes
fauves & noires dont tout le corps eft

alternativement varié , font des caradères

fufïifans pour le faire reconnoître -, & la

grandeur donnée , qui eft celle du pic

vert 3 dfcvient à ce grand pic rayé de

* Voyt\ les planches enluminées, //.° 719.
(e) Picus criflatus , fulvo & nigro varias; criflâ

fulvo-aureâ ,
genis rubicundis; macula rofirum inttr 6*

oculos purpureâ; refîricibus nigris. . . . Picus varias

Americanus criflatus. Briflbn, Ornitkol. tome IV,
page 34-

(f) Avis quidam America. Gefner, AvL page 802.
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Cayenne*, fon plumage efl très-richement

émaillé par le fauve-jaunâtre & le beau

noir qui s'y entre-mêlent en ondes , en

taches & en feftons *, un efpace blanc dans

lequel l'œil eft placé , & un toupet noir

fur le front, donnent du caraétère à la

phyfionomie de cet oifeau > & la huppe
rouge & la mouftache pourpre fembient

la relever encore.



4 6 Hifïoire Naturelle

LE PETIT PIC RAYÉ
DE C A Y E N N E (g )>

Quatrième efpèce.

IIntre les pics rayés que M. Brïflbn

range tous à la fuite de î'épeîche ou pic

varié , il en eft plufieurs qui appartien-

nent certainement au pic vert. Cela eft

ienfible pour les pics rayés de Saint-

Domingue & de Caycnne que nous ve-

nons de décrire & pour celui-ci-, en effet,

ces trois pics portent tous un refte de
la teinte de vert-Jaunâtre , plus ou moins

obfcurc, qui cara&érife le pic vert,&

m ' » "' " " ' " " m

* Voyt\ les planches enluminées,//. 613.

(g) Picus fupemè nigro & olivaceo flavicante tranf-

perfim flriatns , infernè flavicans ; vertice nigro; cccipitio

Tubro ; uropygio & peSiore ol'naceo flavicantibus; ma-

tulis aigris variegatis; re&ricibus fex intarmediis ni~

gris, binis intermediis in utroque latere, duahus utrin-

que fiquentibns in latere exteriore obfcurè olivaceo

iranjverfim maculatis, binis utrinquè extimis nigricante

& rufefiente tranfuerfim ftriatis Picus

Cayanenfis jlriatus. Briffon^ Omithol. tome IV ê

page 69.



des Oiféaux étrangers. 4J
les raies ondulées qui s'étendent fur le

plumage, femblent prolongées fur le

modèle de celles dont l'aile du pic vert

cft marquée.

Le petit pic rayé de Cayenne a fept

pouces cinq lignes de longueur *, il a

beaucoup de rapport dans les couleurs

avec le pic rayé de Saint-Domingue

,

mais il eft moins grand -, des bandas noires

ondulées s'étendent fur le fond gris-

brun olivâtre de ion plumage; le gris

dentelé de noir , couvre encore les deux
plumes extérieures delà queue de chaque

eôté , le fix autres font noires ; l'occiput eft

rouge *, le front & la gorge font noirs

,

feulement ce noir eft colupé par une

tache blanche tracée fous l'œil & pro*

longée en arrière.
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* LE PIC JAUNE
DE C A Y E X X E (h).

Cinquième efpèce.

Les ispèces d'oifeaux qui cherchent la

folitude & ne peuvent vivre qu'au dé-

fert, lont multipliées dans les voiles forêts

du nouveau monde , d'autant plus que

l'homme s'efb encore moins emparé de

ces antiques domaines de îa Nature.

N us avons jufqu'à dix eipèces de pic

venus des bois de la Guyane, & les pics

jaunes paroiiient propres & particuliers à

cette région. La plupart de ces eipèces

font encore peu connues des Natura-

lises , & Barrère n'a fait qu'en indi-

quer quelques-unes. Le premier de ces

pics que M. Briilon a décrit ious le nom
de pic blanc ( i

)

, a le plumage du corps

* Voyex les planches enluminées, n.° 509.
(hj Picus titrinùS} Charpentier jaune. Barrère,

France équinoxiale , page J43.

(i) Picus fordidè albus j t&niâ utrinqué in maxillâ

d'un jaune-
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d'un jaune -tendre •, la queue noire -, les

grandes pennes de l'aile brunes, & les

moyennes rouffes & non pas noires ,

comme on les a ,
par méprife , repréfen-

tées dans la planche enluminée -, les

couvertures des ailes font-d un gris- brun

& frangées de blanc-jaunâtre. Ce pic eft

huppé jufque fur le cou : dans le jaune-

pâle qui colore cette huppe , ainli que
toute la tête , tranche vivement le rouge

de fes mouftaches : ces deux pinceaux

rouges & fa belle huppe lui donnent

une phyfionomie remarquable , & la cou-

leur douce & peu commune de fon plu-*'

mage , en fait dans fon genre un oifeavt

diftingué. Les créoles de Cayenne rap-

pellent le charpentierjaune ; il eft moins

grand que notre pic vert , & fur-tout

beaucoup moins épais *, fa longueur eft

de neuf pouces *, il fait fon nid dans les

grands arbres dont le cœur eft pourri,

après avoir percé horizontalement juf-

qu a la cavité , & continue fon excava-

inferlore longitudinali rubrâ; re&ricibus nigricanti-

bus. . . . Picus Cayanenfîs albus. BriiTon , OrniîhoL
tome IV, page 8r.

Oiféaux , Tome XIIL G
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tîon en dcfcendsnt , jufqu'à un pied &
demi plus bas que l'ouverture. Au fond

de cet antre obicur , la femelle pond
trois œufs blancs Se prefque ronds ; les

petits éclofent au commencement d'avril*,

le mâle partage la foilicitude de la fe-

melle , & à fon abfence fe tient conftam-

ment à l'embouchure de fa galerie ho-

rizontale-, fon cri eft un fifïlement en

fix temps dont les premiers accens font

monotones, & les deux ou trois derniers

plus graves. La femelle n'a pas aux co-

tés de la tête cette bande de rouge vif

que porte le mâle.

On trouve dans cette efpèce une va-

riété dont les individus ont toutes les

petites couvertures des ailes d'un beau

jaune & les grandes bordées de cette

couleur*, dans quelques autres individus,

tels apparemment que celui que M. Brifîbn

a décrit , tout le plumage décoloré &
d'une teinte affoiblie , n'otfre plus qu'un

blanc-fale & jaunâtre.

»̂
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* LE PIC MORDORÉ (k).

Sixième efpèce.

Un beau rouge vif, brillant & doré,

forme un fuperbc habillement à ce pic

,

prefque auffi grand que le pic vert, mais

de taille moins forte: une longue huppe
jaune en effilés pendans , lui couvre la

tête & fe jette en arrière-, des angles

du bec partent deux mouftaches d'un

beau rouge - clair & bien tracé entre

l'œil & la gorge •, quelques gouttes

blanches & citrines enrichiffent & varient

le fond roux du milieu du manteau *, le

croupion eft jaune & la queue noire. La
femelle , dans cette efpèce , comme dans

celle du pic jaune des mêmes contrées,

* Voy*x tes planches enluminées, n,° 524 y fous îe

Hom de Pic jaune tacheté de Cayenne,

(k) Picus fulvus ,maculis citreis dijlin&us t Char-

pentier larmoyé. Barrère
?
France équinox. page 143.

C H
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na pas de rouge fur les joues. Un indi-

vidu envoyé de Cayenne, & placé au

Cabinet du Roi, fous le nom de pia

roux tacheté de Cayenne j paroît être

cette femelle.



des Oifeaux étrangers. jj

* LE PIC A CRAVATE NOIRE (0*

Septième efpece.

C/est encore ici un de ces charpen-

tiers jaunes des Créoles de Cayenne -, il

porte un beau plaftron noir qui lui en-

gage le cou parderrière , en couvre tout

ïe devant comme une cravate & tombe
fur la. poitrine-, le refte du deflbu's du
corps eft d'un fauve roufsâtre, ainfî que
la gorge & toute la tête qui eft huppée
jufque fur le cou-, le dos eft d'un roux

vif-, l'aile eft de la même couleur , mais

traverfée dans les pennes.de quelques

traits noirs aflez dtftans -, quelques-uns de
'ces traits s'étendent fur la queue dont la

'pointe eft noire, & que la planche en-

luminée repréfente un peu trop courte»

La grandeur de ce pic de Cayenne eft

ïa même que celle du pic jaune , & la

même encore que celle 'du pic mordoré

* Voyez les planches enluminées, v>° 863.
(I) Picus metînus criftâ cïtrinâ. Barrère, France,

équinox. page 143.

C iij
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de ces contrées -, tous trois ont îe corps

mince & font huppés de même*, en forte

que ces trois efpèces paradent avoir

beaucoup d'affinité. Les naturels de la

Guyane leur donnent en langue Gari-

panne , le nom commun de toucoumari.

Il paroît que ces pics font auffi grands

travailleurs que les autres , & que ces

oifeaux charpentiers fe trouvent égale-

ment à Saint-Domingue* puifque le

P. Charlevoix affure que fouvent des

bois employés aux édifices dans cette île,

fe font trouvés tellement criblés des trous

de ces charpentiers fauvages> qu'ils ont

paru hors de fervice (m)..

(m) Hiftoire de l'île efpagn oie de Saint-Domin-

gue, par le P. Charlevoix. Paris, 1730, tome I?

yage 29.

*>&r
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* L E PIC ROUX.
Huitième efpècë.

Il y a dans ie pïoniage de ce petit

pic une (înguîarité *, c'eft que la teinte

du deiîbus du corps eft pius forte que
celle du defîus , au contraire de tous les

autres oifeaux ; un roux plus ou moins
iombre ou clair , en fait tout le fond , ce

roux eft foncé fur les ailes*, plus lavé £if

croupion & le dos *, plus chargé fur la

poitrine & le ventre , & mêlé fur tout le

corps d'ondes noires très-preffées , & qui

font l'effet du plus bel èmarl \ la tête eft

d'un roux éclairci & traverfè de petites

ondes noires. Ce pic 5 qu'on trouve à

Cayenne, n'eft guère plus grand que le

torcol , mais il eft un peu plus épais t

fon plumage
5 quoique compofé de deux

teintes fombres , eft cependant un des
plus beaux & des plus agréablement
variés,
*L __

* Voys\ les planches enluminées, n.° 694, fig, x*

C iv



5 6 Hijloire Naturelle

*LE PETIT PIC A GORGE JAUNE.

Neuvième efpèce.

CjE pic n'eft pas plus gros que îe tor-

colô le fond de fon plumage eft d'un

brun teint d'olivâtre avec de petites

taches blanches en écailles fur le devant

du corps j'ufque fous la gorge qu'un beau
jaune enveloppe, en Te portant fous

l'œil & fur le haut du cou \ une calotte

rouge couvre le fommet de la tête , &
une mouftache de cette couleur affoiblie

fe trace aux angles du bec. Ce pic ,

comme les préoédens , fe trouve à la

Guyane.

* Voyt\ les planches enluminées
?
w.
Q

784,
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ma

! LE TRÈS-PETIT PIC

DE Cayen n e ( n ).

Dixième efpcce.

Cet oiseau auffi petit que notre roite-

let , eft le nain de la grande famille des

pics ', ce n'efl: point un grimpereau ,

mais un véritable pic au bec droit &
carré*, fou cou Se fa poitrine ondes dif-

tin6tement de zones noires & blanches*,

fon dos brun , tacheté de gouttes blan-

ches ombrées de noir -, ces mêmes taches

beaucoup plus ferrées & plus fines fur le

beau noir qui couvre le haut du cou \

enfin une petite tête dorée comme
* "

'

' -' ' ' " -—-

—

»*

, * Voy&i ïes pïanohes enluminées, /;.° 786 , J%. x.

(n) Picus fupernè grifeo rufefhens , infernè albo-

rufefeens : marginibus peunarum fufeis; vertice rubro ;

eccipitio nigro
y

albo punilulato ; reclricibus fufeis

,

hinïs utrinquè éxtimis idtlmâ medietate obliqué albo

Tiifefcentibus
1 fufco termiuatis , proximè fequenti inu-

riùs albo rufefcenie , fufeo fimbriatâ Picus

Cayanenfïs minor. Briiïbn , OrnithoL tome ï V
,

P^"e 33-

Cv
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celle du roitelet, en font un oifeau suffi

joli qu'il eft délicat -, tout le blanc de
fon plumage n'eft pas pur, mais couvert

d'une ombre jaunâtre qui fe marque plus

vers la queue , & jufque fur le brun

des ailes & du dos. Ce petite oifeau ,

autant du moins qu'on en peut juger fiir

fa dépouille , eft plus lefte & plus gat

que tous les autres pics : il femble que la

Nature Tait dédommagé de fa petiteiTe

en lui accordant plus de vivacité, de
légèreté , & toutes les reflburces quelle

donne aux êtres foibles. On le trouve

communément de compagnie avec les

grimpereaux , & il va comme eux grim-

pant contre le tronc des arbres & fe fuf-

pendant aux branches*
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*LE PICAUX AILES DORÉES (0).

Onzième efpèce.

En plaçant ce bel oifeau à îa fuite de
ïa famille du pic vert , nous remarque-

rons d'abord qu'il femble forrir & s e-

ioigner du genre même des pics par fes

habitudes , comme par quelques traits

de conformation : en effets Catefby, qui

Ta obfervé à la Caroline , dit qu'il fe

tient le plus fouvent à terre , & ne

grimpe pas contre le tronc des arbres

>

mais fe perche fur leurs branches comme
ïes autres oifeaux *, cependant H a les

doigts difpofés deux en avant deux en
arrière comme les pics*, comme eux, les

* Voy^i lespîanches enluminées, n.° 693, fous
le nom de Pic rayé du Canada-»

(0) The gold-winged wood-pecker. Catesby. Ca~
rolin. tome I

,
page 18, avec une- belle figure. —

Cuculus alis dëauratis.. Klein, Avl. page 30, m° 2.—
- Cuculus caudâ fubforcipatâ , gulâ pe lorsque nigr/s >

wuchâ rubrà. Cuculus auratus* Lirmïeus, Syfl. Na u
éd. X , Gen. 52, Sp. 8. — Pûtk Cmadenfîs jlriatus,

Briffon
7
OrnithoL tome LV

?
page 72.

C vj
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plumes de la queue roides& rudes*, & par

une fiiîgularite , qui lui eft propre , la côte

de chacune eft terminée par deux petits

filets ', mais Ton bec s'éloigne de la forme

du bec des pics *, il n'eft point taillé

carrément -, mais arrondi & un peu courbé,

ni terminé en cifeau , mais en pointe. L'on

voit donc que fi cette efpèce tient au

genre des pics par les pieds & la queue,

elle s'en éloigne par la forme du bec &
par les habitudes naturelles ,

qui font

une fuite néceffaire de la conformation

de ce principal organe des oifeaux : celui-

ci fembie faire une efpèce moyenne
entre le pic & le coucou , avec lequel

quelques Naturalises Font rangé (p) :

c'eft un exemple de plus de ces nuances

que la Nature a mifes par-tout entre fes

productions. Ce pic demi-coucou , eft à

peu-près grand comme le pic vert, 8c

remarquable par une belle forme & de
belles couleurs difpofées d'une manière

élégante*, des taches noires en croiflant

& en cœur parsèment l'eftomac & le

(p) Kïehv & Linnée. Voyei la iidmenclaîure

précédents*
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Ventre fur un fond blanc ombré de
rouisâtre j le devant du cou eft d'un cendré

vineux ou lilas, & fur le milieu de la

poitrine eft une large zone noire en
croiffant-, le croupion eft blanc, la queue
noire en-defTus, eft doublée en-defîous

d'un beau jaune feuille-morte *, le deffus

de la tête & le haut du cou , font d'un

gris-plombé, & à l'occiput eft une belle

tache écarlate*, des angles du bec par-

tent deux grandes mouftaches noires qui

descendent fur les côtés du cou*, la fe-

melle ne porte pas ces- mouftaches *, . le

dos fond brun, eft moucheté de noirâtre;

les grandes pennes de l'aile font de cette

.même couleur -, mais ce qui les relève &
qui fuffit feul pour diftinguer cet oifeau

,

c'eft que la côte de toutes ces pennes eft

d'une vive couleur d'or. Cet oifeau fe

trouve en Canada & en Virginie aufli-bien

qu'à la Caroline.
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"LE PIC NOIR (a).

JLa seconde espèce de pic3 qui fe trouve

en Europe 5 eft celle du pic noir > elle pa^

* Voye\ les planches enluminées , n.° §t:6.

(a) Eh Italien , picchio
,
jgiaia ; en Arg!ois

9

great black wood-pecker; en Allemand, holt\ krse s

krae -fpecht , grojfer-fpecht ,fchivart%er-fpecht , holf{hum ?

en Suédois r fyill kraska ; en Nurwégien ,fortfpœt,
trœpikke, lie-hajt; en Poionois, d^ieciol naywukf\y>~ Picus maximus, Aldrcrvande , Avi. tome I,
page 843- — Jonfton , Avi. page 79.— Wiiiughby ,

Omiîhol. page 92. — Ray ,. Synopf. avi. page 42-,

n. j 1 — Gefner, y/W. page 107» Idem, /fco/i. avi,

page 35. — JPicKî niger maximus nofl vas. Klein, Avi.

page 26, n.° 1. — Picus niger. Frifeh, pi. 34. —
Picus n:ger pileo coccineo. . . . Picus inartius. Lin-

îiacus, Syfi. nat. éd. X, Gen. 54, Sp. 1. — Picus

niger vertice coccineo. Faun. Suce. n.° 79. — Picus

wartius mger piko coccineo. JVîuïler r Zool. Dan.
3a.° 97. — Picus niger, feu furmicarius. Schwenck-
feld, Avi. Siief. page 33.8. — Rzaczynski, Autîuau

hifl. nat. Polon. page 413. — Pcus tutus niger. Bar-

rère, Ornithol. claf. m, Gen. xin, vSp. 2.

—

Grim~

fereau noir. Albin, tome il, page 20. — Picus

niger; capite fuperiore & occipitio rubris ; redfricibus

iiigris (mas). Picus nigricans ; occipitio rubro ; re&ri-

eibus nigricantibus (f&minaj. ., Picus mgw, BrifîOJU

Ornithol. tome IV, page 21,
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Voit confinée dans quelques contrées par-

ticulières & fur-tout eu Allemagne. Les

Grecs néanmoins connoiffent , {
comme

nous , trois efpèces de pics(bj; Àriftoteles

indique toutes trois : 1 une , dit-il , moin-

dre que le merle , c eft le pic varié ou
Tépeiche-, l'autre plus grande que le

merle, & qu'il appelle ailleurs colios(c)3

& c'eft notre pic vert \ la troiiiènle en-

fin , qu'il dit prefque égale à la poule en

grandeur, ce qu'il faut entendre de la

longueur & non de l'épaïfTeur du corps,

& c'eft notre pic noir le plus grand de
tous les pics de l'ancien continent. II a

feize pouces de langueur du bout du bec

à l'extrémité de la queue ; le bec long

de deux pouces & demi, eft de couleur

de corne #

, une calotte d'un rouge vif

couvre le fommet de la tête -, le pluma-

ge de tout le corps eft d'un noir profond:

les noms de kraefpecht & de holt%krae $

(hy Sunt pici tria gênera, unum minus quàm me-
rula y cui rubidae aliquid pluma inefi : alterum majus

quàm merula : tertium non multè minus quàm galliiw*

Ariftote , Hift. animal, iib, IX , cap, IX»
(cj Lit. FIJI, cap, nu
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pic-corneille , corneille de bois, que lut

donnent les Allemans , défignent en

même-temps fa -couleur & fa taille.

On le trouve dans les hautes futaies,

fur les montagnes en Allemagne , en

Suiffe & dans les Vofges*, il n'eft pas

connu dans la plupart.de nos provinces

de France (d)'^8c il ne vient guère dans

ïes pays de plaine. Willughby aflure

qu'il ne fe trouve point en Angleterre fe);
en effet , cet oifeau de forêt a dû quitter

une contrée trop découverte & trop

dénuée de bois : c'eft la feule caiife qui

lait pu bannir de l'Angleterre comme
de la Hollande, où l'on affure qu'il ne

fe trouve pas (f) ; car on le voit dans

des climats plus feptentrionaux & juf-

. qu'en Suède (g) ; mais on ne peut guère

deviner pourquoi il ne fe trouveroit pas

(à) Le pic noir ne fe trouve point en Norman-
die, ni aux environ s. de Paris, non plus que dans

notre Orléanois. Saïerne, OrnithoL page 101.

(c) In Aivdiâ, quantum fcimus, non invenitur.

. Willughby, çlage 92.

(fj Ravi in Bdgio cV pripatim in Hollandiâ*.

Àldrovande.

(g) Fauna Succica, n.° 79*
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en Italie, où AIdrovande dît ne l'avoir

jamais vu (h).
II y à auffî , dans îa même contrée , des

cantons que le pic noir affedte de pré-

férence, & ce font les lieux folitaires &
fauvages ', Ftifch nomme une forêt de

Franconie , fameufe par la quantité des

pics noirs qui l'habitent^/,). Ils ne font

pas fi communs dans le refte de l'Alle-

magne -, Tefpèce , en général, paroît peu
nombreufe, & il eft rare que , dans une

étendue de demi-lieu?, on rencontre plus

d'un couple de ces oifeaux : ils font can-

tonnés dans un certain «arrondiffement

qu'ils ne quittent guère , & où l'on eft

prefque fur de les retrouver toujours.

Cet oifeau frappe contre les arbres de
fi grands coups de bec , qu'on l'entend ,

dit Frifch , d'auffi loin qu'une hache*, il

les creufe profondément pour fe loger

dans le cœur, où il fe met fort au large :

on voit fouvent au pied de l'arbre , fous

I (h) Italia omne genus alit, prœ ter maximum, quent

mihi conjpicere licuit nunquam. Aidrovande , lib. XII
3

cap. xxx.
(ij La forêt de SpefTert..-
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fon trou , un boiffeau de pouffière & de
petits copeaux : quelquefois il creufe &
excavèl l'intérieur des arbres au point

qu'ils font bientôt rompus par les vents (k).

Cet oifeau feroit donc grand tort aux

forêts fi lefpèce en étoit plus nombreufe*,

il s'attache de préférence aux arbres dé-

périffans \ les gens foigneux de leurs bois

cherchent à le détruire , car il ne laifTe

pas d'attaquer auffi beaucoup d'arbres

feins. M. Demandes, dans fon Eifai fur

la Marine des Anciens, fe plaint de ce

qu'il y avoit peu d'arbres propres à

fournir des rames de quarante pieds de
long 3 fans être percés de trous faits par

les pics (l).

Le pic noir pond au fond de fon

trou ( m) deux ou trois œufs blancs , &

(h) Ciim cojjbs venatur , tam vehementer excavare p

ut fternat arbores, dicitur. Ariftote, Hift. animah

iib. IX, cap. ix.

(I) Mais M. Deflandes fe trompe beaucoup au
même er droit, lorfqu'il dit que fe pic fe fert de fa

langue comme d'une tarrière pour percer les plus

gros arbres.

(m) C'eft trop généralement que Tïîne dit que

les pics font ïes feuls d'entre les oifeaux qui élèvent
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cette couleur eft celle des œufs de tous

les pics, fuivant Willughby : celui-ci fe

voit rarement à terre-, les Anciens ont

même dit qu'aucun pic n'y defeendoit

,

& en effet, ils n'y defeendent pas fou-

vent (n) ; quand ils grimpent contre les

arbres , le long doigt poftérieur fe trou-

ve tantôt de côté & tantôt en avant \ ce

doigt eft mobile dans fon articulation avec

ïe pied, & peut fe prêter à toutes les

pofitions néceffures au point d'appui &
favorables à l'équilibre $ cette faculté eft

commune à tous les pics.

Lorfque le pic noir a percé (on trou

& s'eft ouvert l'entrée d'un creux d'arbre,

il y pouffe un grand cri ou fifflement

aigu & prolongé qui retentit au loin -, iï

fait entendre âufîi par intervalles un cra-

quement ou plutôt un frôlement: qu'il

fait avec fon bec en le fecouant & le

frottant rapidement contre les parois de
fon trou*

" " ' ' ' ' " « " Il » I
!

I III 1 1 I I «

leurs petits dans les creux des arbres (pullos m
cavath educant av'ium Joli , lib, X, cap. 18); plu-
fïeurs petits oifeaux , comme les méfanges, y nichent

également.

(n) Contra atque pieus , qui humi iwnquam confjlers

latîtur. Àriftote, lib. IX,, cap. ix.
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La femelle diffère du maie par fa coit^

leur-, elle eft d'un noir moins profond .

& n'a de rouge qu'à l'occiput , & quel-

quefois elle n'en a point du tout -, on
obferve que le rouge defcend plus bas

fur la nuque du cou dans quelques in-

dividus , & ce font les vieux mâles.

Le pic noir difparoît pendant l'hiver.

Agricola croit qu'il demeure caché dans

des trous d'arbres (o); maisFrifch afflue

qu'il part & fuit la rigueur de la faifon

,

pendant laquelle toute fubfiftance lui

manque , parce que, dit-il, lés vers du
bois s'enfoncent alors davantage , & que
les fourmiliières reftent enfeveîies fous

la glace ou la neigé.

Nous- ne connoiffons aucun ©ifeaudans

l'ancien continent , ni èh Afie ni en Afri-

que, dont l'efpèce ait du rapport avec

celle du pic noir d'Europe , & il femble

qu'il nous foit arrivé du nouveau conti-

nent, où l'on trouve plufieurs efpèces

qu'on doit rapporter prefque immédia-

tement à celle de notre pic noir : voici

l'énumération de ces efpèces.

• (q) Jpud Gefnerum, page 677.
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O I S E A U X
DU NOUVEAU CONTINENT

Qui ont rapport au Pic noir.

* LE GRAND PIC NOIR
A BEC BLANC (a).

Première efpece.

Ce pic fe trouve à là Caroline , & il eft

plus grand que celui d'Europe, & même
plus grand que tous les oifeaux de ce

* Voyex ïes planches enluminées, n.° 690.
(a) The largefi white blll wood pecker. Catesbv

Carolina, tome I
,
page & pi. 16. — Picus niger

roflro albà , priori major. Kfein , Àvi, page 26
n. ° 2 — Picus imbri-fœtus. N ieremberg , 1 âge 223.
Wonfthon; -rfw. page i57-~ Wiilughfey ,' OrmthoL
page 301.— QwûfofowGwiiFernandez, Hifi. nov. Hify %

page 50, cap. 1 86.— Ray, Synopf page 162.— Picus
niger crifîâ coccineâ, lineâ utrinquè coilari rmù^ibuf-
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genre 5 il égale ou CurpafTe la.corneille (b);

ion bec d'un blanc d'ivoire , eft long

de trois pouces , & cannelé dans toute la

longueur *, ce bec eft fi tranchant & fî

fort, dit Catefby que, dans une heure

ou deux , Toileau taille Couvent un boiC-

feau de copeaux *, auïïi les Elpagnols

l'ont -ils nommé carpenteros , le char-

pentier.

Sa têtQ eft ornée parderrière d'une

grandie huppe écarlate, diviCée comme
en deux touffes 5 dont Tune eft tombante

fur le cou , & l'autre relevée : celle-ci eft

couverte par de longs filets noirs qui

partent du Commet de la tête qu'ils re-

couvrent en entier -, car les plumas écar-

te fecundariis albis. . . . Picus principalis. Lin-

nœus, Syfl. Nat. éd. X, Gen. 54, Sp. 2. «

—

Picus
|

crifcatus niger; crijîâ cocciiteâ , tœniâ utrinquè can~ !

didâ ab oculis fècundùm colli latera protenfâ ; dorfi \

infimo , uropygio & remigibus minoribus aibis ; recfri- !

cibus nigris. . . . Picus Carolinenfis crijîatus. Briflon
,

j

Ornithol. tome IV
,
pa°e 26.

(b) M, Briflbn avoit apparemment mefuré un
individu fort petit, lorfqu'il ne donne à ce pic

que ieize pouchts; celui du Cabinet du Roi, re-

pxéfenté dans ia planche, en a dix-huit.
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îates ne prennent qu'en arrière *, une raie

blanche descendant fur le côté du cou,

& faifint un angle fur l'épaule, va fe re*

joindre au blanc qui couvre le b<s du
dos, & les pennes moyennes de l'aile;

tout le refte du plumage efl: d'un noir

pur & profond.

II creufe fon nid dans les plus gros;

arbres , & fait fa couvée dans la faifon

des pluies. Ce grand pic à bec blanc fe

trouve dans des climats encore plus

chauds que celui de la Caroline -, car

nous ie reconnoiiions dans le picus im-

brifœtus de Nieremberg (c), &le quato~

tomomi de Fernandez (i), quoique la

grandeur totale foït mal défîgnée par ces

Auteurs, & qu'il y ait quelques diffé-

rences qui femblent indiquer une variété

dans i'efpèce (c); mais le b^c blanc,

(c) Nieremberg, page 223»

(à) Hifl. nov. Hïfp. page 50 f
cap. 186.

(t) Qiatotomomi pici genus-upupœ magnitudine ;

nigro fulvoque colore varium , rojlrum qno excavat per-

foratque arbores ; très digitos longum eft firmum & can*

dens . . caput crifia rabrâ infignitum , très uncias

longà y fed fitpernâ parte nigrâ. Alterutro colli laters

fiijcia candida dépendit adufqne cirç'mr peftus* . « »
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ïong de trois pouces, la cara&érife aflez.

Ce pic habite, dit Fernandez, les plages

qui avoifînent la mer du Sud \ ies Amé-
ricains des contrées Septentrionales , font

avec les becs de ces pics des couronnes

peur leurs guerriers', &, comme ils n'ont

point de ces oîfeaux dans leur pays, ils

les achètent des habitans, du Sud, &
donnent jufqu'à trois peaux de chevreuil

pour un bec de pic.

vivit tototepeci miftecœ fuperiori non longe à mari

auflrali , nidificat in arhoribus excel/is , vefiitur cica-

dis tlaolli & vermiculis. Imbrium educat tempore;

hoc efi à menfe maio ufque in feptembrem. FernandèSj

Hift. nov. Hi/p. page 50, cap. 186.

* LE PIC
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* LE PIC NOIR
A HUPPE ROUGE (f).

Seconde efpece.

Kje pic, qui eft aflez commun à la Loin-

fiane, fe trouve également à la Caroline

& à la Virginie -, il refîembîe fort au pré-

cédent, mais il n'a pas le bec blanc, &
il eft un peu moins grand , quoiqu'il le

foit un peu plus que le pic noir d'Europe,

:rf Voyei les planches enluminées,- n.° 718.

(f) Larger led - crefled wood pecker. Catesby,

Carolina , tome I, page 17. — Picus\'niger tot9

capite ruèro , roftro plumfao. Kîein, Avi. page 26,
n.° 3. — Picus niger capite criftaro ruèro, temporihus

clifque albis maculis. Picus pileatin. Lirnaeus, Syft*

jVaf. éd. X , Gen. 54, Sp. 3 — Picus criftatus, fu-
pernè niger, infime nigricans ; macula in medîo dorfî

candtdâ (capite fuperiiis & crifià coccineis mas ) ;

(capite fuperihs fufco , criftâ coccineâ fœmina ) ;

genis & colto infirius & ad latera pallidè luteis ; faf
ciâ per oculos nigrâ (tœniâ utrinque fecundùm maxillam

infiriorem rubrâ mas); rtdtricibus nigris. . . Picus

viger Virginianus crifiatus. Brifîbn , Omitholagia

,

tome I V
,
page 29.

Oifeaux j Tome XIII. D



74 Hiftoire Naturelle

le Commet de la tète jufqne fur les yeux

,

eft orné d'une grande huppe écarkte ,

trouffée en une feule touffe , & jetée en

arrière en forme de flamme*, au-deffous

règne une bande noire dans laquelle l'œil

eft placé *, une mouftache rouge part de

îa racine du bec , & tranche fur les côtés

noirs de la tête , la gorge eft blanche*,

une bandelette de cette même couleur

pafle encore l'œil & h mouftache , Se

s'étend fur îe cou jufque fur l'épaule :

tout le refte du corps eft noir, avec

quelques légères marques de blanc dans
j

l'aile , & une plus grande tache de cette
j

couleur fur îe milieu du dos s deffous le

corps le noir eft un peu moins profond

& mêlé d'ondes grifes -, dans la femelle , le
|

devant de îa tête eft brun , & il n'y a de

plumes rouges que iur la partie poftérieure

de la tète.

Catefby dit que ces oifeaux , non
contens des infeéïes qu'ils tirent des

arbres pourris, dont ils font leur pâture

ordinaire, attaquent encore les plantes

de mais & en détruifent beaucoup, parce

que l'humidité, qui entre par les trous

qu'ils font dans l'enveloppe,- gâte le grain
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qu'elle renferme -, mais n'eft-ce pas plu-

tôt pour trouver quelque efpèce de vers

cachés dans les enveloppes du maïs que
pour en manger ie grain ? car aucun

oifeau de ce genre ne fe nourrit de

graine.

Nous ne pouvons mieux rapporter qu'à

cette efpèce , un pic dont M. Commerfori

nous a lai/Té la notice, & qu'il rencontra

dans les forets des terres Mageîlaniques ;

la grandeur eft la même , & les autres

caractères font allez femblables : feule-

ment ce dernier n a de rouge que fur

les joues & îe devant de la tete , 8c

l'occiput eft huppé de plumes noires.

Ainfi une efpèce, ou la même, ou fem-

blable, fe retrouveroit dans les latitudes

correfpondantes aux deux extrémités du
grand continent de l'Amérique. M. Com-
merfon remarque que cet oifeau avoit la

voix forte & la vie très-dure -, ce qui con-

vient à tous les pics , fortifiés & endurcis

par leur vie laborieuie.
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* VOUANTOU ou PIC NOIR
HUPPÉ de Cayenne (g).

Troijicme efpècc.

B A parère a mal prononcé ventou le

nom de ce pic que les Américains ap-

pellent ouantou ; & , en le rapportant

à Yhîpecou de Marcgrave, nous rectifie-

rons deux méprifes de nos Nomencla-
teurs. I/ouantou eft de la longueur du
pic vert avec moins d'épaiffeur de corps ;

il eft entièrement noir en-deffus, à l'ex-

ception d une ligne blanche qui part de

* Voyei les planches enluminées, n.° 717.

(§) Picus niger criftâ coccineâ, capite toto rubro.

Tpecu Brafil. Ventou. H^nèvQ ^ France équinox. p. 143.— Ipecu Brafdienfibus. Marcgrave
,
page 207. —

-

Wiiïughby, Oruithol. page 301 — Jonfton, Avu
page 142. — Ray, Synopf. page 43, n.° 7. ~
Ficus crijlatus , fupernè uigtr, infcruè albo rtifejcens »

nigro tvcwficrjim jlriatus; capite fuperiùs cV criflâ coc-

cineis; tœniâ utrinque candidâ ab oris angulis, infra.

cculos &fecundum colli latera ad médium dorpum pro-

tenfà ; re&ricibus nigris. . . . Picus niger Cayanenjis

criftatus. Briffon, Oruithol. tome IV
?
page 31,
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îa mandibule fupérieure du bec, defcend

en ceinture fur le cou, & jette quelques

plumes blanches dans les couvertures de
l'aile -, l'eftomac & le ventre, font ondes

de bandes noires & grifes , & la gorge

eft grivelée de même j de la mandibule

inférieure du bec part une mouftache

rouge -, une belle huppe de cette même
couleur couvre la tête & retombe en
arrière *, enfin , fous les longs filets de

cette huppe , on aperçoit de petites

plumes du même rouge, qui garnirent le

haut du cou.

Barrère a autant raifon de rapporter

à ce pic Yhipecou de Marcgrave, que
M. Briflon paro^t avoir de tort en le

rapportant au grand pic de la Caroline

de Catefby -, celui - ci eft plus grand

qu'une corneille, & l'Bîpecou pas plus

grand qu'un pigeon (h) ; d'ailleurs la

refte de la defeription de Marcgrave
convient autant à l'ouantou , qu'il con-

vient peu au grand pic de la Caroline 9

qui n'a pas le defTous du corps varié de

(h) Marcgrave, Hifi. Nai: Brafit. page 207,
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noir & de blanc ccmme l'ouantcu &
fhipecou (i)i qui a le bec long de trois

ponces Se non pas de iîx lignes ^>t^. Or
ces caractères ne conviennent pas davan-
tage au pic noir de la Louîfiane ; &
M. Brifïon paroît encore fe tromper en

rapportant à cette efpèce i'ouantou s qui

n'eft , comme nous venons de le voir

,

que Thipecou, & qu'il eût mieux placé

fous fa onzième efpèce (l) > à laquelle

conviennent tous les caractères de Thipe-

cou & de Touantou (m).
I/ouantou de Cayenne eft auffi le

tlaukquechultotctl de la Nouvelle-Efpa-

gne de Fernandez (n); nous l'avons

reconnu par un trait fingulier -, c'eft , dit

Fernandez, un pic perceur d'arbres*, il a

la tête & le delîus du cou garnis de
plumes rouges : ce Ces plumes appliquées ,— Ml un ii ii , i. i — i nu i in m

(i) Marcgrave , loco citato.

(k) Idem, ibidem.

(I) Brilibn, Omithol. tome W', pag& 31.

fin) Comparez la defeription de Brifibn (tomeIV>
page %%) , & Ta figure, planche 1 , figure 2, avec îa

planche enluminée, n.° 717.

(n) Hijl. nov\ ffijp* page 51 , cap. 191.
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dît-on , ou plutôt collées contre la tête ce

d'un malade , appaife la douleur -, foit ce

qu'on Tait reconnu par l'expérience, ce

fort qu'on fait imaginé en îcs voyant ce

collées de près à îa tête de l'cifeau. &
Or , entre tous les pics , c'eft à celui-ci

que convient mieux ce caractère , d'avoir

les petites plumes rouges qui lui garniiTent

l'occiput & le haut du cou , plaquées &
comme collées contre la peau.

D IV
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* LE PIC A COU ROUGE.
Quatrième efpèce.

Nous avons préféré , pour défigner ce

pic, la dénomination de cou rouge à

celle de tète rouge , parce que ïa plu-

part des pics ont la tête plus ou moins

rouge : celui-ci a de plus le cou entier

jufqu'à la poitrine de cette belle couleur,

ce qui fuffit pour le dîftînguer. Il eft un
peu plus long que lc*mc vert , fon cou

& fa queue étant plus alongés , ce qui

fait paroître fon corps moins épais;

toute la tête & le cou font garnis de
plumes rouges jufque fur la poitrine

,

où des teintes de cette couleur vont

encore fe confondre avec le beau fauve

qui la couvre , ainfi que le ventre & les

flancs*, le refte du corps eft d'un brun-

foncé prefque noir , où le fauve fe mêle

fur les pennes des ailes. Ce pic fe trouve

à la Guyane ainiî que le précédent & le

fjivant.

* Voye\ les planches enluminées, /;.° 612, fous

la dénomination de grand Pic huppé à tête vougz de

Caycnne*
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* LE PETIT PIC NOIR.

Cinquième efpèce.

C(£LUi-ci eft le plus petit des pies noirs (o)'f
H n'eft que de la grandeur du torcol : un,

noir profond, avec reflets bleuâtres en-*

Veioppe la gorge, la poitrine, le dos
& la tête, à 1 exception d'une tache rougef

qui fe trouve fur la t3te du mâle *, il a

auffi une légère trace de blanc fur l'œil,

& quelques petites plumes jaunes., vers

l'occiput*, au-delîous du corps, le long

du fternum, sVtend une bande d'un beau
rouge ponceau *, e le finit au ventre, qui,

corn ne les côtés, eft très -bien émai-Ié

de noir & de gris -blanc y la queue eft

noire.

II y a une viriété de ce pic, qui aa
lieu de tache rouge au fonunet de la tête ,

a tout à l'entour une couronne jaunâtre t

* Voyz\ 'es planches enîumine'es. //. 694 . fig. 2*

(0) Ptcus niger miiiimus. Klein, Av'u page, 37*

D V
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qui eft le développement de ces petite 1

?

plumes jaunes qu'on voit dans ïe premier,

& marque apparemment une variété d'âge >

la femelle n'a ni tache rouge ni cercle jaune

for la tête.

Nous rapporterons a cette efpcce , le

petit grimpereau noir d'Albin (p)> dont

M. Briffon a fait fa feptième eipèce , fous

le nom de pic noir de la Nouvelle-An*

gleterre (q) > mais qui a trop de rapports

avec le petit pic noir deCayenne, pour
qu'on doive les féparen

(p) Tome III, page 9 ,
planche 23.

(q) Picus niger; occipitio rubro ; marginibus alarum

ëf imo ventre caadidis ; rectricibus nigris. . . . picus

niger novœ Anglik. Brifîbn, Ornith. tomelV, p. 24.— Picus niger occipite coccineo , humeris albido punc*

ndaiis. . . . Picushirundinaceus,h\i\ïk<&\xS)Syjl»Nat*

éd. X, Gen. 54, Sp. 4.

\$>
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* L E PIC NOIR
A D O M INO ROUGE (r).

Sixième efpèce.

Ce ne donné par Catefby , fe trouve etï

Virginie*, il eft à peu-près de la groffeur.,

de Tépeiche ou pic varié d'Europe -, il ar

toute la tête enveloppée d\in beau do-

mino rouge , (oyeux & luftré , qui tombe
fur le cou -, tout îe défions du corps &
le croupion font blancs , de même que

les petites pennes de l'aile , dont le

blanc fe joint à celui du croupion pour

* Voyc\ les planches enluminées y n.
Q 117.

(r) Theredheùdedwoodpecker.C'àtesby, Caroliih

tome I ,
page 20. — Picus capire colloque rubris*

Klein, Avi. page a&,r&.° 12. — Picus fupernè

ni.er infernè albus ; capite -J colite coccineis , uropygio

cawiido; t&tuâ tran'le ja in fmnmo pe&ore mgrà, verni"

gibus minonbus acbis , Jcapis ntgns, rerneibus nigris j,

èinis utr nquè ex t'unis apice albis. . . . Picus VirginianuSi

erythrucephalos. riiTon, Oruhhol. tome IV, page52>
— Picus capite roto rubro^alis caudàque nigns , abdo-

mine albo. . . . Picus eryrhrocepàalos. LinnaeuSj Syft>

Nat. éd. X^ Gen. 5^, Sp. 5,

vj
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former fur ie bas du dos une grantïe

plaque blanche #

, le refte eft noir, ainfi que
les grandes plumes de l'aile & toutes celles

de ia queue.

On ne voit en Virginie que très-pea

de ces oifeaux pendant l'hiver -, il y en a

davantage dans cette faifon à la Caro-

line , mais non pas en fi grand nombre
qu'en été, il paroît qu'ils paffent au fud

pour éviter le froid* Ceux qui reftent,

s'approchent des villages & vont même
frapper contre les fenêtres des habita»

tions. Catcfby ajoute que ce pic mange
quantité de fruits & de grains *, mais c'eft

apparemment quand toute autre nourri-

ture lui manque , autrement il difiéreroit

par cet appétit de tous les autres pics 5

pour qui les fruits & les grains ne peuvent

être qu'une reflource de difette & non ua
aliment de choix.



* L JÊ P E IC HE
#u LE PIC VARIÉ (a),

Première efpèce*

XjA troisième espèce de nos pîcsd'Eu^

rope , eft le pic varié ou Fépeiche , & ce

dernier nom paroît venir de l'Allemand

* Voye\ les planches enluminées, //.° 596, ïô

mâle ; éf n.° 595 , la femele.

fa) Eh Grec, IW^*; en Italien, culroffb ; en
Allemand, elfer fpeçkt» buut fpecht; veijf-fpeckt;

en Anglais, great fpotted wood-pecker ; witwal y

french-pie; en Suifie, œgerfl-fpecht; en Suédois 7

gylienwma; en Danois, flag-fpaet; en Norwégien *>-

kraak-fpinre; en Polonos, diieciol pflry wiekfly 1
en Catalan, pigot, picot permette* Efpekhe , tut*

ronge , pic- rouge. Bélon -, Portraits d'oif. page 74,
B. Pic vert rouge, nommé en Iran ois , épeiche. PJau

des Oifiaux , page 300. — Picus varias major. WH-
lughby , OmitlioL page 94. — Ray , Synopf.

page 43 , nT° a. 4, — Linnseus, Syfl. ISiat. éd. VI-,

Gen 41, Sp. 3. — Schwencktèïd, Jvi. Silefi

page 339. — P:cus médius albo urgroque pariusa

crijjlt piieoqne rubris. Muiîer. ZaoL Dan. n.° 100-
— Charleton, Extrcit. page 93, n,° 2. Ômma*rm

page86 ? n.° 2. *- Rzaczynsld, Hi§* nat. Poieti*
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tljler fpecht (b)\ç\m répond dans cette

langue à celui de pic varié dans la nôtre \,

il défîgne l'agréable efFet que font dans

fou plumage le blanc & le noir 5 relevés

page 414. -— Picus major. Àldrovande , Avu
terne I, page %$, avec une figure fautive. —

.

Jonfton, Avu page 79; & tab. 41. La ligure don-

née par Aldrovande, dans la même planche, une

autre, qui ell celle de Gefner, fous le titre, picus

varius. — Pkas varius j albo nigroque difcincius. Gef*

ner, Jv'u page 709 , avec une figure peu exade.

La même, Icon. Avi. page 36. — Picus difcolou-

Frifch, avec une belle figure,/?/. 36. — Klein,

Avu page 27 , n. • 6. — Picus albo nigroque varius y

nno occipiteque rubro. . . . Picus major. Linnœus,

Syft. Nat. éd. X, Gen. 54, Sp. io. — Picus albo

uigroque varius ; re&ncibus tribus lateralibus apice albo

variegatis. Idem, Faut/a Suec. n.° 82. — Greater

fpotted wood-pecker , orwitwal. Brith. Zool. page 79.— Picus niger, occipite & uropygio cocciiteis. Barrère,

Onùthol. clalf. 111 , Gen. 13, Sp. 1. — Grand

grimpereau ou pic vert bigarré. A Ibin , tom. I
,
pag. 3 8

& planche 19, une figure mal coloriée. — Picus

fupernè nigro . infime griforufefcens ; (fafciâ tranf-

versâ in occipitio rubrâ mas) itno ventre rubro ; taenia

utrinquè nigrà al) oris angutis infia gênas &1

fecundum

colli latera ad pedtus ufque protensâ ; reèlricibus nigris 3

tribus utrinquè extimis au ce furdidè albo rufifcenti*

hits; nigro tTanfierJim flriatis. . . Picus varius ma*

fir. tfriflbn, Omithol. tome I V
?
p*ge 34.

(,bj Pic-pie,
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3u rouge de la tête & du ventre -, la

fommet de la tête eft nroir avec une bande

rouge iur l'occiput, & la coiôe fe termine

fur le cou par une pointe noire \ de-ià

partent deux rameaux noirs , dont une

branche de chaque côté remonte à la

racine du bec, y trace une mouftache,

& l'autre defcendant au bas du cou , le

garnit d'un collier-, ce trait noir s'engage

vers l'épaule , dans la pièce noire qui

occupe le milieu du dos *, deux grandes

plaques blanches couvrent les épaules ;

dans l'aile , les grandes pennes font

brunes , les autres noires & toutes mêlées

de blanc \ tout ce noir eft profond , tout

ce blanc eft net & pur -, le rouge de la

tête eft vif, & celui du ventre eft un beau

ponceau. Ain fi , le plumage de Tépeiche

eft très-agréablement diverfifié , & on
peut lui donner la prééminence en beauté

fur tous les autres pics.

Cette defcription ne convient entiè-

rement qu'au mâle : la femelle donnée
dans nos planches enluminées, n.° 595 ,

n'a point de rouge à l'occiput. On con-

noît auffi des épeiches dont le plumage
eft moins beau* & même des épekhcs
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tout blancs. Il y a de plus dans cette

cfpèce une variété dont les couleurs

paroiilent moins vives, moins tranchées »

& dont tout le diffus de la tête & le

ventre font rouges, mais d'un rouge pâle

& terne.

Ceft de cette variété , repréfentée

dans nos planches enluminées, n-° 6ll ?

que M. Briiion a fait fon fécond pic

Varié ( c) > après Tavoir déjà donné une

fois fous le nom de grand pic varié ( d);

quoique tous deux foient à-peu-piès de
la même grandeur 3 & qu'on ait de tout

temps reconnu cette variété dans Teipèce.

Bé on qui , à la vérité , vivoit dans le

ficelé où les formules de nomenclature

& ies erreurs fcientihques n'avoient point

encore multiplié les efpèces, parle de
ces différences entre ces pics variés , Se

ne kj
s jugeant rien moins que fpécifiqueSy

les rapporte toutes à fon èpclchc ( eJ

;

(c ) Ornhhol. tornô I V y page 3 8.

(d) Ibidem, pa<4'e ^4.

ftj "Qui a conféré les épeiches de quelque?

r> autres contrées avec ce! 'es de France , les a

f> trouvé différer en quelques couleurs; les unes
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maïs c'eft avec raifon qu'ÀIdrovande re-

prend ce Naturalifte & Turner , fur

I application qu'ils ont faite du nom de
picus mdrtius au pic varié*, car ce nom
n'appartient exactement qu'au pic vert

(f). Ariftote a connu l'épeiche *, c'eft ce-

lui de fes trois pics qu'il déligne comme
un peu moins grand que le merle &
comme ayant dans le plumage un peu
de rouge (g).

L'épeiche frappe contre les arbres des

coups plus vifs & plus fecs que le pic

vert *, il grimpe ou defcend avec beau-

coup d'aifance en haut, en" bas, de côté

& par-deffous les branches \ les pennes

rudes d^_fa queue lui fervent de point

d'appui quand fe tenant à la renverfe , iï

redouble de coups de bec*, il paroît dé-

avoient tout Je defTus de ïa tête , ïe dos, fa queue <*

& le croupion noirs, les tempes blanches; mais u
il y a une règle générale que toutes ont le deffous «
de la queue rouge & les aelles madrées de blanc. »
Béïon , Nat. des Oiféaux, page 301.

(f) Aldrovande , tome I, page 845.

(g) Sunt pici tria gênera ; unum minus quàm merula.
"

mi rubida aliquidplumœ iuefl* Bift. animal, iib. IX,
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fiant-, car,iorfqu'ii apperçoit quelqu'un $

il fe tient immobile après s'être caché

derrière la branche *, il niche comme les

autres pics , dans un trou d'arbre creux :

en hiver , dans nos provinces , il vient

près des habitations & cherche à vivre

fur les écorces des arbres fruitiers , où les

chryfalides & les œufs d'infectes font dé-

potés en plus grand nombre que fur les

arbres des forêts.

En été , dans les temps de féchereiïe

,

on tue fouvent des épeiches auprès des

mares d'eau qui fe trouvent dans les

bois , & où les oifeaux viennent boire 5

celui-ci arrive toujours à la muette , e'eft-

à-dire, fans faire de bruit, & jamais d'un

feul vol , car il 11e vient pour l'ordinaire

qu'en voltigeant d'arbres en arbres ; à

chaque pofe qu'il fait, il femble chercher

à reconnoître s'il n'y a rien à craindre

pour lui dans les environs *, il a l'air in-

quiet, il écoute, il tourne la tête de
tous côtés , & il la baille aufïi pour voir

à terre à travers le feuillage des arbres?

& le moindre bruit qu'il entend , fuffit

pour le faire rétrograder-, lorfqu'il eft

arrivé fur l'arbre le plus voifin de la mare
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d'eau , il defccnd de branche en branche ?

jufqu'à la plus baffe , & de cette dernière

branche fur le bord de l'eau 5 à chaque
fais qu'il y trempe fon bec 3 il écoute

encore & regarde autour de lui, & dès

qu'il a bu il s'éloigne promptement fans

faire de paufe comme lorfqu'il eft venu ',

quand on le tire fur un arbre , il eft rare

qu'il tombe jufqu'à terre s'il lui refte

encore un peu de vie , car il s'accroche

aux branches avec fes ongles, & pour le

faire tomber, on eft fouvent obligé de le

tirer une féconde fois.

Cet oifeau a le fternum très -grand ,

le conduit inteftinal long de feize pouces

& fanscœcimirFeftomac membraneux -Ja

pointe de la langue eft offeufe fur cinq

lignes de longueur. Un épeiche adulte

pefoit deux onces 8c demie , c'étoit un
mâle qui avoit été pris fur le nid avez fix

petits-, ils avoient tous les doigts difpofés

comme le père, & pefoient environ trois*

gros chacun*, leur bec n'avoit point les

deux arêtes latérales ,
qui, dans l'adulte*

prennent naiflance au-delà des narines ,

paffent au-deffous & fe prolongent fur
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les deux tiers de la longueur du bec *,

les ongîes encore blancs, étoient déjà

fort crochus. Le nid étoit dans un vieux

tremble creux > à trente pieds de hauteur

de terre.
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* LE PETIT ÊPEICHE (h).

Seconde efpèce.

Ce pic feroit en tout un diminutif de
Tépeiche , s'il n'en différoit pas par le

devant du corps, qui eft d'un blanc- fale

* Voyt\ les planches enluminées , n.° 598 , fig. 1 ,

le maie ; & fig.
1 , îa femelle.

(h) En Italien, pipra , pipo ; en Allemand,

Jpechtle , grajf-fpecht. Klein Bundter fpeclit; en An-
glois, leffer fpotted wood fpite orwood pecker , pianner.

tf hickwal ; en Polonois, dyiecibl pfiry mmey]\y ; en

Nofwégien, Ville, trœpikke. — Biais vajius minois

Aidrovande, AvL tome I, page 8.7, avec une
mauvaife figure du mâïe. — Jonft. AvL page 79 ,

avec îa figure empruntée d'Aldrovande planche 41.
— Wiîlughby, Omithol. page 94, même figure,

tab;e 11. — Ray, Synopf. page 4, n.° a 5 —
Schwenekfeld , Avi. Silef. page 340.— Charleton,

Exercit. page 9g, n.° 1. — Onûma%t. pa^e 86,
n.

g
1. — ubbaid. Scot. illuftr. part. Il, Jib. m,

page ï£. — Picus albo ni^roque varias , vertice rubw

,

auo exalbido. . . . Picus minor. Linnseus, Syfl. Nat.

éd. X
?
Gen. 54, vSp. 11. — Picus albo nigroqup.

varius , reêtricibus tribus lateralibus feminigris. Idem,
J'auna Suec. n.° 8g. — Picus minor albo nigroquc

parius , vejtke rubro, crijfo tejlacso. Muller
?
ZoqL
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ou même gris, & par le manque de rouge
fous la queue & de blanc fur les épaules.

Du refte , tous les autres caractères font

fembiables. Dans ce petit épeiche comme
dans le grand , le rouge ne le voit que fur

la tête du mâle (i).

Dan. n.° iot. — Le[fe r fp°tted wood-pecker , or

hiewal. Brit. Zoo!, page 79. — Picus varius minimus.

Gefner , ïcon. Avi. page 36. Idem , Avi page 709 \

fous le nom de picus alias m'uwr , GrajJJpecht
,
plats

graminis. — Picus varius ter tins. Ray , Synopf. p. 4g

,

îi.° 6. — Picus diftolor minor. Frifch , pi. 37

,

figures -du maie & de îa femelle. — Klein, Av%
page 27, n.° 7 .

— Picus varias minor SchwenckfeîdiL

Rzaczynski. Audtuar. page 414. — Petit grimrereau

Oupk vert bigarré. Albin , tome I , page 19 , avec

«ne affez mauvaife figufe, planche 20. — Picus

fupernè niger , albo tranfverfim ftriatus , infernè rufef-

cens y pennis laterum ad feapum nigricantibus (vertieç.

ruhro mas); tœniâ n trinqué nigrâ au oris angulis infrâ

ecuios &ftcundùm collilateraproiensâ; re&riabus nigris,

duabus utrinquè extimis ultimâ medietate albis» nigro

traufver/im firiatis , proximè Jequenti apicc albâ . . ,

Picus varius miiwr. Briffcn , OmithoL tome IV,
page 41.

(i) Wiïlugh'by remarque fort à propos qu'Ai*

drovande affure du petit pîc varié en général, ce qui

n'eïl vrai que de la femelle; lavoir, qu'il n'y a

point de rouge fur la tete. Jonfton eR là-dcMus dam
la même erreur qu'Aidroyande.



de VÈpeiche. 95

Ce petit pic varié eft à peine de la

grandeur du moineau , & ne pefe qu'une

once. On ie voit venir pendant l'hiver

pres des maifons & dans ies vergers \ iî

ne grimpe pas fort haut fur les grands

arbres, & femble attaché à feiïtour du

troàc ( k ) ; il niche dans un trou d'arbre ,

qu'il difpiite Couvent à la méfange-char-

bonnière, qui n'eft pas la plus forte, &
qui eft obligée de lui céder fon domicile.

On le trouve en Angleterre, où il a un

nom propre (l) ; on le voit en Suède (m)^

& il paroît même que Fefpèce , comme
celle du grand éperche > s'eft étendue

jufque dans l'Amérique fcptentrionale *,

car l'on voit à la Louiiiane un petit pic

varié qui lui refïcmble prefque en tout,

& à l'exception que le dedus de la tèt&j

comme dans le pic varié du Canada

,

eft couvert d'une calotte noire bordée de

blanc.

(k) Minores pici varii circa arbores itiferiàs volitanî*

jGe'ner.

(I) HkkwalL Wilîughby, page 9^,
(m) Fauna Sueçica , n.° 83.
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M. Saîerne dit que cet oifeau n'eft

pas connu en France*, cependant on le

trouve dans la plupart de nos provinces:

ïa mépriie vient de ce qu'il a confondu

îe petit pic varié avec le grimpereau de

murailles, qu'il avoue lui-même ne pas

connoître ( nj. Il fe trompe également

quand il dit que Frifch ne parle point

de ce petit pic, & quil en conclut qu'il

n'exifte point en Allemagne -, Frifch dit

feulement qv'ïl y eft rare,& il en donne
deux belles figures (o ).

M. Sonnerat a vu à Antrgue , un petit

pic varié > que.nous rapporterons à celui-

ci •, les caractères qu'il lui donne ne l'en

diftinguent pas afiez pour en faire deux
eipeces*» il eft de la même grandeur*, le

noir rayé moucheté de blanc , couvre

tout le defius du corps *, le deffous eft

tacheté de noirâtre fur un fond jaune-

pâle ou plutôt blanc-jaunâtre *, la ligne

(u) Saîerne, Ornithol. page 106, « Le pic de

muraille , ou piutôt le petit pic bigarré. »
(oj Der kleintrhunt jpecht iv. Haupu I. AbtheiL

4 Piaite
?
ediu Berolin , 1 733.

blanche
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Hanche fe marque fur îes côtés du cou c

M. Sonnerat n'a point vu de rouge à

la tête de cet oifeau -, mais il remarque
lui-même que c étoit peut-être la fe-

melle (p)+

(p) donnerai. Voyage à h nouyclU Guinée

,

page xx8.

Oïftaux j Tome XIII.
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O I S E A U X
DE L'ANCIEN CONTINENT

Qui ont rapport à I'Efeiche.

*UÈPEIÇHE DE NUBIE
ONDE ET TACHETÉ,

Première efpèce.

Cje pic eft d'un tiers moins grand que
répeiche d'Europe -, tout fon plumage
eft agréablement varié par gouttes & par

ondes, brilées , rompues & comme ver-

miculées de blanc & de rouftâtre fur

fond gris-brun & noirâtre au dos, & de
noirâtre en larmes fur îe blanchâtre de
îa poitrine & du ventre \ une demi-huppe

d'un beau rouge couvre en calotte le der-

rière de la tête *, le fommet & le devant

font en plumes fiaes, noires, chacune

tiquetée à la pointe d'une petite goutte

blanche , la queue eft divifée tranfverfaîe^

ment par ondes brunes & roufsâtres. Cet

oifeau eft fort joli, & fefpçce eft nouvelle,

$ Y*y*\ les planches enluminées, iu ç 661,
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LE GRAND PIC FAR IÉ

DE V ÎLE DE LUÇON.

Seconde efpcce.

Ingtre épeiche neft pas le plus grand
des pics variés *, puifque celui de Luçon

,

dont M. Sonnerat nous a donné la des-

cription , eft de la taille du pic vtxt(a) ;

il a les plumes du dos & des couvertures

de l'aile noires , mais le tuyau en ePc jau-

ne-, il y a aufïï des taches jaunâtres fur

les dernières ', les petites couvertures de
îaile font rayées -tranfverfalement de
fclanc \ la poitrine & le ventre font variés

de taches longitudinales noires, fur un
fond blanc -, on voit une bande blanche au

coté du cou jufque fous l'œil i le fommet &
ïe derrière de la tête font d'un rouge vif ;

& , par ce caractère , M. Sonnerat voudrait

nommer ce pic cardinal; mais il y auroit

«Wiwnn»

(a) Sonnerat. Voyage à la nouvelle Guinée
?

page 72.
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trop de pics cardinaux fi l'on donnoit

ce nom à tous ceux qui ont la calotte

rouge 3 & ce rouge fur la tête n'eft point

du tout un caractère fpécifique , mais plu-

tôt générique pour les pics , comme nous

l'avons remarqué.

fLE PETIT ÉPE1CHE BRUN
£> E S MO L U QU E S.

Troijicme efphce.

(Je petit pic n'a que deux teintes fom-

très & ternes *, fon plumage eft brun-

noirâtre, onde de blanc au- de/Tus du
corps , blanchâtre , tacheté de pinceaux

bruns au-deflôus •, la tête & la queue
,

ainfi que les pennes des ailes font toutes

brunes*, il n'eft que de la grandeur de

notre petit épeiche ou même un peu au-

de flous.

-«—

-

» " '

'
"-

* Voyez les planches enluminées, w.° 748, fig.
2

P

fous le nom 4e petit Pic des Moluques*
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O I S E A U X
VU NOUVEAU CONTINENT.

Qui ont rapport à I'Epeiche.

*L'ÉPEïCHE du Canada (a).

Première efpèce.

On trouve au Canada un épeiche, qui

nous paroît devoir être rapproché de celui

d'Europe , il eft de la même groffeur , &
n'en diftère que par ïa diftribution des

couleurs. Ce pic de Canada n'a' de rouge
nulle part-, fon œil eft environné d\m
m, i rr u . n !

,
-

, ,. ,»« ., , , m ,m

* Voyex ïes planches eniuminées, n.° 34g, fïg. 1.

(a) Picus fupernè niger , dorfo fuperiore albo mixto *

infernè albus ; occipitlo jajciâpallidè aurantiâ infignito ;

tœniâ utrinquè candidâ'ab oris angulis infra oculos &
ficundàm colli latera protenfâ ; reâfricibus nigris

,

tribus utrinquè extimis ultimâ medietate albis , proximè

fequentifordidè albo versus apicem utrinquè notatâ. . . „

Picus varias Canadenfis, Brïfibn, OrnitàoL tome Wf

Eu}
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efpace noir, au lieu que l'œil de notre

épeiche eft dans du blanc. Il y a plus

de blanc fur le côté du cou & du blanc

ou jaune-foible à l'occiput -, mais ces diffé-

rences ne font que de légères variétés j&
ces deux efpèces très- voifines ne font peut-

être que le même oifeau,qui ? en paflant

dans un climat différent & plus froid y.

aura fubi ces petits changemens.

Le quauhtetopotli alter de Fernandez 5

qui eft un pic varié de noir & de blanc %

paroît être le même que ce pic du Ca-

nada , d'autant plus que cet Auteur ne
dit pas , dans fa defeription , qu'il ait du
rouge nulle part, & qu'il femble indi-

quer que cet oîfeau arrive du Nord à

la Nouveile-Efpagtxe (h): Ce pays ce-

pendant doit avoir aulïi ks pics variés

,

puîfque les Voyageurs en ont trouvé

jufque dans riithme de L'Amérique (c).

(h) Qtiauhtotopodi, pici fpecles eft peregrina. . . ,

colore nigro , fid candidis plumis macuiato. . . . mi"

îtfciî aliturque domi y ftumo noftrati par; excavat

ai bores modo ecttrorum pïcorum quïbus vldlu imtrimtntQ

fie reliquâ no tara eft jimilïs. Fernandez , Hift. nov,.

Bifp. cap. 165, page 47.

(c) WafFer. Voyage à la fuite de ceux de Dam--

pler. tomz IV, page 233.



des OifeauX étrangers, iôj

VÉPEICHE du Mexique (d)i

Seconde efpece.

Je serois très-porté à croire que le grand
pic varié du Maxiquc , de M. Briffon

j>

page 57 (e)> & ion petit pic varié du

Mexique
^
page 59, ne font que le même

oifeaiu Il donne le premier d'après Séba;

Car ce n'eft que fur fa foi que Klein &
Moehring l'ont fait entrer dans leurs

nomenclatures (fji or on fait combien

(à ) Picus Jupernè niger, albo tranjvtrpm ftriatas

jnfernè ru&er; rearicibus nigtisj albo traiifverjim firia-*

tis. . . , Picus varias Mexicanus minor. Brifftm^

Ornithol. tome IV, page 59. — QuaithchochopitlL

feu avicula ligna excavans. Fernandez, Hift. nov«

Hifp. page 33, cap. 94. — Ray, Synopf-Avu
page 165.

(z) Picus fupernè n'ig&r, infernè albus , rubro ad
umbratus; tœniâ utrinquè ponè oculos candidâ; peimis

fcapularibus albis ; re&ricibus ex nigro 6* albo variega-

tis. . . . Picus varius Mexicanus major. BrifToir, O;-
uithoL tome IV

,
page 57.

(f) Vica Mexicana. Sébà, voï. I, page 101^
tab. 64 , fig. 6. — Cornix, Moehring , Avu
&ea. ïoo,

Eiy
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font infidèles la plupart âes notices de
ce compilateur. Klein donne deux fois

ce même oifeau (g)j & c'eft un de

ceux que nous avons exclus du genre des

pics*, d'un autre côté, M. Briffon, par

une raifon qu'on ne peut deviner , ap-

plique à forï fécond pic du Mexique >

î'épithète de petit
_>
quoique Fernandez

,

auteur original , d'après lequel feul on
peut parler le dife grande & le dife deux
fois dans quatre lignes (h). Suivant cet

Auteur
3

c'eft un pic de grande efpèce

& de la taille de la corneille du Mexi-

que \ (on plumage eft varié de lignes

blanches tranfverfales for un fond noir

& brun-, le ventre & la poitrine font d un
rouge de vermillon. Ce pic habite les

cantons les moins chauds du Mexique 3

& perce les arbres comme les autres

pics.

(g) Pica Mexkana alla. Klein ^ Jpi. page 62 ?
ia.° 6. — Jacidator cinereus. Idem

,
page 127 9

33.° 2.

(h) Quauhchochopitli , feu aviciilatignatxcavaus.,»

Mixicana coturnkis forma & magnitudine-. . . . L/ff-

guà, picorum mort, quorum eft fpecies , prolixâ. Fsr-

Bandez
? Hift. uoy. Hifp. page 33 ?

rap. 94»



des Oifeaux étrangers, roj

* VÊPEICHE ou PIC VARIÉ
jd e- la Jamaïque (i).

Troijîbme efpèce.

Ce pic eft dune grandeur ipoyenne , entre

eeiie du pic vert& de répeiche^d'Europe $

Cateiby le fait trop petit en le compa-

* Voyez les planches enluminées, n.° £97, fe

femelle.

(i) Picus varius médius. Sîoane
5
Voyag. ofJamaïc-

page 299 , n.° xv , avec une mauvaife figure
,

t'ab. 255 ,-fig. 2.— Picus pullos albo variegatus ver-

tice coccineo , Iinguâ ad apicem barbatâ. Browne r
Hift. nat. of Jamaïc. pag. 474.— Picus varius mé-

dius Jamaïcenjis. Ray , Synopf. Avi. page 181
5

îl.° 11. — Picus ventre ruh'o. Kïein , Avi. pag. 28,
n.° 11. — Pic de la Jamaïque. Edwards, Glaii*

pag. 71 , avec une figure exacle de la femelle 7
pi. 244.'— Pic à ventre rouge. Catesby

9
Caroline*

tom. 1
?
pag. 19, avec une figure médiocre dm

Iftâïe, pï. 19. — Picas piieo nuchâque rubris , dorfb :

fafciis nigris, re&ricibus mediis albis nigro pundtatis. .»•

Picus Carolinus. Linnaeus, Syft. Nat. ea. X, Gen.

54, Sp. 6.— Picus fupernè niger , grifeo tranfierjim

ftriatus r uropygio albe tranfverfim ftriato , infernè• for~-

didè rubcTy imo ventre fufco tranfverfîm ftriato y capite

E V
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*mt à l'epeiche , & Edwards îe fait trop

grand en lui donnant la taille du pic

vert. Ce même auteur ne lui compte que
huit pennes à la queue', mais c'eft vrai-

îemblablement par accident qu'il en

manquoit deux dans l'individu qu'il a

décrit , tous les pics ayant dix plumes à

cette partie. Celui-ci porte une calotte

rouge qui tombe en coifle fur le haut du
cou *, la gorge & l'eftomac font d'un gris-

roufsâtre qui entre par degrés dans un
rouge-terne fur le ventre -, le dos eft noir

,

rayé traufver/aîement d'ondes grifes en

feftons, plus claires fur les ailes , plus larges

& toutes blanches fur le croupion.

La figure de œt oifeau dans Hans-

Sloane, eft fort défectueufey c'eft le feuL

pic que ce Naturalifte & M. Browne
aîent trouvé dans l'île de la Jamaïque 3 .

quoiqu'il y en ait grand nombre d autres.

dï.ns le continent de l'Amérique : celui-

& collo fuperius coccineis ; collo inferiore & pzËore

alivacco rufefîen tiens ; redtricibus fubtus faturatè clnc-

]ùs , ftip&riiî nigrls » extimâ exteriùs albls maculi&

L-aria. . . . Ficus varias Jamaïcenjis, BrLffon
?
Qrnii/wU

umel.Vj page 55,
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cî fe retrouve à la Caroline , 8c , malgré

quelques différences , on le reconnoît

dans le pic à ventre ronge de Catefby f£/«
Au refte , la femelle dans cette efpèce , a

le front d un blanc-roufsâtre & le mâle Y%
rouge,

(k) The red-bellitd mod-fecker. Carolin. tpm. I,

pag. 15.

E V)
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* VÉPE1CHE ou PIC RATÉ
DE LA LOUIS LAN Z.

Quatrième efpcce.

Tout le manteau de ce pic , un petî-

plus grand que l'épeiche , eft agréable-

ment rayé &: rubané de blanc & de noir

par bandelettes tranfverfales •, des pennes

de la queue, les deux extérieures & les

intermédiaires font mêlées de blanc &
de noir, îes autres font noires*, tout le

deflbus & le devant du corps eft gris-

blanc uniforme, un peu de rouge-lavé

teint le bas- ventre. De deux individus

que nous avons au Cabinet , l'un a le

defTus de la tête entièrement rouge y .

avec quelques pinceaux de cetfe couleur

à la gorge & jufque fous îes yeux: l'autre

( & c'eft celui que repréfente îa planche

enluminée) a le front gris, & n'a de
rouge qu'à l'occiput , c'eft vraifemblable-

« iiiiiiwi . wi ————

p

mmmm -.m —g

* Voye\ les planches enluminées
;
n^ 692a
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ment la femelle -, cette différence reve-

nant à celle qu'on obferve généralement

de la femelle au mâle dans le genre de
ces oifeaux , qui eft de porter moins de
rouge, ou de n'en porter point du tout

à la tête : au reite > ce rouge eft dans Yuw
& dans l'autre d'une teinte plus foible Se:

plus; claire que dans les autres épeiches».
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* UÊPEICRE ou PIC VARIÉ
DE LA ENCÊNAD-A*

Cinquième efpèce*

\j-et oiseau n'eft pas plus grand qu£
notre petit pic varié, & il eft un des

plus jolis de ce genre : avec des cou-

leurs fimplcs, (on plumage eft émaillé

d'une manière brillante ; du blanc & du
gris-brun compofent toutes fes couleurs;

elles font fi agréablement coupées , inter-

rompues & mêlées , qu il en réfulte un
effet charmant à l'œil. Le mâle eft bien:

huppé , & dans fa huppe percent quelques

plumes ronges -, la femelle ne Teft pas 5 &
la tête eft toute brune.

* Voyez les planches enluminées, rk° 748; fig

(Le mâle).
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*rÉPEICHE ou PIC CHEVELU
de Virginie (l).

Sixième efpcce.

NoUS EMPRUNTERONS des Allgloîs de fa'

Virginie, le nom de pic chevelu (m)

#

qu'ils donnent à cet oifeau , pour expri-

mer un caractère diftinètif, qui coniîfte

en une bande blanche composée de plu-

mes effilées qui règne tout le long dtr

dos & s'étend jufqu au croupion -, le refte

du doseit noir \ les ailes font noires auffi 3

mais marquetées avec affez de régularité

,

* Voyei les planches enluminées, n.° 754.
(I) Pic velu. Catesby, Carolin. tom. I, pag. iç 9

avec une belle figure
,
planche 19. — Picus villofus

médius, Klein, Avu pag. 27, n.° 9. —» Picus fu-

pernè niger, tceniâ longïtudinali in medio dorfo can-

didâ y mfërnè albus ( fafiiâ tranfî&rsâ in oiripitw*

ruèrâ , mas) ; duplici utrinquè t<znià longitudiuall

candidat aliâ fccundhm maxillam inferiorem protensâ ;:

redtricibus quatuor interrnediis nigris , proximè fiquentl:

iiigrâ. . . Picus varius Virginianns, Bri.iTon
?
OmïthoL

tom. IV, page 48.

(m) Hairy woed

'

-pu.hr*
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de taches d'un blanc- obfcur , arrondies

& en larmes *, une tache noire couvre Ie
J

fommet >& une rouge le derrière de la

tête: de-îà jufqu'à l'œil , s'étend une'

ligne blanche, & une autre eft tracée au

côté du cou: la queue eft noire*, tout

le défions du corps eft blanc : ce pic e&
un peu moins grand que Tépeiche,
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rÊPEICHE ou P£JiT PIC VARIÉ

de Virginie (n).

Septième efpèce*

CjAtesby nous a encore fait connoître ce

petit pic j il pèfe un peu plus d'une once
& demie 5 & reffembîe il fort, dit-il, au

pic chevelu par fes taches Se (es couleurs,

que , fans la différence de grofleur 5 011

pourroit croire que c'eft la même efpèce *,

ïa poitrine & le ventre de celui-ci font

d'un gris- clair } les quatre pennes du:

milieu de la queue font noires, & les

(n) The fmallefl fpotted wood - pécher. Catesby
5

Carolin. tom. I, pag. 21 , avec une bonne figure.

-— Plais varius minimus. Kîein , Avu pag. 25 , n. ° 8.

— Picus fopernè niger y tœniâ longitudinali in medio

iorfo candidâ, inftrnè d'ilutè grifius ; ( occipitio rubro

mas) ; tœniâ utrinqm fuprà oculos candidâ; redtrici-

bus quatuor intermediis nigris , tribus utrinquè exti-

mis albo & nigro tranfvtrfum ftriatis. . . Picus varius

Virginianus winor. Brifîbn
7
OmïîhoL tome I V r
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autres barrées de noir & debîanC: c&

font- là les feules différences de ce petit

pic au pic chevelu. La femelle diffère du
mâle , comme dans prefque toutes les

efpèces de pics , en ce qu'elle n'a poiM
de rouge fur la tête.
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9 VÉPEICHE ou PIC VARIÉ
DELA CA RO L I N E (o)*

Huitième efpèce.

(Quoique ce petit pic porte une teinte

Jaune fur le ventre , nous ne l'excluerons

pas de la famille des pics variés de blanc

& de noir , parce qu'il y eft évidemment
compris par les couleurs du manteau ,

qui font celles qui décident le plumage»

II eft à peine auffi grand que notre petit

épeîche, tout le deflus de la tête eft

* Voyei les planches enluminées, n.
Q

785.

(0) The ydloîv bdly'dwooâ - pecker. Catesby
,

Caroliu. tom. I, pag. 21 , avec une belle figure.

;— Picus varias minor ventre luteo. Klein s Av'u

pag. 27,n.o 10.

—

Plais fupernè. albo & irigro va-*

rius, infernè (ulphurws ; ( vertice & guttute rubris occi-

pitio pâliidè luteo mas) ; ( vertice rubro ;
gutture £f

&ccipitio albis fkmiria ) ; capite ad latera pallidè luteo

& nigro ( mas ) albo & nigro ( taemina) ; longitude-

nalittr varia ; rectricibus nigrls , duabus iivermedus

utrinquè biais utrinquè extimis exteriàs & apice albo»

tran flerfim maçulatis. . . . Picus varias Caroiincnjïs*

Bïiiïbii
3
QrnithoL tome IV", pag, 62»
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rouge •> quatre raies , alternativement

noires & blanches $ couvrent Tefpaee de

la tempe à la joue , & la dernière de ces

raies encadre ia gorge qui ett du même
rouge que îa tête 5 le noir & le blanc

fe mêlent & fe coupent agréablement

fur le dos 5 les ailes & la queue*, le de-

vant du corps eft jaune - clair
,
parfemé

de quelques pinceaux noirs. La femelle

n'a point de rouge : ce pic fe trouve en

Virginie , à la Caroline & à Cayenne ,

félon M. Briiîbn.
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*L
3ÉPEICHEouPICVARIÉONDÉp

Neuvième efpèceP

(Ce pic donné dans les planches enlumi-

nées , fous la dénomination de pic tacheté,

doit plutôt s'appeller varié , car fon plu-

mage 3 avec moins de blanc 3 reflemble

fort à celui de Tépeiche *

5 il eft noir fur

le dos , chargé de blanc en ondes ou plu-

tôt en écailles fur les grandes pennes de
l'aile y ces deux couleurs forment , quand
elle eft pliée > une bande en damier -, le

deffous du corps eft blanc 5 varié fur les

flancs d'écaillés noires , deux traits blancs

vont en arrière, l'un de l'œil , l'autre

du bec , & le fommet de la tçte eft

rouge.

La figure de ce pic convient parfai-

tement avec la defeription du pic varié

de Cayenne de M. Briffon (p)j excepté

** Voyz^ les planches enluminées,//. 553,,

(f ) Ficus fupernè niger ( maculis tranfîerjîs albh

variegatus mas) infernè albus; lateribus albo & nigr®

twifverjim firiatis ; ( vertice yubro mas ) ; tmiâ utrin-
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que le premier a quatre doigts comme
tous les pics , & que celui de M. Brifion

n'en a que trois. Il exifte donc réelle-

ment un pic à trois doigts: c'eft de quoi,

smalgré le peu de rapport analogique, on

ne peut guère douter. Edwards a reçu

deux de ces pics à trois doigts , de !a

baie de Hudfon , & en a vu un troifième

venu des mêmes contrées ( q). Lînnaeus

en décrit un trouvé en Dalécarlie ( r ) ;

Schmit y un de Sibérie (f) -> & nous

fommes informés par M. Lottînger 3 que

que. iiifra ocuios candidâ; rectricihus nlgris , binis utrin-

que extimis ultîmâ medietate aibis, intenus nigrê ma-
adatis » proximè fequenti txurihs ultimâ medietate

albo rufefeente , interihs versus apicem âuahus macu-

lis albo Tiifefcentibus infignitâ Picus varias

Cayanenfis. Briffon, Qrnithol. tom. IV, pag. 54. ,

( q) Three toed jvoed-pecker. Edwards , Jiiftory of
Viras, tom. III

,
pag. 114.

(r) CoHeclion académique. Partie étrangère ,-

tome XI, page 44. (Académie de Stocfcolm ).—
Picus pedïbus trida&ylis. Lnmaeus, Syft. Nat. éd.

VI . Gen. 41 , Sp. 5. Idem, Fauna Suecica, n. Q 84.

Idem, Syft. Nat. éd. X, Gen. 54. Sp. 13.

(f) Coîledlion académique. Note du Trad&.ç-

£eur. Partie étrangère , tome XI
;
page 44.
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£e pic à trois doigts fe trouve aufïï en
Suiffe (t). II paroît donc que ce pic à

doigts, habite le nord des deux conti-

nens. Ce doigt de moins fait -il un ca-

ractère fpécifique, ou n'eft-il qu'un attri-

but individuel ? c'eft ce qu'on ne peut
décider fans un plus grand nombre
d'obfervations % mais ce que Ton doit

nier , c'eft que cette même efpèce , qui

habite le nord des deux continens , fe

trouve fous l'Equateur à Cayenne, quoi-

que d'après M. Brîflbn, on l'ait nommé
pic tacheté de Cayenne dans la planche

enluminée. Ces petites méprifes dans

quelques-unes de nos planches , viennent

de ce que nous avons été obligés de les

faire graver à mefure que nous pou-
vions nous procurer les oifeaux, & par

çonféquent avant d'en avoir compofé
i'hiftoire.

Après cette longue énumération de
tous les oifeaux des deux continens ,

gui ont rapport aux pics , & qui mêmç

( t ) Extrait d'une lettre de M. Lottinger h

M. de Montbeiilard
?

datée de Strasbourg, h 22
jèptenibrc 1774»
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femblent en conftituer le genre, nous

devons obferver qu'il nous a paru né-

eeflaire de rejeter quelques efpèces in-

diquées par nos Nomencîateurs -, ces

efpèces font îa troifième ( u) , la hui-

tième ( x ) & la vingtième (y ) don-

nées par M. Briffcn pour des pics , par

Seba pour des hérons/:^ & par Moeh-
ring pour des corneilles (a). Klein

appelle ces mêmes oileaux harponneurs

( b )> parce que , félon Séba , ils frappent

& percent de leur bec les poifîons en
tombant du haut de l'air. Cette habi-

tude eft 3 comme l'en voit, bien diffé-

rente de celles des pics , & d'ailleurs les

( u ) Pic vert du Mexique. Briffon , Ornitholog*

tome IV, page 16.

( x ) Pic noir du Mexique. Idem, ibid. pag. 25,

(y ) Grand Pic varié du Mexique, Idem, ibid»

page 57-

(\) Les deux premières du moins; la troifième

comme une pie , ardea Mexicana altéra. Séba
,

vol. I, pag. 100, tab. 64, fig. 3. Jrdece Mexica-

ine fyecies fingularis. Idem
,
page 101 , t?.b. 68,

fig. 2. — Pica Mexicana. Idem, pag. 101 , tab.

64, % 6.

(a) Cormx. Moehrmg, Gen. 100.

(h) Jaculator. Gen. 20, famill. 4.

caractères
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cara&ères de ces oifeaux dans les figures

de Séba, où les doigts font difpofés trois

Se un , démontrent qu'ils font d'un genre

très-différent de celui des pics , & Ton

doit avouer qu'il faut avoir une grande

paffion de multiplier les efpèces , pour

en établir ainfi fur des figures fautives *

à côté de notices contradictoires.

Oifeaux* Tome. XIII.
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* LES P1C-GRIMPEREA V X.

JLe genre de ces cîfeaux 3 dont nous

ne connoifions que deux efpèces 3 nous

paroît être affez différent de tous les

autres genres pour Yen léparer: Gn nous

a envoyé de Cayenne deux efpèces de
ces oifeaux, & nous avons cru devoir les

nommer pic-grimpereaux j parce qu'ils

font la nuance entre le genre des pics &
celui des grimpereaux -, la première & \z

plus grande eîpèce , étant plus voifîne

des grimpereaux par fon bec courbé \ 8c

la féconde étant au contraire plus voiiine

des pics par fon bec droit. Toutes deux

ont trois doigts en avant & un en ar-

rière comme les grimpereaux , & en

même-temps les pennes de la queue roides

& pointues comme les pics.

* Voyt\ les planches enluminées , n.° 621 9

fous ïa dénomination de Picucule du Cayenne ; &
tf.o 605, fous la dénomination de Talapio. Ces

noms nous avoient été donnés par des gens qui les

avoieiu imaginés fans aucun fondement,
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Le premier & le plus grand de ces

pics-grimpereaux a dix pouces de lon-

gueur -, il a la tête & la gorge tachetées

de roux & de blanc, le de-flus du corps

roux & le defl'ous jaune , rayé tranf-

verfalement de noirâtre*, le bec & les

pieds noirs.

Le fécond 8c le plus petit n'a que fept

pouces de longueur -, il a la tête , le cou

& la poitrine tachetées de roux & de

blanc *, le defllis du corps eft roux , & le

ventre d'un brun-roufsâtre *, fon bec eft

gris & fes pieds font noirâtres.

Tous deux ont à très-peu près les

mêmes habitudes naturelles , ils grimpent

contre les arbres à la manière des pics.,

en s'aidant de leur queue fur laquelle

ils s'appuient -, iîs percent Técorce & le

bois en faifant beaucoup de bruit-, ils

mangent les infeâes , qui fe trouvent dans

le bois & les écorces qu'ils percent -, iîs

habitent les forêts où ils cherchent le

voifinage des ruifleaux & des fontaines.

Les deux efpèces vivent enfemble & fe

trouvent fouvent fur le même arbre,

cependant elles ne fe mêlent pas j feule-

ment il paroît que ces oifeaux aiment

F a
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fort la campagne , car ils s'attachent tou-

jours en grimpant aux arbres fur lefquels

il y a plu (îeurs autres petits oifeaux per-

chés *, ils font très -vifs & voltigent d'un

arbre à l'autre pour fe coller & grimper;

mais jamais ils ne fe perchent ni ne font

de longs vols : on les trouve affez com-
munément dans l'intérieur des terres de
la Guyane , où les naturels du pays les

confondent avec les pics , & c'eft par

cette railon qu'ils ne leur ont point don-

né de nom particulier •, il eft affez pro-

bable que ces oileaux fe trouvent auffi

dans les climats chauds de l'Amérique 5

néanmoins aucun Voyageur n'en a faiç

mention.
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*LE TORCOL (a).

Cet oiseau fe reconnoît au premier

coup -cfœil , par un ligne ou plutôt par

une habitude qui n'appartient qu'à lui 3

* Voyez tes planches enluminées, n.° 698.

(a) En Grec , I^f ; en Latin moderne , tor-

quitta; en Italien , tortocollo > capotorto . verticella
,

( ces noms, dans prefque toutes les langues , re-

viennent à celui de torcol ) ; en Efpagnoï , toriicuello;

en Allemand , wind half\, nater-halfi , dreh halfo 9

nater^-wang , nater-wendel ; en Angïois, wryneck ,en
Suédois, gioek- tita; en Danois ybmdehalz ; en Nor-
végien ,faogouk ; efl Polonois, krnoglow ; en Rufle ,,

krutiholowa; à Napïes on nomme cet oifeau four-

millier (fonnicula ) de fa manière de vivre; languarâ

ou tire- langue en Provence ; coutouille en Dauphiné
;

en Lorraine, torticolis; ailleurs, troujfe- col , longue-

langue ; a Malte , roi des cailles , nom que l'on

donne par-tout ailleurs au rafle terreftre.

Jynx
, feu torqnilla. Aldrovande , Avi. tome I ,

page 863., avec des figures allez mauvaifes du mâle
& de la femelle

,
page 866.— Wiïïughby , OrnithoL

page 95, avec un figure empruntée d'Aldrovande,
pi. 11. — Ray, Synopf Avi. pape 44, n.° a, 8.
•— Jonlton, Avi. page 80 , avec la figure prife

de Gefner
?
pi. 42. Charlcton, Onomait. page 87 7

F iij



ï 2 6 Hijioire Naturelle

c'eft de tordre & de tourner le cou de
côté & en arrière , la tête renverféc vers

M. 7. — Torauilla. Schwenckfeïd, Avi. Sllef. page

356. — Frifch, avec une bonne figure, pi. 38. —

-

Jynx torquilla. Linnseus , Syjî. Nat. éd. X , Gen. 53,
Sp. I. Cuculus fub grifea maculata re&ricibus nigris,

fafelis vndulatis. Faiina Suec. n.° 78 , avec une
figure affez bonne.— Jynx y torquilla. Muiler, Z00L

Dan. n.° 96.— The wryneck. British. Zool. page

80. — Jynx. Gefner , Avi. page 573 , avec une
figure peu exacte.— Jynx, torquilla, tnrbo , Idem,
Icon. Avi. pag. 38, avec une figure qui n'en: pas

meilleure. — Torcol. Idem, Avi. pag. 795.— Tor-

quilla Gefneri cV Ga%œ ; jynx Mo rtoni ; vertitilla ;

cinclida; tnrbo; collitorque. Rzaczynski, Auct. Hift.

nat. Polon. pag. 422.— Jynx. Moehring, Avi. Gen.

13. — Jynx , torquilla , verticilla , verticolla Scali-

gzri , collitorque. Charleton , Exercit. page 93 , n.° 7,— Verticilla feu turbo. Rzaczynski, Hifl. nat. Polon.

pag. 296.— Picus torquilla. Kïein , Avi. pag. 28
y

w. J 14.— Torquilla f/pernè grifeo , fufco & nigri-i

came, tranfverfim ftriata ; ventre fordidè albe - rufef

cente , maculis nigricantibus vario ; rectricibus dilutè

grifeis, lineolis undatis , maculifque nigricantibus va*

negatis, tœuiis tranfverfim nigris infignitis. . . . Tor-

quilla. Le torcoî. Briflon , Omithol. tome IV
,
page

4. — Torcol. Albin, tome I, page 20, avec une

figure mal coloriée, pi. 21. — Tercott , torcou , tur-

ent , torent. Bélon , Nat. des Oiféaux , page 306 , avec

une figure peu reconnoîflable. — Idem , Portrait

d'oifiaux , pag. 76, a , avec la même figure*
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le cïos & les yeux à demi-fermés (b)*
pendant tout le temps que dure ce

mouvement qui n'a rien de précipité ,

& qui eft au contraire lent, iinueux &
tout femblable aux replis ondoyans d'un

reptile ( c); il'paroît être produit par

une convulfion de furprife & d'effroi, ou
par une crife d'étonnement à Tafpeâ; de
tout objet nouveau : c'eft auffi un effort

que l'oifeau femble faire pour le dégager

lorfqtul eft retenu : cependant cet étran-

ge mouvement lui eft naturel & dépend,
en grande partie , d'une conformation

particulière , puifque les petits dans le

nid fe donnent les mêmes tours de cou 5

(h) Cetero corpore immohlli collum circum agit iîi

ttrgum y quertiadmoâum & angues. Ariftot-e » Hifî.

Animal. Mb. 1

1

, cap 12.— Jliquando manibus tenui ,

qui collum circumagebat in aperfum ,prorshm , retrorsùm ,

mox oados ci'audebat quafi obdomi'fiera. Schwenckfeld^

AiL Silef. pag. 357.

( c) Apparemment on lui a auffi trouvé de
l'analogie avec ce tour de tête que fe donnent
certaines perfonnes, pour affecter un maintien plu*-

recueiili, & qui de là ont été vulgairement appe-

la* torcols»

F iv
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en forte que plus d'un dénicheur effrayé

les a pris pour de petits ferpens (d).

Le torcol a encore une autre habi-

tude affez fmgulière : un de ces oifeaux

qui étoit en cage depuis vingt-quatre

heures , lorfqu'on s'approchoit de lui ,

fe tournoit vis-à-vis le fpeârateur , puis

îe regardant fixement, s'élevoit fur fes

ergots, fe portoit en avant avec lenteur,

en relevant les plumes du fommet de
fa tête, la queue épanouie, puis fe reti-

roir brufquement en frappant du bec le

fond de (a cage & rabattant fa huppe \ il

recommençoit ce manège , que Schwenck-

fe Jd à obfervé comme nous (e) y jufqifà

cent fois de fuite & tant qu'on reftoit en

préfence.

(à ) " Soit que nous appelions cet oifeau tercot ,

» tnreot ou tercou , nous fuivons l'étîmologie anti-

9> que , torjuilla , pour exprimer un petit oifeau qui

» eft rarement veu ; lequel ayant trouvé 'a pre-

» mière fois , ailongeant fon cou es mains d'un

9i villageois & maniant fa tefte , faifoit la plus étrange

99 m ;ne qu'on puifle voir faire à un oyfeau , car

H fembloit que ce fût une tefte de ferpent. ?> Bé-

ion, Nat* des Oifeaux, page 306,

(ej Aviar. SiUf. pag. 357.
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Ce font apparemment ces bizarres

attitudes & ces tortures naturelles qui

ont anciennement frappé hs yeux de
la fuperftition quand elle adopta cet oifeau

dans les enchantemens , & qu'elle en pres-

crivît i'ufage comme du plus puiflânt des

philtres (} ).

I/efpèce du torcol n'eft nombreufe
.nulle part , & chaque individu vit Soli-

tairement & voyage de même : on les

( f ) Tellement que le nom de j'ynx en avoit

pris la force de figniher toutes fortes d'enchante-

mens, de paillons violentes, & tout ce qu'on ap-

pelle charme de la beauté ; & ce pouvoir aveu-

gle par lequel nous nous fentons entraînés. C'eil

dans ce fens qu'Héliodore > Lycophron , Pindare ,

Efchyle , Sophocle s'en font fervis. I/enchantereffe

de Tbéocrke ( pharmaceutria) , fait ce charme pour
rappeler fon amant. C'étoit Vénus elle-même qui 9

du mont Olympe , avoit apporté le jynx à ]afon 9

& lui en avoit enfeigné la vertu
,
pour forcer Mé-

dée à l'amour ( Pindare , Pith. 4 ). L'oifeau fut

jadis un nymphe fille de l'écho : par fes enchan-

temens , Jupiter étoit paffionné pour l'Aurore *

Junon en courroux opéra fa métamorphofe. Voye\
Suidas & le Scholiaûe de Lycophron. SophocL
in hippodam. Efchyle

?
in perf. Héiiodore. Ethiopie.

îib. IV. Pindar, nemeor. 4 y
& Èrafme fur l'adage

jynge trahor.

Fv
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voit arriver fcuT
s au mois de mai (g)i

nulle fociété que celle de leur femelle r

encore cette union eft-elle de très-courte

durée, car ils le féparent bientôt, &
repartent feuls en feptembre; un arbre

ilolé au milieu d'une large haie eft celui

que le torcol préfère, il femble le choifir

pour fe percher plus folitairement -, fur

la fin de l'été on le trouve également

feul dans les blés , fur-tout dans les

avoines , & dans les petits fentiers qui:

traversent les pièces de blé noir \ il prend
la nourriture à terre , & ne grimpe pas

contre les arbres comme les pics , quoi-

qu'il art le bec & les pieds conformés

comme eux, & qu'il foît très-voiiîn du
genre de ces oifeaux ( kj; mais ilparoît

(g) Gefner dit en avoir vu dès îe mois d'avril:

ego menfe aprili captam vlài. Av'u pag. 57g.
(h) " Au temps qu'avions empêché certains

»> hommes pour recouvrer les efpèces d'alcyons
,

»nous recouvrèrent un turcot. . . Ariilotg a veu
»? que le turcot, à quelques enfeignes , convient

'«avec le picmart. . . De tous oy féaux qu'avons

>;-pu obferver , n'en connoifibns aucun qui ait les

w doigts des pieds comme le turcot
;

fors les pics
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former une petite famille àpart&ifoîée,

qui n'a point contra&é d'alliance avec

la grande tribu des pics & des épeiches.

Le torcol eft de la grandeur de l'a-

louette (i) y ayant fept pouces de lon-

gueur & dix de vol ( kj ; tout fon plu-

mage eft un mélange de gris , de noir &
de tanné, par ondes & par bandes, tra-

cées & oppofées de manière à produire

le plus riche, émail avec ces teintes fom-
bres ( l) ; le deflbus du corps fond gris-

blanc , teint de roufsâtre fous le cou

,

eft peint de petites zones noires, qui,

fur la poitrine fe détachent , s'alon-

gent en fer de lance , & fe parsèment

en s'éclairciflant fur feftoniac*, la queue

Verts, ïe papegaut & le coqu. Nat. des Oifaaux*

I5éîon ne eonnoiflbit pas les couroucous, ies bar-

bus, les jacamars ni les toucans.

( i) Àiiîtote dit, un peu plus grand que îe pin-

fôn : Paulo major quàm fringilia.

(h) Mefure moyenne. Les proportions que
donne M. Briffon , font prîtes fur un petit individu,

puifqu'H ne donne que fix pouces & demi de lon-

gueur, & nous en- avons mefuré qui en avolent

fept & demi.

(I ) Pindaru& IIôi»iK«v îvyï* âlxit à varietate cola**-

ris, Gefner,

F vj!



jf 5 i Hi/ïoire Naturelle

compofée de dix pennes flexibles , & que
l'oifeau épanouit en volant , eft variée

par-deffous de points noirs fur un fond

gris feuille-morte , & traverfée de deux

ou trois larges bandes en ondes, pareilles

à celles qu'on voit fur l'aile des papillons

phalènes : ie même mélange de belles

ondes noires , brunes & grifes , dans

lefquelles on diftingue des zones , des

rhombes , des zigzags ,
peint tout le man-

teau fur un fond pîus foncé & mêlé de

roufsâtre. Quelques Defcripteurs ont com-

paré le plumage du torcol à celui de la

bécaile , mais il eft plus agréablement va-

rié, les teintes en font plus nettes, plus

rîiftrn&es , d'une touche pîus moëlieufe

& d'un plus bel effet-, le ton de couleur

pîus roux dans le mâle , eft plus cendré

dans la femelle , c'eft ce qui les diftin-

gue ( m. ) ; les pieds font d'un gris-rouf-

sâtre*, les ongles aigus, & les deux exté-

rieurs font beaucoup plus longs que les

deux intérieurs.

Cet oifeau fe tient fort droit fur la

branche où il fe pofe , fon corps eft

(m) Béion»
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même renverfé en arrière -, il s'accroche

auffi au tronc d'un arbre pour dormir,

mais il n'a pas l'habitude de grimper

comme le pic , ni de chercher fa nourrir
' ture fous les écorces *, fon bec long de
neuf lignes & taillé comme celui des

pics, ne lui fert pas à faifir & prendre

fa nourriture: ce n'eft, pour aînfi dire,

que Tétui d'une grande langue qu'il tire

de la longueur de trois ou quatre doigts (n)y

& qu'il darde dans les fourmiilicres \ il

la retire chargée de fourmis, retenues

par une liqueur vifqueufe dont elle efl:

enduite*, la pointe de cette langue eft

aiguë & cornée, & pour fournir à fon

alongement deux grands mufcles partent

de fa racine, embrafTent le larynx &
couronnant la tête , vont , comme aux

pics , s'implanter dans le front. II a encore

de commun avec ces oifeaux de manquer
de cœcum ( o ). Willughby dit qu'il a

feulement une efpèce de renflement

(n) Nec unquam roflro cibum attin*it 9 ut CtfteTg

mis, ftd Hnguâ hauriu Schwenckfeid,

(9) Albin,
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dans les inteftins à la place du cœcum;
Le cri du torcol eft un Ton de lîffle-

ment aflcz aigre & traîné, ce que les

Anciens appeîoient proprement Jlri~

dor (p) ; ceft de ce cri que le nom
grec jynx paroît avoir été tiré. Le torcoî

fe fait entendre huit ou dix jours avant

le coucou 5 il pond dans des trous d'arbre 3

fans faire de nid & fur la pouffière du
bois pourri qu'il fait tomber au fond du
trou en frappant les parois avec fon bec j

on y trouve communément huit ou dix

œufs d'un blanc d'yvoire (q): le mâle
apporte des fourmis à fa femelle qui

couve. & les petits nouveaux-nés dans

le mois de juin, tordent déjà le cou, &
fouffient avec force lorfqu'on les appro-

( V ) Voce autan firidet. Ariftote , lib. II
?
cap. xiï.

Scaliger, fur ce paffage , dérive le nom de jynx,
d'ïv&iv, firidere. Homère, Jlliad: 17.

( q) On nous a apporté, le 12 juin, dix' œufs
de torcol pris dans un trou de vieux pommier
creux , à cinq pieds de hauteur

,
qui repofoient

fur du bois vermoulu ; & depuis trois années on
îious avoit apporté , dans la même faifon

;
des œufs

é& torcol pris dans ie même trou»
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che-, ils quittent bientôt leur nid, oiï

ils ne prennent aucune affection les uns

pour les autres ', car ils fe réparent & fe

difperfent dès qu'ils peuvent fe fervir de
ïeurs ailes.

On ne peut guère les élever en cage y

ïl eft très-difficile de leur fournir une

nourriture convenable*, ceux qu'onacon-

fervés pendant quelque temps , touchoient

avec la pointe de la langue la pâtée qu'on

leur préfentoit avant de la manger j & 5
.

après en avoir goûté , ils la refusaient &
fe LaiiToient mourir de faim ( r). Ua
torcoi adulte que Gefner eflaya de nourrir

(r) Je fis prendre, ïe 10 juin, un nid de torcot

dans ie creux d'un pommier fauvage, à cinq pieds

de terre; ie mâle étoit refcé fur les hautes bran-

ches de l'arbre , & crioit très-fort, tandis qu'or*

prenoit fa femelle & fes petits. Je les fis nourrir

avec de la pâtée faite de. pain & de fromage , ils

vécurent près de trois femames ; ils s'étoient faniï-

xiavifés avec ïa perfonne qui en avoit foin , &
venoient manger dans fa main. Lorfqu'îls furent.

devenus grands, ils refusèrent la pâtée ordinaire
,

& comme on n'avoit pas d'infe&es a leur four-

nir ils moururent de faim. Nott communiquée j?ar

AT. Guetizau de Montùciilùrd*
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de fourmis 5 ne vécut que cinq jours}

il refuia conftamment tous les autres in-

fedhs, & mourut apparemment d'ennui

dans fa prifon (f).
Sur la fin de l'été , cet oîfeau prend

beaucoup de graille , Se il eft alors ex-

cellent à manger *, c'eft pour cela qu'en

plufîeurs pays on lui donne le nom d'or-

ïolan : il fe prend quelquefois à la fau-

tereïle , & les chaîieurs ne manquent
guère de lui arracher la langue, dans

Tidée d'empêcher que fa chair ne prenne

le goût de fourmis -, cette petite chafle

ne le fait qu'au mois d'août jufqu'au

milieu de feptembre , temps du dipart

de ces oifeaux, dont il n'en refte aucun

dans nos contrées pendant l'hiver.

L'efpèce eft néanmoins répandue dans

toute l'Europe, depuis les provinces mé-
ridionales jufqu'en Suède ( t) y & même
en Lapponie ( u)\ elle eft affez com-

fTVGefner, Avu pag. 553,

(t) Fauna Suecica.

( u) Rudbeck, Lapponia illujlr. pag. 295*
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naune en Grèce (x) * en Italie (y); nous
voyons par un partage de Phîloftrate

, que
le torcol étoit connu des Mages , & fe

trouvoit dans la Babylonie ( \) i &
Edwards nous allure qu'on le trouve au
B ngale (ci): en forte que lefpèce ,

quoique peu nombreufe dans chaque
centrée, paroît s'être étendue dans toutes

les régions de l'ancien continent (h). AI-

drovande feul parle dune variété dans

cette efpèce (c); mais il ne la donne que
d'après un deiïin , & les différences font

fi légères, que nous avons cru ne devoir

pas l'en féparer.

( x ) «Le petit oifeau vivant parmi les arbrif-

féaux, qii3 les François nomment un tercou ou»
turcot , qui fut nommé en latin torquilla , en «

grec jyox, elt commun au mon; Athos. »BéIon,
Obferv. pag. 38.

(y) Bononi.i millies in foro vtnalem reperi. AÎdro-

vande.

(l) Vita Jsolloiu

(a) Edwards, Préface , page xij.

( b ) Torquïlla in quavis regione ferè confpicitur*

Aldrovande.

( c ) Jyngi congener. Aldrovande, Avu tome l
}

page 869.
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LES OISEAUX BARBUS.

Les Naturalistes ont donné le nom
de barbus à plufîeurs oifeaux qui ont la

bafe du bec garnie de plumes effilées 5

longues , roides comme des foies & tou-

tes dirigées en avant*, mais nous devons

obferver qu'on a confondu fous cette dé-

nomination des oifeaux d'efpècesdiverfes

& de climats très-éloignés. Le tamaùa de

Marcgrave,€juieft un oifeau du Bréfîl, a

été mis à côté du barbu d'Afrique & de
celui des Philippines, & toutes les efpè-

ces qui portent barbe fur le bec & qui

ont deux doigts en avant & deux en ar-

rière, ont été mêlées par les Nomencïa-
teurs, quoique les barbus de l'ancien con-

tinent diffèrent de ceux du nouveau eu
ce qu'ils ont le bec beaucoup plus épais 3

plus raccourci & plus convexe cn-defious.

Pour les diftinguer, nous appellerons ta-

màtias ceux de l'Amérique, & nous ne

bifferons le nom de barbus qu'à ceux de

rancien continent.



M*

*Z£ TAMATIA (a)*

Première efpèce.

NoUS AVONS DEJA AVERTI (b)> que
c'eft par erreur que M. Rriflbn f c;) a placé

cet oifeau avec la grivette ou petite grive

de Catefby \ car ii en eft tout-à-faît diffé-

rent, tant par la difpofîtion des doigts

que par la barbe & la forme du bec, &
la grofleur de la tête qui, dans tous les

oifeaux de ce genre, eft pins confîdéra-

ble, relativement au volume du corps*

que dans aucun autre. Ii eft vrai que
Marcgrave a fut auiii une faute à ce lu-

* Voyei les planches enluminées^ n.° 746 , fig. 1 ,

fous la dénomination de Barbu à ventn tacheté de

Cayenne.

(a) Tamatîa Brafilienfîs. Marcgrave , Hlft. nat.

BrafiL pag. 208. — Tamatia, Guacu. Pifon , HijL
Hat. BrafiL pag. 96. — Tamatia BrafiHeofis Marc*
gravii. Willughby 4 Ornithol. pag. 140.

(èjWft nat. ûqs Oifeaux, tom. ITT, pag. 289»

(c) Ornithologie, tom. îr*p*g; 21$.
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jet 5 en difant que cet oifeau n'avoit pas

de queue*, il auroit dû dire qu'il ne l'avoit

pas longue*, & il y a toute apparence qu'il

a décrit un "oifeau dont on a voit arraché

ïa queue *, mais , comme tous les autres

caractères font entiers & bien exprimés*

il nous paroît qu'on peut compter iur

fon indication , d'autant que cet oi-

feau fe trouvant à Cayenne comme au

Bréiil , & nous ayant été envoyé , il nous

a été facile d'en faire la comparaifon &
la defcription.

Il a fix pouces & demi de longueur
totale, la queue a deux pouces -, le bec,

quinze lignes*, l'extrémité fupérieure du
bec eft crochue & comme divifée en

deux pointes; la barbe qui le couvre,

s'étend à pbs de moitié de fa longueur-,

le deflus de la tête & le front font rouf-

sâtres;îly a fur le cou un demi-collier

varié de noir & de roux*, tout le refte du
plumage en delius eft brun , nuancé de
roux*, on voit de chaque côté de la tète,

derrière les yeux , une tache noire aflêz

grande -, la gorge eft orangée , & le refte

du deflbus du corps eft tacheté de noir
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fur un fond blanc-roulsâtre \ le bec & les

pieds font noirs.

Les habitudes naturelles de ce premier

tamatia , font auiïi celles de tous les

oifeaux de ce genre dans le nouveau con-

tinent', ils ne fe tiennent que dans les

endroits les plus folitaires des forêts , &
reftent toujours éloignés des habitations

même des lieux découverts } on ne les

voit ni en troupes ni par paires } ils ont

ïe vol pefant & court ne fe pofent que
fur les branches baffes, & cherchent de
préférence celles qui font les plus garnies

de petits rameaux & de feuilles ^ ils ont

peu de vivacité, & quand ils font une

fois pofés , c'eft pour long temps
*, ils

ont même une mine trifte & fombre,

on diroit qu'ils affeâent de fe donner

un air grave en retirant leur groffe tête

entre leurs épaules *, elle paroît alors cou-

vrir tout le devant du corps. Leur naturel

répond parfaitement à leur figure maffive

& à leur maintien férieux -, leur corps eft

aufïi large que long , & ils ont beaucoup

de peine à fe mettre en mouvement -, on

peut les approcher d'auffi près que Ton
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reut , & tirer plufieurs coups de fufil

fans îes faire fuir. Leur chair n'eft pas

mauvaife a manger, quoiqu'ils vivent de
fearabées & d'autres gros infeâes -, enfin

ils font très-fiîencieux,très-foIitaires, allez

laids & fort mal-faits.
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* LE TAMATIA
rA TÊTE & GORGE ROUGES (d).

Seconde efpece.

Cet oiseau que nous avons indiqué dans

la même planche, fous deux dénominations

différentes , ne nous paroît pas néanmoins

former deux efpèces, mars une fîmple

variété , car tous deux ont la tête & la

/ * Voyt\ les planches enluminées, n.° 206, fig. 1,

fous îa dénomination de Barbu de Cayenne; & fig. 2 ,

fous la dénomination de Barbu de Saint-Domingue,

( d ) Bucco fupernè niger , marginibus pennarum

grifeoaureis, infernè albo-flavicans; fyncipite & gut-

ture rubris ; tœniâ f/pra oculos candicante ; reïïricibus

fupernè fufiis , ad olipaceum inclinai! ti'bus fub tus tint-

rds. . . Bucco Cayanenfis. Briffon* Omithol. tom. IV,
pag. 95 ; &pl. 7, fig. I.'— Bucco fupernè nigricans*

marginibus pennarum grifeis , inftrnk albo -flavicans;

fyncipite & gutture rubris; collo inferiore , peBore &
lateribus maculis aigris variegatis; rectricibus fupernè

fufcis ad olivaceum indinantibus fubtus cinereis. . . .

Bucco Cayanenfis navius. Idem
,

pag. 97 ,
pi. 7 ,

£ïg. 4. — The yellow wood- pecker with blach fpots.

3Le pivert ou grimpereau jaune avec des taches

poires. Edwards
;
Qlaiu pag. 259,
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gorge rouges -, les côtés de la tète & tout

îe dcflus du corps noirs ', le bec noirâtre

& les pieds cendrés . ils ne diffèrent

qu'en ce que celui repréfenté dans la

figure première 5 a la poitrine d'un blanc,

tandis que l'autre l'a d'un brun lavé de
jaune -, il a de plus que le premier des

taches noires fur le haut de la poitrine *,

le premier a auflî une petite tache blan-

che au-deffus des yeux , & des taches

blanches fur les ailes que le fécond n'a

pas*, mais comme ils fe reflemblent en

tout le refte , & qu'ils font préciféraent

de la même grandeur, nous ne croyons

pas que ces différences de couleur fuffi-

fent pour en faire deux efpèces diftin&es,

comme l'ont fait nos Nomenclateurs (e).

Ces oifeaux fe trouvent non-feulement à

la Guyane , mais à Saint-Domingue , &
probablement dans les autres climats

chauds de l'Amérique,

(eJBïiÇ[Qiï
7
OrnltkoL tome IV, page 97.

* LE TAMATIA
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* LE TAMATIA a collier (f).

Troifihmt efpèce.

Cet oiseau a le plumage affez agréa-

blement varié \ le deffus du corps eft

d'un orangé -foncé, rayé tranfverfalement

de lignes noires *, il porte autour du cou

un collier noir, qui eft fort étroit au-

deffus , & fi large au-deffous qu'il couvre

tout le haut de la poitrine *, de plus , ce

collier noir eft accompagné, fur le deffus

du cou , d'un autre demi-collier de couleur

fauve -, la gorge eft blanchâtre -, le bas de
la poitrine eft d'un blanc -roufsâtre, qui

devient toujours plus roux à mefure qu'il

defcend fous le ventre j la queue eft lon-

gue de deux pouces trois lignes, & la

* Voye\ les planches enluminées, n.° 395, fous

la dénomination de Barbu à collier de Cayenne.

(fj Bucco fupernè rufus nigro tranfîerfim ftriatus ,

infernè rufejcens ;
gutture & collo inferiore fordidè

albis ; tœniâ tranfversâ in fummo dorfo fulvâ ; fummo
corpore tœniâ nigrâ circumdato ; redfricibus rufis nigro

tT&nfverfim ftriatis. . . Bucco. Briiïbn, OrnithoL

tome IV ,
page 92 ,

pi. 6 , fig. 2.

Oifeaux ^ Tome XIIL G
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grandeur totale de Toifeau eft de fept

pouces un quart*, fon bec eft long d\m
pouce cinq lignes -, & les pieds 5 qui font

gris j ont fept lignes & demie de hauteur.

On le trouve à la Guyane , où néanmoins

il eft rare.
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*LE BEAU TAMATIA(g).
Quatrième efpèce.

C<et oiseau eft le pîus beau ,c'eft-à- dire,

le moins laid de ce genre-, il eft mieux
fait , plus petit, plus effilé que tous les

autres -,& fon plumage eft varié de manière

qu'il feroit difficile de le décrire en dé-

tail. La planche enluminée le repré-

fente affez fidèlement. Il a cinq pouces
huit lignes de longueur 5 y compris la

queue qui a près de deux pouces*, le

bec a dix lignes de longueur 5 & les

pieds dix lignes de hauteur. On le trouve

fur les bords du fleuve des Amazones

,

dans la contrée des Maynas', mais nous

ne fommes pas informés s'il habite éga-

lement les autres contrées de l'Amérique

Méridionale.

* Voyei les planches enhiminées
?
n.° 330 , fous

îa dénomination de Barbu des Maynas,

(g) Bucco fupernè viridïs inferm albo • flavicans,

maculis longitudiualibus viridibas varias ; vertice £f

gutture rubris tœniis drfutè cœruleis circumdatis ; colla

inferiore & pe&oreluteis , macula in imopeclore rubrâ ,

redtricibus viridibus., .. Bucco Maynanenfis. Bri(îbn
?

Qmitlwl. tome IV 9 pag. 102
P

pi. 7, fig. 3.

Ci)
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LES T A M A T I A S

NOIRS & BLANCS.

Cinquième & Sixième ejpèces*

On ne peut guère féparer ces deux oi-

féaux 5 parce qu'ils ne diftèrent que par

la grandeur , & que tous deux , indépen-

damment de leur refîembîance par les

couleurs , ont un caraétère commun
, qui

n'appartient qu'à ces deux efpèces -, c'efl

d'avoir le bec plus fort, plus gros &
plus long que tous les autres tamatras à

proportion de leur corps ; & dans toutes

deux encore la mandibule fupérieure du
bec eft fort crochue , & fe divife en

deux pointes, comme dans le tamatia,

première efpèce.

Le plus grand de ces tamatras noirs &
blancs **eft très - gros pour fa longueur,

qui n'eft guère que de fept pouces -, c eft

une efpèce nouvelle, qui nous a été en-

* Voyt\ les planches enluminées, n,° 689, fous

la dénomination de Barbu à gros bec dz Cayaine.
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Voyée de Cayenne par M. Duval , auflï-

bien que la féconde efpèce * qui eft plus

petite, & qui n'a guère que cinq pouces

de longueur. Nos planches les repré-

fentent aflez fidèlement , pour que nous

puiffions nous difpenfer de les décrire

plus au long -, & Ton feroit porté à croire,

par la grande reflemblance de ces deux
oifeaux , qu'ils feroient de la même ef-

pèce, fi leur grandeur n'étoit pas trop

différente.

* Vbye\ les planches enluminées, n. Q 688 , fous

ïa dénomination de Barbu à poitrine noire de

Çayeiine»

")
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LES BARBUS.
xLn laissant, comme nous l'avons dit',

le nom de lamatia aux oifeaux barbus

de l'Amérique
3 nous appellerons fimpie-

ment barbus ceux de l'ancien continent.

Comme les uns & les autres volent

très-m û y à caufe de leurs ailes courtes

& de leur corps épais & lourd, il neft

pas vraifemblable qu'ils aient paffé d'un

continent à l'autre , étant également

habitais des climats -les plus chauds 5

ainli, leurs efpèces ni leur genre ne font

pas les mêmes , & c'efl: par cette raifort

que nous les avons féparés. Quoiqu'ils

foient de drfférens continens & de cli-

mats très- éloignés 5 ces oifeaux fe reffem-

blent néanmoins par beaucoup de carac-

tères -, car indépendamment de leur bar-

be 5 c'eft-à-dire , des longues foies c Ai-

lées 5 qui leur couvrent le bec en tout

ou en partie , &: de la difpofition des

pieds
,
qui eft la même dans les uns &

les entres, indépendamment de ce qu'ils

ont également le corps trapu & la tête
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très-groffe , ils ont encore de commun
la forme particulière du bec qui eft fort:

gros , un peu courbé en en bas , convexe

au-de/îus & comprimé fur les côtés \ mais

ce qui diftingue les barbus de l'ancien,

continent des tamatias de l'Amérique

,

c'eft que ce bec eft fenfiblement plus

court
, plus épais & un peu convexe en-

deffous dans les barbus \ ils paroiffent

auffi différer par le naturel 3 les tamatias

étant des oifeaux tranquilles & prefqua

ftupides , au lieu que les barbus (a)
des grandes Indes , attaquent les petits

oifeaux, & ont à-peu-près les habitudes

des pies-grièches.

(a) Voyage à la nouvelle Guinée, par M.Son-
fierat, page 68.

IV
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? LE BARBU a gorge jaune (b).

Première efpèce.

Sa longueur cft de fept pouces -, ïa

queue n'a que dix - huit lignes -, le bec

douze à treize lignes de long \ & les

pieds huit lignes de hauteur -, il a la

tête rouge ainfî que la poitrine *, les

yeux font environnés d'une grande ta-

che jaune-, la gorge eft d'un jaune pur

,

& le refte du deuous du corps eft d'une

couleur jaunâtre , variée de taches lon-

gitudinales d'un vert-obfcur*, le deffus

du corps , les ailes & la queue font de

cette même couleur de vert-obfcur : la

femelle difîère du mâle en ce qu'elle

eft un peu moins greffe & qu'elle n'a

point de rouge fur la tête ni lur la poi-

trine. Ils fe trouvent aux îles Philippines.

* Voytz les planches enluminées,;/. 331.

(b ) Bucco fupernè obfiurè viridis infime foididè

flavicans > maculis longitudinalibus obfiurè viridibus

varius ( Jyncipite & tœniâ tranfiersâ in fummo peâfore

Ttibris ( mas ) ;
genis gùtture & cullo infiriore luteis

( mas ) alb'j fiauicantibus ( faemina ) ; reGtricibus fu-
pernè obfiurè viridibus, fubtus ciiiereo-cœruleis. . . ,

Bucco Philippenfis. Brïflon , Omitàolog. tome IV ^

P^e 99 1 P 1
' 7> %• 2 -
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LE BARBU A GORGE NOIRE*

Seconde efpèce.

Cette espèce qui fe trouve, comme Ta

première, aux Philippines, en eft néan-

moins très-différente-, elle a été décrite

par M. Somierat, dans les termes fui-

vans :

ce Cet oifeau eft un peu plus gros , &
fur-tout plus alongé que le gros- bec es

d'Europe > le front & la partie anté- ce

rieure de la tête eft d'un beau rougets
le fommet, le derrière de la tète , lacs

gorge & le cou font noirs-, il y a au- os

deiTus de l'œil une raie demi-circu-cs

laire jaune*, cette raie eft continuée parce

une autre raie toute droite & blanche et

qui defeend Jufque vers le bas du cou, es

fur le côté*, au-deffous de la raie jaune es

& de la raie blanche qui la continue , il y ce

a une raie verticale noire, & entrées

celle-ci & la gorge, eft une raie Ion-

«

gitudinale blanche , qui fe continue & et

te confond à fa bufe avec la poitrines

Gy
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3> qui 5 aînfi que îe ventre y les cotes >

» les cuîiîes & le de/fous de la queue eft

3> blanche •, le milieu du dos eft noir,

»mais les plumes de côté entre le cou

» & le dos font noires, mouchetées cha-

30 cune d'une tache ou point jaune -, les

35 quatre premières 5 en comptant du
o^ moignon , font à leur extrémité en

30 blanc, & la cinquième en jaune, ce qui

» forme une raie tranfvcrfaîe au haut de

» l'aile ; au-deflbus de cette raie font des

» plumes noires > mouchetées chacune

30 par un point jaune \ les dernières plu-

30 mes enfin qui recouvrent les grandes

9> plumes de l'aile font noires 5 terminées

» par un iiféré jaune; les plus grandes

» plumes de l'aile font auffi tout-à-fait

» noires , mais les autres ont dans toute

30 leur longueur , du côté où les barbes

ao font moins longues, un Iiféré jaune, la

a» queue eft noire dans fon milieu , teinte

30 en jaune fur les côtés *, le bec & les

ao pieds font noirâtres ( c)\ »

(c ) Voyage à la nouvelle Guinée
;

pages 6g

b 70.
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* LE BARBU A PLASTRON NOIR.

Troijième efpèce.

Cette espèce eft nouvelle & nous a été

envoyée du Cap de Bonne-Efpérance,

mais fans aucune notice fur les habitudes

naturelles de roifeau. Il a fix pouces &
demi de longueur -, la queue dix- huit

lignes ; les pieds huit à neuf lignes de
hauteur. Ce barbu eft , comme Ton voit,

de la taille médiocre e

, il eft moins grand

que le gros-bec d'Europe -, fon plumage

eft agréablement mêlé & tranché de
blanc & de noir-, il a le front rouge,

une ligne jaune fur l'œil, & il y a des

taches en gouttes jaune -clair & brillant,

jetées fur les ailes & le dos; la même
teinte de jaune eft étendue en pinceaux

fur le croupion-, & les pennes de la

queue & les moyennes de l'aile font

légèrement frangées de cette même cou-

* Foyei îespiançhes enluminées
?
w.° 688

7 fig. 1»

G v

j
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leur -, un plafèron noir couvre la poitrine

jufqu'à la gorge *, le derrière de la tête

eft auffi coiffé de noir , & une bande

noire entre deux bandes blanches def*

cend fur le côté du cou.
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* LE PETIT BARBU.
Quatrième efpëce.

Cette espèce eft nouvelle, & Poi-

feau eft le plus petit de tous ceux de ce

genre -, il nous a été donné comme ve-

nant du Sénégal, mais fans aucun autre

fait. Il n'a que quatre pouces de lon-

gueur -, fa grofle tête «Se fon gros bec om-
bragé de longues foies, le cara&érifent

comme tous ceux de fon genre*, la queue
eft courte , & les ailes étant pliées la cou-

vrent prefque juiqu'à l'extrémité j tout le

deffus du corps eft d'un brun- noirâtre

,

ombré de fauve & teint de vert fur les

pennes de l'aile & de la queue-, quelques

petites ondes blanches forment des fran-

ges dans les premières*, le deffeus du
corps eft blanchâtre avec quelques traces

de brun-, la gorge eft jaune, & des an-

gles du bec paffe fous les yeux une pe-

tite bande blanche.

—h. i i i '! i i un ii m i m m 1 1 m i—

* V*yt\ les planches enlusninç'eSj n,° 746;^. s»
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Au refte , cette defeription n'en dit

pas plus qu'en peut dire à l'oeil la figure

enluminée 5 qui a été prife au cabinet de

M. Mauduit, fur un individu qui depuis

a péri.
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*L£ GRAND BARB U.

Cinquième efpèce.

Cet oiseau a près de onze pouces

de longueur^ la couleur dominante dans

le plumage eft un beau vert qui fe trouve

mêlé avec d'autres couleurs fur différen-

tes parties du corps, & principalement

fur la tête & le cou -, la tête en entier &
ia partie antérieure du cou iont d*un vert

mêlé de bleu, de façon que ces parties

paroifient plus ou moins vertes, ou plus

ou moins bleues, félon les dïfferens re-

flets de la lumière-, la naiifance du cou

& le commencement du dos font d'un

brun marron, qui change auffi à diffé-

rais afpech , parce qu'il eft mêlé de v rt ;

tout le deffus du corps eft d'un très-beau

vert à l'exception des grandes plumes

des ailes qui iont en partie noires; tout

le delîous du corps eft d'un vert beau-

coup plus clair j il y a quelques plumes

' Foyei les planches enluminées
7
n,° 871,
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du deflbus de la queue d'un très -beau
rouge > le bec a un pouce dix lignes de
longueur, fur un pouce de largeur à fà

bafe, ou Ton voit des poils noirs & durs

comme des crins, il eft d'une couleur

blanchâtre , mais noir à fa pointe -, les

ailes font courtes & atteignent à peine à

ïa moitié de la longueur de la queue ) iï

nous a été envoyé de la Chine»
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* LE BARBU VERT.
Sixième efpèce.

Il a lîx pouces & demi de longueur-,

le dos, les couvertures des aiies & de

la queue font d'un très-beau vert-, îes

grandes pennes des aiies font brunes ,

mais cette couleur n'eft point apparente

étant cachée par les couvertures des ailes \

îa tête eft d'un gris-brun \ le cou eft de
la même couleur, mais chaque plume eft

bordée de blanchâtre , & il y a de plus

au-deflus & derrière chaque œil une tache

blanche*, le ventre eft d'un vert beau-

coup plus pâle que le dos ; le bec eft

blanchâtre & la bafe de la mandibule fu-

périeure eft entourée de longs poils noirs

& durs •, le bec a un pouce deux lignes

de longueur , fur environ fept lignes de
îargeur à fa bafe*, les ailes font courtes

& ne s'étendent qu'à la moitié de la

queue } il nous a été envoyé des grandes

Indes.

— ' " !'' i i i i i " ii i i » i ii i « i immmammmm

* Vby*X les planches enluminées, /;.
Q 870*
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LES TO UCANS.
Kj e qu'on peut appeler phyfionomîe

dans tous ïes êtres vivans, dépend de
l'afped: que leur tête préfente lorfqu'on

les regarde de face Ce qu'on défîgne par

îes noms de forme, de figure, de taille , &c.

fe rapporte à i'afpeâ: du corps & des

membres. Dans ies oifeaux, lî l'on re-

cherche cette phyfionomîe, on s'aper-

cevra aifément que tous ceux qui , relati-

vement à la groflèur de leur corps , ont

une tête légère avec un bec court & fin,

ont en même temps la phyfionomîe fine,

agréable & prefque fpirituelle *, tandis que
ceux au contraire qui, comme les bar-

bus, ont une trop groffe tête, ou qur,

comme îes toucans, ont un bec auffigros

que la tête , fe préfentent avec un air

ftupide, rarement démenti par leurs ha-

bitudes naturelles. Mais il y a plus *, ces

grofies têtes & ces becs énormes, dont

la longueur excède quelquefois celle du
corps entrer de Toifeau, font des parties

lî difproportionnées & des exubérances
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cle nature fi marquées, qu'on peut les

regarder comme des monftruofttés d'ef-

pèce, qui ne diffèrent des monftruofités

individuelles qu'en ce qu'elles fe perpé-

tuent fans altération -, en forte qu'on effc

obligé de les admettre auffi néceffaire-

ment que toutes les autres formes des

corps, & de les compter parmi les ca-

raétères fpécifiques des êtres auxquels ces

mêmes parties difformes appartiennent.

Si quelqu'un voyoit un toucan pour îa

première fois, il prendront fa icte & fou

bec , vus de face , pour un de ces inafques

à longs nez dont on épouvante les en-

fans *, mais , corifidérarit cn^Me férieule-

ment la ftruéture & Tufag? cfe cette pro-

duction démefurée , il ne pourra s'empê-

cher d'êtrç étonné que la Nature air fait

la dépenfe d'un htc auffi prodigieux pour

un cifeau de médiocre grandeur, & i'é-

tonnement augmentera en reconnoifiânt

que ce bec mince & foible, loin de fer-

vir ne fait que nuire à l'oifeau qui ne

peut en effet rien iaiiir, rien entamer,

rien divifer, & qui, pour fe nourrir, eft

obligé de gober & d'avaler fa nourriture

en bioc fans la broyer ni même la cou-
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caffer. De plus , ce bec loin de faire un

infiniment utile , une arme ou même un
contre-poids, n'eft au contraire qu'une

mafle en levier, qui gène le vol de Toi-

feau , & lui donnant un air à demi-cul-

butant, femble le ramener vers la terre

lors même qu'il veut fe diriger en haut.

Les vrais caractères des erreurs de la

Nature , font la difproportion jointe à

l'inutilité *, toutes les parties qui , dans les

animaux, font exceffives, furabondantes,

placées à contre-fens , & qui font en

même-temps plus nuifibles qu'utiles, ne

doivent pas être mifes dans le grand plan

des vues directes de la Nature, mais dans

ïa petite carte de fes caprices , ou iî l'on

veut de fes mépnfcs, qui néanmoins ont

un but auffi drre£t que les premières ,

puifque ces mêmes productions extraor-

dinaires nous indiquent que tout ce qui

peut être, eft , & que quoique les pro-

portions , la régularité , la fyrnmétrie ré-

gnent ordinairement dans tous les ouvra-

ges de la Nature , les difproportions , les

excès & les défauts , nous démontrent

que l'étendue de fa puiflancc ne fe borne

point à ces idées de proportion & de
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régularité auxquelles nous voudrions tout

rapporter.

Et de même que la Nature a doué le

plus grand nombre des êtres de tous les

attributs qui doivent concourir à la beauté

& à la perfeélion de la forme , elle n a

guère manqué de réunir plus d'une dis-

proportion dans fes productions moins

foignées*, le bec exceffif, inutile du tou-

can , renferme une langue encore plus

inutile, & dont la ftrudture eft très-ex-

traordinaire -, ce neft point un organe

charnu ou cartilagineux comme la langue

de tous les animaux ou des autres oifeaux,

c eft une véritable plume bien mal pla-

cée, comme Ton voit, & renfermée dans

le bec comme dans un étui.

Le nom même de toucan fignifie plume
en langue Brafilienne , & les naturels de
ce pays ont appelé toucan tabouracé 3
Toifeau dont ils prenoient les plumes

pour fe faire les parures , qu'ils ne por-

toient que les jours de fêtes. Toucan ta-

bouracé fignifie plumes pour danfer; ces

oifeaux fi difiormes par leur bec & par

leur langue, brillent néanmoins par leur

plumage; ils ont en effet des plumes pro-
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près aux plus beaux ornemens, & ce font

ceiles de la gorge > la couleur en eft oran-

gée , vive éclatante , & quoique ces belles

plumes n'appartiennent qu'à quelques-

unes des eîpèces de toucans, elles ont

donné le nom à tout le genre. On re-

cherche même en Europe ces gorges de
toucan pour faire des manchons \ fon bec

prodigieux lui a valu d'autres honneurs

,

& l'a fait placer parmi les conftellations

auftraîes où l'on n'a guère admis que les

objets les plus foppans & les plus remar-

quables (a). Ce bec eft en général beau-

coup plus gros & plus long à propor-

tion du corps que dans aucun autre oifeau >

& ce qui le rend encore plus exceffif

,

c'eft que, "dans toure fa longueur, il eft

plus large que la tête de l'oifeau-, c'eft,

comme ie dit Léry , le bec des becs (b);

auiîî plufieurs Voyageurs ont-ils appelé

ïe toucan , Voifeau tout bec (c) j & nos

(a) Journal des Obfervatïons phyfiques du

P. FeuîWée, page 428.

(b ) Voyage du Bréfif
,
page 174.

(c) Dampier , Voyage autour du monde, toim
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créoles de Cayenne ne le délignent que
par répithète de gros-bec. Ce long &
large bec fatigueroit prodigieufement la

tête & le cou de l'oifeau , s'il n'étoit pas

dune fubftance légère , mais il eft fi.

mince qu'on peut fans effort le faire

céder fous les doigts \ ce bec n'eft donc
pas propre à brifer les graines ni même
les fruits tendres, l'oifeau eft obligé de
îes avaler tout entiers > & de même il ne
peut s'en fervir pour fe défendre, &
encore moins pour attaquer ^ à peine

peut-il ferrer allez pour faire impreffion

fur le doigt quand on le lui préfente. Les

Auteurs (djj qui ont écrit que le toucan

perçoit les arbres comme le pic , fe font

donc bien trompés , ils n'ont rapporté ce

fait que d'après la méprife de quelques

Efpagnols* qui ont confondu ces deux
oifeaux , & les ont également appelés

çarpenteros (charpentiers) ou tacatacas

en langue Péruvienne , croyant qu'ils

frappoient également contre les arbres*

Néanmoins il eft certain que les toucans

n'ont ni ne peuvent avoir cette habitude.

(ij Hemandès
? Mufium Beflen
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& qu'ils font très-éioignés du genre des

pics
i
& Scalîger avoir fort bien remarqué,

avant nous
, que ces oifeaux ayant le

bec crcchu & courbé en bas , il ne

paroiiioit pas poffible qu'ils entamaient

les arbres.

La forme de ce gros & grand hec efl:

fort différente dans chaque mandibule 5 la

fupérieure efl: recourbée en bas en forme

de fauïx , arrondie en-deiïus & crochue à

(on extrémité -, l'intérieure efl: plus courte,

plus étroite & moins courbée en bas que
la fiipérieure -, toutes deux {ont dentelées

fur leurs bords, mais les dentelures de la

fupérieure lent bien plus feniibles que

celles de L'inférieure 5 & ce qui paroit

encore iingulier, c'efl: que ces dentelures,

quoiqu'en égal nombre de chaque coté

des mandibules, non -feulement ne le

correspondent pas du haut en bas ni de

bas en haut, mais même ne fe rapportent

pas dans leur poiitîon relative ; celles du
coté droit ne le trouvant pas vis-à-vis de

celles du coté gauche , car eiîes commen-
cent plus près ou plus loin en arrière,

& fe terminent auffi plus ou moins près

en avant,

La langue
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La langue 1

, des toucans en: , comme
nous venons de le dire, encore plus ex-

traordinaire que îe hec *, ce font les feuîs

ciieaux qui aient une plume au lieu de
langue, & c'eft une plume dans l'accep-

tion la plus ftri&e, quoique îe milieu

ou la tige de cette plume- langue foit

d'une fubftance , cartilagineufe, large de
deux lignes *, niais elle eft accompagnée

des deux côtés de barbes très-ferrées &
toutes pareilles à celles-des plumes ordi-

naires *, ces barbes dirigées en avant,

font d'autant plus longues , qu'elles font

lîtuées plus près de l'extrémité de la lan-

gue qui eft elle-même tout auffi longue

que le bec. Avec un organe auffi fingu-

iier & (i différent de la fubftance & de
l'organifation ordinaire de toute langue

,

on feroit porté à croire que ces oifeaux

devroient être muets*, néanmoins ils ont

autant de voix que les autres , & ils font

entendre très-fouvent une efpèce de fixe-

ment qu'ils réitèrent promptement&affez
î©ng- temps pour qu'on les ait appelés

oifeaux prédicateurs. Les Sauvages attri-

buent auffi de grandes vertus à cette

Oifeaux, Tome XIIL H
I
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langue de pinme (e)> & ils remploient

comme remède dans plu fi eu rs maladies.

Quelques Auteurs ont cru que les tou-

cans n'avoient point de narines (f) ;

cependant il ne faut pour les voir qu'é-

carter les plumes de la bafe du bec qui

les couvrent dans la plupart des efpèces

,

& dans d'autres elles font fur le bec nu>

& par conféquent fort apparentes.

Les toucans n'ont rien de commun
avec les pics que la difpofition des doigts,

deux en avant & deux en arrière *, &
même, dans ce caractère qui leur eft com-
mun , on peut obferver que les doigts

des toucans font bien plus longs & tout

autrement proportionnés que ceux des

pics : le doigt extérieur du devant eft

prefque auffi long que le pied tout entier

(e) M. deia Condamire parle d'un toucan qu'il

a vu fur les bords du Marannon , dont ie bec monf-

trueux tù rougè & jaune ; fa langue, àk il, qui

refîembie à une plume déliée, paife pour avoir de

grandes vertus, Voyage à la rivière des Amazones.

Paris, 1745. Voyt\ auffi Gemeffi Carreri. Paris,

1719, toipe y/,pag: 24 *& (hfo,

(f) WHhifchby & Bairue]
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qui eft à la vérité fort court, & les

autres doigts font auffi fort longs s les

deux doigts intérieurs font les moins

longs de tous \ les pieds des toucans

n'ont que îa moitié de îa longueur des

jambes , en forte que ces oifeaux ne peu-

vent marcher , parce que le pied appuie

dans toute fa longueur fur îa terre *, ils ne

font donc que fautiller d'affez mauvaife

grâce ; ces pieds font dénués de plumes

& couverts de longues écailles douces

au toucher -, les ongles font propor-

tionnés à la longueur des doigts , arqués,

un peu aplatis , obtus à leur extrémité

,

& fironnés en-deflbus fuivant leur lon-

gueur par une canelure *, ils ne fervent

pas à Toifeau pour attaquer ou fe défen-

dre , ni même pour grimper, mais unique-

ment pour fe maintenir fur les branches

où il fe tient aiîez ferme*

Les toucans font répandus dans tous

ïes climats chauds de l'Amérique méri-

dionale, & ne fe trouvent point dans

l'ancien continent *, ils font erratiques

plutôt que voyageurs, ne changent de
pays que pour fuîvre les faifons de îa

maturité des fruits qui leur fervent de
Hij
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urfiture, ce font fur- tout les fruits de
palmiers', &, comme ces efpèces d'arbres

croiffent dans Jes terreins humides &
près du bord des eaux , les toucans

habitent ces lieux de préférence, & fe

trouvent même quelquefois dans les pa-

létuviers qui ne croiflent que dans la

vafe liquide -, c'en: peut'-être ce qui a

fait croira (g) qu'ils mangeoierit du
poîflbn *, mais ils ne peuvent tout-au-pïus

qu'en avaler de très-petits, car leur bec

n'étant propre ni pour entamer ni pour
couper , ils ne peuvent qu'avaler en

blocs les fruits même les plus tendres

les comprimer, & leur large gofier

•"'dite cette habitude, dont ou"

t s'afîurer en leur jetant un affez

gros morceau de pain , car ils l'avalent

fans chercher à le dtvifer.

Ces oifeaux vont ordinairement par

petites troupes de fix à dix , leur vol effc

lourd & s'exécute péniblement, vu leurs

courtes ailes & leur énorme bec, qui fait

cher le corps en avant-, cependant

ils ne laiflent pas de s'élever au-defîu$

fsj Fern-mdès & Nuremberg,
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ides grands arbres , à la cime defquels on

les voit prefque toujours perchés & dans

une agitation continuelle, qui , malgré la

vivacité de leurs mouvemens , n'ôte rien

à leur air grave , parce que ce gros bec

leur donne une phyfionomie trifte &
férieufe que leurs grands yeux fades &
fans feu augmente encore*, en forte que,

quoique très - vifs & très - remuans , ils

n'en paroiflent que plus gauches & moins

gais.

Comme ils font leur nid dans des

trous d'arbres que les pics ont aban-

donnés, on a cru qu'ils creufoient eux-

mêmes ces trous -, ils ne pondent que deux
œufs , & cependant toutes les efpèces font

aiiez nombreufes en individus. On les

apprivoife très-aifément en les prenant

jeunes-, on prétend même qu'on peut les

faire nicher & produire en domefticité }

ils ne font pas difficiles à nourrir, car ils

avaient tout ce qu'on leur jette, pain ,

chair ou poiffon *, ils faififfent auffi

avec la pointe du bec les morceaux
qu'on leur offre de près*, ils les lancent

en haut & les reçoivent dans leur large

H iij
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gofienmais, lorfqiuîs font obligés de fe

pourvoir deux-mêmes & de rantaffèr les

alimens à terre , ils femblent les chercher

en tâtonnant, & ne prennent îe morceau
que de coté pour le faire fauter enfuite

& le recevoir. Au refte , ils parohTent fi-

fenfibles au froid, qu'ils craignent la fraî-

cheur de la nuit dans les climats même
les plus chauds du nouveau continent *,

on les a vu dans la mail on fe faire une
efpèce de lit d'herbes, de paille & de
tout ce qu'ils peuvent ramaffer pour éviter

apparemment la fraîcheur de la terre-

Ils ont en général la peau bleuâtre fous

ïes plumes, & leur chair, quoique noire

$C £&£ dure, ne laifle pas de fe manger.

Nous connoiflbns deux genres parti-

culiers dans le genre entier de ces oi-

féaux, les toucans & les aracaris 5 ils

font différcns les uns des autres, i.° par

ia grandeur , les toucans étant de beau-

coup plus grands que les aracaris*, 2.° par

les dimenfions & la fubftance du bec, le-

quel dans les aracaris eft beaucoup moins

alongé, & dune fubftance plus dure &
plus folxde-, 3. par la différence de h
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queue qui eft pins longue dans les aracaris

& très-fenliblement étagée, tandis qu'elle

eft arrondie dans les toucans (h). Nous
ieparerons donc ces oifeaux les uns des

autres, &, après cette divifion,il ne nous

reftera que cinq efpèces dans les toucans.

(h) Ce font ïes Bréfiliens qui , les premiers

,

cm diftingué ces deux variétés, & qui ont appelé

toucans (es grands , & iracaris les petits oifeaux de

ce genre; & cette diftindtion eft fi bien fondée,

que les naturels de la Guyane Ton faite de même
,

en appelant les toucans kararouima, & les aracaris

H [V
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* LE TOGO.
Première efpece.

J_jE corps de cet oifeau a neuf à dix

pouces de longueur y compris la tête &
ïa queue \ fon hec en a fept &' demi -, îa

tête, le defius du cou, ie dos, îe crou-

pion, les ailes , la queue en entier, la

poitrine, & îe ventre font d'un noir-

foncé } les couvertures du deffus de îa

queue font blanches, & celles du défions

font d un beau rouge } le defîous du cou

& ïa go^ge font d'un blanc mêîé d'un

peu de jaune ; entre ce jaune fous la

gorge & le noir de la poitrine, on voit

Lin petit cercle rouge -, la bafe des deux

mandibuies du bec eft noire, le refte de

îa mandibule inférieure efl: d'un jaune-

rougeâtre *, la mandibule (upérieure eft

de cette même couleur jaune-rougeatre

jufqj'aux deux tiers environ de fa ion-

MI.I ..-.,-. n , i .111 . .1 . .— . « ..î i . i il. «i, M

* }
r
oyti les planches enluminées , n.° 8a*
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gneur-, ïe refte de cette mandibule juf-

qifà la pointe eft noire*, les ailes font

courtes & ne s'étendent guère qu'au tiers

de la queue*, ïes pieds & les ongles font

noirs : cette efpèce eft nouvelle , & nous

lui avons donné le nom de toco pour la

diftïiîguer des autres.

¥LE TOUCAN A gorge jaune (i):

Seconde efpèce.

L'on a représenté, dans les planches en-

luminées, deux variétés de cette efpèce;

la première tous la dénomination de tai&r.

* Voyei les planches enluminées, n.° 269,
fous la dénomination de Toucan à gorge jaune de

Cayenne.

(i ) Toucan ouayeho. Laè't, pag. $$%. — Pick

BrafilicA Gtfneri. Toucan gros bec. Darrëre, France

èquinox. pag. 141.— Roftrata Amevicana nlgra venir*

& uropygio couineis. Idem
y Ornithol. claf. III ,

Gen. 25, Sp. 1. — Tucana pipernè nigro-viridans ;

genis & gutture fulphureïs ; collo inferiore aurantio .;

peffore ventre Jlipremo , tedtricibufque caud<z [uperlon-

bus & injerioribus coccineis ; recincibus fupernè nigro^

viridantibus , fubtus nigris. . . . Tucana CayamnRs
gutture luteo, Briffon

?
Ornithol. tome IV

,
pag. 411

.,

pl ai 5
fig- i-

H v
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can à gorge jaune de Cayenne, la féconde

lous celle de toucan à gorge jaune du

Bréjll * (k)$ mais elles fe trouvent éga-

lement dans ces deux contrées , & ne

nous parohTent former qu'une feule &
même efpèce. Les différences dans la

couleur du bec & dans l'étendue de la

plaque jaune de la gorge, auffi-bien que
la vivacité des couleurs , peuvent prove-

nir de l'âge de l'oifeau *, cela eft très-certain

pour la couleur des couvertures fupé-

rieures de la queue qui font jaunes dans

quelques individus & rouges dans d'autres y

* Voyex ïes planches enluminées , n.° 307.

fk) Tucanafîpe, Toucan, Bra/ilienfibus Marc»
grave ^ Hift. nat. Braf. pag. 217. — Tuean a. Char-

:i . Exèrcit. page 118 , a.? 21 ; & Ouomniu
pag. 115, n.° 21. — Titcana quain Lerius ethevetus

vocant toucan. Jonfton, Jpi. pag. 125. — Roftrata

Amzricana nigra uropygio luteo. Barrère , OrnithoL

claf. iîl, Gen. 25*Sp. 3
— Tucananigro-viridans ;

genis , gutture & collo inferiore aurantiis ; tteniâ tranf-

vzrsâ in fummo peclore coçcineiâ ; teclricibus cauda

pipifiotibus fulphuttis 3 inferioribus coccinéis ; reStrici**

bùsfuptntè nigw-viridantibus , fubtus nigris

Tucana Brafîlienfîs gutture luteo. Briffbn , OrnithoL

tome IV , pag. 419. — Ydlow bnajîed toucan. Tou-

can à gorge jaune. Edwards, Glati, pag. 253.



des Toucans. 179
tes oîieaux ont tous deux h tête , le

deffus du corps , les aiies ce h queue

noires j b gorge orangée & d'une couleur:

plus ou moins vive *, au-deiious de là

gorge ils portent lur la poitrine une
bande rouge plus ou moins large 5 îe ventre

efi noirâtre, & les couverture; inférieures

de îa queue font rouges*, le bzc efi: noir

avec une raie bleue à Ion fommet fur

toute la longueur ; la baie du bec êft

environnée d'une afiez large bande jaune

ou blanche ; les narines font cachées dans

les plumes de la baie du bec , leur ouver-

ture eft arrondie-, les pieds longs de vingt

lignes iont bleuâtres 5 le bec a quatre

pouces & demi de longueur iur dix-fèpt

lignes de hauteur à fa baie; Toiieau entier,

depuis le bout du bec jufqifà l'extrémité

de la queue a dix-neuf pouces , fur quoi

déduifant hx pouces deux ou trois lignes

pour la queue, & quatre pouces & d^mî
11 îe bec^ il ne refte pas neuf pouc

pour la longueur de la tête & du corps de
loifeau.

C'eft de cette efpèce de toucan que
Ton tire les plumes brillantes dont
fait des parures 5 on découpe dans

Hvj
'
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toute la partie jaune de la gorge & l'on

vend ces plumes aflez cher. Ce ne .font

que les mâles qui portent ces belles plumes

jaunes fur la gorge -, les femelles ont cette

même paîtie blanche , & c'eft cette diffé-

rence qui a induit les Nomenclateurs en

erreur*, ils ont pris la femelle ^ /y) pour

(IJ Picus Americanus. Hernandés, Mex. pag. 697,— Aima, xochitenacatL Fernandès , Hifi. nov. Hifp*.

pag. 58. — Pajfer kngirofinis xochitenacaïl ii&us-

Nieremberg , pag. 208. — Xochitenacaïl du
Ray , Synopf jfai. pag. 178, n.° 6. — Rofirafb
^mericana nigra uropygio albo. Barrere , Gen. <i§ 7
claf. III y Sp. — Toucan Surinamenfis nigêr ex albo >

f.avo , rubroque varia. Petitvert
5
Ga%oph. planche 44,

fig. 3. — Oifeau appelé tocan. Feuiilée, Journal des-

ûbfiw. phyfaj. page 428. Toucan or Brafilian pye>-

Edwards, tom. II, pag- 64 — Red beaked toucan ;

toucan à bec rouge. Glan. page 58 & pL 23$.

—

Tucana mgro-vhidans ; geiiisj gutture & coilo inferiôre

candidis ; iauiâ tranfiersâ in Jhmma pè&ori coccineâ >

uropygio & tectr'.cibus caud& fuperioribus albis , infe-*

rioribus pallide rubris ; rectricibus fupernè uigro viri-

dantibus , fubtus nigris. . . Tucana Brafilknfis gutture

albo. Briflbn, OrnithoL tome IV /pag. 413.

—

Tucana niçro-viridans
;
genis , gutture & cùllo inferiot*

candidis; îœnlâ tranfversà in fnnrr.o peclore coccineâ;,

tzciriclbus caudœ fxpenoribus fulphnreis , inferioribus.

coccineis; rec'fricibus fupernè nigro-viridantïbus , fubtus.

nigris. . . . Tucana Cayanenjis gutture albo. Idem 3
jfeid. page 416,
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Une autre efpèce & même ils Cefont trom-

pés doublement, parce que les couleurs

variant dans la femelle comme dans le

mâîe , ils ont fait dans ïes femelles deux
efpèces ainfi que dans les mâles. Or, nous

réduifons ici ces quatre prétendues efpèces

à une feule, à laquelle même nous pou-

vons en rapporte!' une cinquième indi-

quée par de Laet (m)* qui ne difiere de
ceux-ci que par la couleur blanche de la

poitrine.

En général, les femelles font à très-

peu-près de la grandeur des mâles \ elles

ont les couleurs moins vives, & la bande

rouge du deflbns de la gorge très- étroite;

mais du rcfte elles leur reiiemblent par-

faitement. Nous avons fait repréfenter

l'une de ces femelles dans la planche en-

luminée, 72.° 202 j fous la dénomination

de toucan à gorge blanche de Cayenne j>

parce que nous ignorions alors que ce

fût une femelle. Au refte , cette kc
efpèce eft la plus commu&e

r
& peut-être

la plus nombreule du genre de ces oi-

(m) Hiftoire du nouveau monde, $agt 552,
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féaux j il y en a quantité dans la Guyane *

fur-tout dans les forêts humides & dans

les palétuviers. Quoiqu'ils n'aient, comme
tous ies autres toucans , qu'une plume
pour langue, ils jettent un cri articulé,

qui femble prononcer pinien-coïn ou
pigncn-coin 3 d'une manière fi diftincte

que les créoles de Cayenne leur ont

donné ce nom que nous n'avons pas cru

devoir adopter , parce que le toco ou
toucan de l'efpèce précédente prononce

eette même parole, & qu'alors on les eût

confondus,
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LE TOUCANa ventre rouge (n)i

Troijicmc efpcce.

Kje Toucan a la gorge jaune comme îe

précédent , mais il a le ventre d'un beau
rouge , au lieu que l'autre fa noir. Thevet y

(n) Toucan. Thevet. Singul. de la France antarêt*

chap. 7. — Toucan Jîve pica Brajîlica
>
germains

Pfeffer vogel , Pfeffer-fracJ\ , Italis , Ga%a di Brafiiia*

Aidrovande, Avi. page 80 1. — Pica Brajîlica ger-

manis pfeffer-fracfz in dianifcher ppgel Gefner, Avh-
pag. 130.— Avis rojîri maximi. Feinandès, pag. 17.— Pica Brajîlica y aliis ramphajlos , hipporinchos ëf

burynchos , aliis barbara Ô piperivora. Jonfîon.-,

Avi. page 20. — Monjlrofa av.s, muf. Beff. pag. $4,
n.° 3. — Bucco. Moehring, Avi. Gen, 3. —- Pica

Brapdica Aldrovandi » avis piperivora nonnullis. Rayr
Synopf. Avi. page '44, n.° 1. — Pica Brajîlica Al-

drovandi avis piperivora nonmdlis. Willughby , Orni-

tholog. pag. 88.— Rafutius Jtmpliciter. Klein , Avi*.

pag. 38, n. 1.— Pie du BréjlL Albin r tome IL,

page 18. — Ramphajlos rojîro nigro ; curima crajjlp

fima , ramphajlos piperivorus. Lïnnaeus
?

Syjl. nau
éd. X,. Gen. 45, Êp, 1 ,

page iOf>~— Tucana fu-
pernè nigro- viridt us , dorjb injimo & uropygio ad cine-

reum vergentibus ; pe&ore aurantio , ventre & teclrici-

bus caudce inferio.ribus coccineis ; rearicibus fupernè

nigro-viridantibus , fubtus nigris , apice coccineis. . «

Tucana. Brifton, OruithoL tome IV, page 408»—"
fie du BrélU, SaJeine

?
Omithol. pag. 109,
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qui ie premier a parié de cet oifeau, dit

que fon bec eft aufîi long que le corps.

AIdrovande donne à ce bec deux pal-

mes de longueur & une de largeur , &
M. Briffon eftime cette mefure iix pouces

pour les deux palmes. Comme nous

n'avons pas vu cet oifeau , nous n'en

pouvons parler que d'après les indications

de cqs deux premiers Auteurs. Nous
remarquerons néanmoins qu

a

AIdrovande

s'eft trompé en lui donnant troià doigts

en avant & un en arrière , quoique

Thevet dife exprefïément qu'il a deux

doigts en devant & deux en arrière, ce

qui eft conforme à la Nature.

II a la tête, le cou, le dos & les ailes

noires avec quelques reflets blanchâtres \

la poitrine d'une belle couleur d'or avec

du rouge au-defTus , c'eft- à-dire, fous la

gorge, il a aufïi le ventre & les jambes

d'un rouge très-vif, ainfi que l'extrémité

de la queue qui pour le refte eft noire y

Tins de l'œil eft noire, elle eft entourée

d'un cercle blanc qui i'efc lui-même d'un

autre cercle jaune -, la mandibule infé-

rieure du bec eft une fois moins large

près de l'extrémité du bQc^ que ne Teft
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la mandibule fupérieure -, elles font

toutes les deux dentelées fur leurs

bords.

Thevet afîure que cet oifeau fe tibiîf*

riffoit de poivre, qu'il en avaloit même
en fi grande quantité qu'il étoit obligé

du le rejeter*, ce fait a été copié par

tous les N.turalïftes , cependant il n'y a

point de poivre en Amérique, & l'on

tt pas trop quelle peut être îa graine

dont cet Auteur a voulu parler, (i ce

n'eit le pinient que quelques Auteurs ap-

pellent poivre long.
.

Si
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LE COCHICAT (o).

Quatrième efpèce.

L'est par contraction le nom que
cet oifeau porte dans Ton pays natal

au Mexique. Fernandès eft le feul auteur

qui en art parlé comme l'ayant vu , &
yoici la description qu'il en donne. Il eft

à peu -près de la grandeur des autres

toucans: ce il a j dit- il, le bec de fept

» pouces de long , dont la mandibule

» Supérieure eft blanche & dentelée , &
» l'inférieure noire -, fes yeux font noirs &
» l'iris eft d'un jaune-rougeâtre •, il a la

» tête & le cou noirs jufqu'à une ligne

v> tranfverfale rouge qui l'entoure en

» forme de collier*, après quoi ,1e deflus

(o) Cochitenacatï. Fernandès, Hift. nov. Hijp.

page 46. — Tucana fupernè nigra y infernè viridis ;

torque coccineo ; collo inftriore in infini â parte dilaté

riibris maculis utrinquè lineis varlo ; imo ventre &
tetlricibus caudœ inferwribus rubris ; reêfricibus aigris...,

Tucana Mexicana torquata. Briflbn , Ornith. tom. IV,
page 421,
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du cou eft encore noir, & le deflbusœ

eft blanchâtre, femé de quelques taches oc

rouges &r de petites lignes noires*, lace

queue & les ailes font noires aufîi ; le «

ventre eft vert*, les jambes font rouges*,*

les pieds font d'un cendré verdâtre &«
les ongles noirs : il habite les bords de es

la mer & fe nourrit de poiiîon. 3>

LE HO CHIC A T(p).

Cinquième e/pèce.

C'est de même le nom, par con-

traction , que cet oifeau porte au Mexi-

que. Fernandès eft encore le feul qui

Tait indiqué : ce il eft, dit-il, de la gran-

deur & de la forme d\m perroquet j.<*

fort plumage eft prefque entièrement ce

vert , feulement femé de quelques taches *

(p ) Xozhitenaca.il . Fernandès , Hifl. nov. Hifp*

pag. 51 , cap. 187. (Nota, le xo fe prononce ho).
•— Tucana in toto corpore viridis , rubrd & patoniuo

colore variegata. . . Tucana Mexicana viridis, Briffon^

Oinit/wl. tome IV
?
page 423,
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£> rouges-, les jambes & {es pieds font

» noirs & courts *, le bec a quatre pouces

& de longueur, il eft varié de jaune &
de noir. » Cet oifeau habite , comme ie

précédent > les bords de la mer dans la

contrée la plus chaude du Mexique.

LES ARACARIS.
Les Aracaris , comme nous l'avons

dit , font bien plus petits que les tou-

cans \ on en connaît quatre efpèces

toutes originaires des climats chauds de

l'Amérique*
mmmmm*mmÊ~~mmammmaum < i i m— g—a—wi'iiniww—bbp—B

* L E GRIGRI (a).

Première efpèce d'Aracari.

Cet oiseau fe trouve au Bréfil, & très-

communément à la Guyane où on l'ap-

pelle gri-grij parce que ce mot exprime

* Vbyei 'es planches enlumine'es , n.° i66 , fous

Ja dénomination de Toucan vert du Bréfil.

(a) Aracari Brafilknftbus. Marcgrave , Hift. naU

Braf. pag. 217.

—

Aracari* Pifon, Hift» naU Brajl
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à-peu-près fon cri qui cft aigu & bref.

II a les mêmes habitudes naturelles que
les toucans*, on le trouve dans les mêmes
endroits humides & plantés de palmiers:

on connoît , dans cette première efpèce

,

une variété * dont nos Nomenclateurs (b)

pag. 92. — Aracari Brafilienfbus Marcgrapiï. Jonf-

ton, Avi. pag. 148.'

—

> Aracari Brafdienjibus Marc-

gravii. Wiiiugh&y , Omithol. pag. 96. — Aracari

Brajîlienjîbus Marcgrapii. Ray , Synoof. Avi. pag 44

,

ti.° 2. — Oifeau aquatique apporté des terres neu-

ves. Bélon , Hijl. nat, des Oijèaux 3 page 184. —->

Pica minima roftro denticulato. Barrère , France équi-

nox. pag. 141. — Circulas Brafîlienfs aracari Marc-

gravii. Klein , Avi. pag. 30 ?
n.° 4. — Tucanus

aracarii. Linnaeus , Syjl. nat. éd. X
, pag. 104.—-

Tucana fupernè obfcurè viridis , infernè fulphureus ;

cap ite
,
gutture 6* collo aigris ; dorjb infimo , uropygio ,

teffricibus caudat fuperioribus & tœniâ tranfversâ in

ventre coccineis ; recîricibus fupernè obfcurè , inferne

dilate viridibus. . . Tucana Brajilienfis viridis. Brifîbn,

Omithol. tome IV, page 426; & pi. 33 , fig. 2.

— L'aracari. Salerne, Omithol. page no.
* Voyelles planches enluminées , n.° 727, fous

ïa dénomination de Toucan vert de Cayenne.

(b) Tucana fupernè obfcurè viridis » infernè fulphu-

rea , capite & gutture nigris ( mas ) cajlaneis ( fkmina)*

yropygio coccineo ; re&ricibus fupernè obfcurè viridibus
9

infernè viridi cinereis. . . . Tucana Cayanenjis yiridis^

J3riffon, Omithol. -tome IV
?
page 422,
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ont fait une efnèce particulière; cepen-

dant ce n'eft qu une différence fi légère

qu'on peut l'attribuer à l'âge plutôt

qu'au ciimat; elle ne confifte que dans

une bande tranlverfaie d'un beau ronge

fur la poitrine; il y a auffi quelque diffé-

rence dans la couleur du bec, mars ce

caractère eft tout-à-fait équivoque , parce

que , dans la même efpèce , les couleurs du
bec varient fuivant l'âge & fans aucun

ordre confiant dans chaque individu ; en

forte que Linnscus a eu tort d'établir fur

îes couleurs du bec les caractères différent

fiels de ces oifeaux.

Ceux-ci ont la tête , la gorge & le cou

noirs; le dos , les ailes & la queue d'un

vert-obfcur; le croupion rouge; la poi-

trine & le ventre jaunes ; les couvertures

inférieures de la queue & les plumes des

jambes d'un jaune olivâtre, varié de rouge

& de fauve ; les yeux grands & Fins

jaune ; le bec eft long de quatre pouces

un quart, épais de feize lignes en hau-

teur & d'une texture plus iolide & plus

dure que celle du bec des toucans ; la

langue eft femblable, c'eft- à-dire, garnie

de barbes comme le font les plumes:
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caractère particulier & commun aux tou-

cans & aux aracaris*, les pieds de celui-ci

font d'un vert-noirâtre, ils font très-courts

& les doigts font très-longs *, toute ia

grandeur de l'oifeau, y compris celie du
bec & de la queue , eft de feize pouces

huit lignes.

La femelle * ne diffère du mâle que
par la couleur de la gorge & du défions

du cou qui eft brune , tandis qu'elle eft

noire dans le mâle lequel a ordinairement

auffi le bec noir & bî .ne, au lieu que la

femelle a la mandibule inférieure du bec

noire, & la fupérieure jaune, avec une

bande longitudinale noire qui reprélente

ajflez exactement la figure d'une longue

plume étroite.

* Voyei les planches enluminées , //.° 728, fous

la dénomination de femelle du Toucan vert dz

Cayenne.

'H&S**'
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* L E KO U L I K(c).

Seconde efpèce d'Aracari.

C^e petit mot koulikj prononcé vite;

repréfente exactement le cri de cet oifeau

,

& c'eft par cette raifon que les créoles

de Cayenne lui ont donné ce nom. ÎI eft

un peu moins gros que le précédent, &
H a le faec un peu plus court dans la même
proportion -, il a la tête, la gorge , le cou

& la poitrine noires \ il porte fur le defllis

* Voye^ les planches enluminées, n.° 577 , fous

la dénomination {le Toucan à collier de Cayenne.

(c) Pica minor , roftro icnticulato , vario. Gros
Lee y queue c

;

e rat. Barrère , France èquinoxiale ,

pag. 141. — Roflrata Anxerïcana viridans , rofi.ro par-

tim rubro nigro. Idem , OmithoL claf. III , Gen. 25,
Sp. 2. — Tucana viridi-oiivacta; capite coîlo , pe&orc

& medio ventre nigro - chalybeis ; macula ad aures

flavo-mireâ;. collofuperiore torque fiavo-aurantio te&ri-

cibus caudee inferioribus coccincis; re&ricibus fupernè

viridibus infernè fufeis , apice caftan els. . . . Tucana

Cayantnfis torquata. Brifîbn , OmithoL tome IV,
pag. 429.

—

Green toucan. Le tpuçhail vert. Edwards,
Qkuu pag. 255.

du ceu
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cfu cou un demi- collier jaune & étroit ?

on voit une tache de la même coifeur

jaune de chaque côté de la tête derrière

les yeux-, le des, le croupion -& les ailes

font d'un beau vert, & le ventre, vert

auffi, eft varié de noirâtre; les couver-

tures inférieures de la queue font rou-

geâtres, mais la queue eft verte & termi-

née de rouge*, les pieds iont noirâtres ; le

bec eft rouge à la baie , & noir (ur

le refte de fon étendue -, les yeux
font environnés d'une membrane nue &
bleuâtre.

La femelle * ne diffère du mâle que
par la couleur du haut du cou , où ion

plumage eft brun, tandis qu'il eft noir

dans le mâle -, ie defîous du corps , de-

puis la gorge juiqu'au bas du ventre, eft

gris dans ia femelle, & ie demi-collier

eft d'un jaune très-pâle, an lieu qu'il eft

d'un beau jaune dans le mâle , & que le

deflous du corps eft varié de différentes

couleurs.

* Voytx ' es planches enluminées, n.° 729, fous

ia dénomination de Toucan à ventre gris de Guyenne*

Oifeaux > Tome XIIL I
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VARACARI a bec noir (d)>

Troijlcme efpèce.

xVous ne connoissons de cet oifeau que
ce qu'en â dit Nieremberg -, il eft de la

groiïeur d'un pigeon -, fon bec eft épais

,

noir &: crochu -, ies yeux font noirs auffî,

mais l'iris en eft jaune*, il a les ailes &
îa queue variées de noir & de blanc ; une

bande noire prend depuis le bec & dé-

tend de chaque côté ju'que fous la poi-

trine *, le haut des ailes eft jaune , & le

refte du corps eft d'un blanc-jaunâtre>le$

jambes & les pieds font bruns , & les oiir

gles blanchâtres.

(à) Alla xochitenacatl. Nieremberg, pag. 209.
-— Xochitenacatl. jonfton

,
pag. 119. Xochitenacatl

avis columbœ par in America arborvm floridarum mal-

lagiiiœ vi&itans. Charieton
5

Excrcit. pag. 116,

n.° 5; & Offonugr/pag. ii2, n.° 5 — Alia xochi-

tenacatl j hoc eft tucana feu picez Rrafrfiœ fpecies.

Wiilughby , Ornithol. pag. 2$S. — fucana dilutè

hiteâ; tœniâ utrinqut , longitudinali à roflro ad pe&us

ttfyue vigrA ; teâtricibus alarum fuperioribus minimiç

luteis; rectricibus albo & nigro variis. . . . Tncanq,

lutta. llriiVon , Ornithol tome IV, page 432,
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VAKACARI BLE U (e)>

Quatrième efpcce.

V o ici ce que Fernandès rapporte aiï

fujet de cet oifeau , qu'aucun autre Natu-

raliste n'a vu. ce II eft de la grandeur:

d'un pigeon commun *, fon bec eft fort ce

grand, dentelé, jaune en deffus & dunœ
noir-rougeâtre en deffous 5 fes yeux ce

font noirs*, l'iris elt d'un jaune -rou-«

geâtre *, tout fon plumage eft varié de ce

cendré & de bleu* »

Il paroît , par le témoignage de ce même
Auteur, que quelques efpèces d'aracaris

(t ) Altéra xochiwmcatL Fernandès , ffifl. nov.

Hifp. pag. 47.— Altéra xochiwmcatL Nieremberg

,

pag. 209. — Pica Brafdica fecunda. Aidrovande
,

AvL tome I , pag. 803. — Pica xochitenacatl , didta.

Jonfton , Av'u pages 157 & 126.— Tucana in toto

corpore cœruleo & cinereo paria. . . Tucana cœrulea*

Brifibn, OrnitkoL tome IV
,
page 433.
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ne font que des oifeaux de paffige dans

certaines contrées de l'Amérique Méri-

dionale (f).

(f) De avibns quibufdam roftri maximi. Aieunt

quotaunis flato tempore tam proinuciam quam Hou*

duras rocare mos efl avium numtrofa examina , coium-

barum ma-uïtudim , fpcrtandàquc forma , cum ob peu-

narumvarietatem, qtU luta, coccinea candidœ ac cyav.zœ.

funr, tum ob rojlri monfirificam magntudiuem quoi

reliquo corpore ejî loiigius. Fernandès, Hift. Av'u

mv. Hifp.pzv. j-j
9

cap. xv.
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* L E BAR B'ICAN.
Comme cet oifeau tient du barbu &
au toucan , nous avons cru pouvoir le

nommer barblcan ; c'eft une efpcce nou-

velle, qui' n'a été décrite viv xucun Na-
turalise , & qui néanmoins

.

n'eft pas

d'un climat fort éloigné •> car elle nous

a été envoyée des côtes de Barbarie ,

m,vs fins nom & fans aucune notice fur

fes habitudes naturelles.

Cet oifeau a les doigts difpofés deux
en avant & deux en arrière comme les

barbus & les toucans -, il reflembie à

ceux-ci par la diftribution des couleurs,

par la forme de (on corps & par fbn

gros bec , qui cependant eft moins long,

beaucoup moins large & bien plus foîide

que celui des toucans , mais il en diffère

par fa langue épaiffe , & qui n'eft pas une
plume comme celle des toucans*, il ref-

femble en même-temps aux barbus par

les longs poils qui fortent de la bafe du

:^Ies planches enluminées
?
n.° 602.

iij
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bec & s'étendent bien au-delà des na-

rines ', la forme du bec eft particulière %

la mandibule fupérieure étant pointue,

crochue à fon extrémité avec deux den-

telures moufles de chaque coté *, la man-

dibule inférieure eft rayée tranfverfaie-

ment par de petites canelures #

, le bec

entier eft rougeâtre & courbé en embas.

Le plumage du barbican eft noir fur

toute la partie fupérieure du corps, le

haut de la poitrine & le ventre, & il

eft rouge fur îe refte du deflbus du
corps , à-peu-près comme celui de cer-

tains toucans.

II a neuf pouces de long -, la queue
a trois pouces & demi*, le bec dix-huit

lignes de longueur fur dix d'épaifleur •,

& les pieds n'ont guère qu'un pouce de

hauteur , en forte que cet oifeau a grande

peine à marcher.
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*LE CASSICAN.
Nous avons donné le nom de cajjtcarz

à cet oifeau dont l'efpèce n'étoit pas

connue, & qui nous a été envoyée par

M. Sonnerat , parce que ce nom indique

les deux genres d'oifeaux auxquels il a le

plus de rapport -, celui des caffiques & ce-

lui des toucans : nous ne fommes pas

aflurés du climat où il fe trouve 5 nous
préfumons feulement qu'il eft des parties

méridionales de l'Amérique v niais de
quelque contrée qu'il foit originaire ou
natif, il eft certain qu'il reflemble aux

caffiques- de rAmérique par la forme dit

corps & par la partie charnue du de-

vant de la tête, & qu'en même-temps
il tient du toucan par la groffenr & la

forme du bec qui eft arrondi & large

à fa bafe & crochu à l'extrémité *, en forte

que fi ce bec étoit plus gros , & que
les doigts fuflent difpofës deux à deux,
on pourrait le regarder comme une ef~

pece voîfine du genre des toucans.

* Voyt\ les planches enluminées, n.° 628.

liv
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Nous ne ferons pas la defcrïption des

couleurs de cet oifeau : la planche enlu-

minée , n.' 628 , en donne une idée com-
plète. II a le corps mince , mais alongé

,

& la longueur totale eft d'environ treize

pouces; le bec a deux pouces & demi;
ïa queue , cinq pouces \ & les pieds , qua-

torze lignes. Nous ne fommes point in-

formés de Tes habitudes naturelles*, fi Ton

voulait
j
ger par la forme du bec, &

par celle des pieds, on pourroit croire

qu'il vit de proie. Néanmoins les tou-

cans & les perroquets, qui ont le bec

crochu, ne vivent que de fruits, & les

ongles àinfi que le bec du caffican , font

beaucoup moins crochus que ceux du
perroquet : en forte que nous regar-

dons le caffican comme un oifeau frugi-

vore, en attendant que nous foyons mieux

informés.



T<mt. zin:, Tl TU.pa^ 2,00.

:le cassicjost
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LES CALAOS
o u

LES OISEAUX RHINOCÉROS.

Nous venons de voir que les toucans,

il -iînguliers par leur énorme hec, appar-

tiennent tous au continent de l'Améri-

que méridionale : voici d'autres oifeaux

de l'Afrique & des grandes Indes , dont
le bec aufïï prodigieux pour les dimen-
fions que celui des toucans, eft encore
plus extraordinaire par la forme

9 ou
pour mieux dire , plus exceffivement
monftrueux , comme pour nous démon-
trer que la vieille Nature de l'ancien

continent , toujours fupérieure à la Nature
moderne du nouveau monde dans toutes

les produirions , fe montre auflî plus
grande, même dans fes erreurs , & plus
puîffante jufque dans fes écarts.

En confidérant le développement ex-
traordinaire , la furcharge inutile, î'ex

-

croiflance fuperflue , quoique naturelle

-

dont le bec de ces oifeaux eft non *

Iv



202 Hijîoire Naturelle

feulement groflî , mais déformé , on ne

peut s'empêcher d'y reconnoître les attri-

buts mal aiïortis de ces efpèces difparateSj

dont les plus monftrueufes naquirent &
périrent prefque en même -temps par la

difeonvenance & les oppofitions de leur

conformation. Ce n'eft pas la feule ni la

première fois que l'examen attentif de la

Nature nous ait offert cette vue , même
dans le genre des oîieaux: ceux auxquels

on a donné les noms de bec croife\ bec

en elfeau y font des exemples de cette

ftru&ure incomplète & contraire à tout

ufage , laquelle îeur ôte prefque le moyen
<d'e vivre & celui de fe défendre , contre

les efpèces même plus petites & moins

fortes, mais plus heureufes & plus puif-

fantes, parce qu'elles font douées d'or^

ganes plus aflortis. Nous avons de feffi-

fclables exemples dans les animaux qua-

drupèdes, les unaus , les aïs, les four-

milliers , les pangolins , &c. dénués ou

miférables par la forme du corps & la

difproportion de leurs membres , traî-

nent à peine une exiftence pénible

,

toujours contrariée par les défauts ou les

excès d€ îeur organifàtion 3 la durée de
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ces cfpèces imparfaites & débiles n'effc

protégée que par la folitude, & ne s'effc

maintenue & ne fe maintiendra que dans

les lieux déferts où l'homme & les anir

maux puiflans ne fréquenteront pas (a)î.

Si nous examinons en particulier le

bec des calaos , nous reconnoîtrons que
ïoin d'être fort à proportion Je fa gran-

deur , ou utile en raifon de fa ftrudure,

il eft au contraire très-foible & très-mat

conformé: nous verrons qu'il nuit plus

qu'il ne fert à l'oifeau qui le porte, &
qu'il n'y a peut-être pas d'exemple dans

ïa Nature d'une arme d'auffi grand ap-

pareil & d'auffi peu d'effet : ce bec ira-

point de prife: fa pointe, comme dans

un long levier très-éloigné du point d'ap-

pui, ne peut ferrer que mollement: fa

fubftance eft fi tendre qu elle fe fêle à

la tranche par le plus léger frottement ?

ce font ces fêlures irrégulières & acci-

dentelles que les Katuraliftes ont prifes-

pour une dentelure naturelle & régulière»-

—

—

mmmm— 1 il mu i m i il m i — tm

(a) Voyei, fur ce fujet -, l'article de VUnau &:

à&VAï, terne. XîII, page 34.

I Yj
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Elles produifent un effet remarquable

dans le bec du calao rhinocéros *, c'ed

que les deux mandibules ne fe touchent

que par la pointe 3 le refte demeure ou-

vert & béant , comme fi elles n'euffent

pas été faites Tune pour l'autre j leur in-

tervalle eft ufé, rompu de manière que

par la fubftance & par la forme de cette

partie > il iemhle qu'elle n'ait pas été

faite pour fervir constamment, mais plu-

tôt Toour fe détruire d'abord & fans re-

tour par l'ufage même auquel elle paroif-

foit deftinée.

Nous avons adopté, d'après nos No-
vateurs , le nom de calao j pour dé-

signer le genre entier de ces oiieaux ,

quoique les indiens n'aient donné ce

nom qu'à une ou âeu^ efpèces. Plufieurs

Naturalises les ont appelé rhinocéros (h)3
à cauie de l'efpèce de corne qui furmonte

leur bec 5 mais preiq^e tous n'ont vu

( b) Edwards, Glanures, pi. 281. Grew. mujèum
Re^ce£o:ie ! ;i:i: , part. 1, pag. 59.— Mufeum Enfler.

tab. 1 x
,
page 37. — Clufuis , Exouc. lib. V

,

p3g. 106.
— 'Willughby

?
tab. xvn, &c.
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que les becs de ces oifeaux extraordi-

naires ( c ). Nous-mêmes ne connoilïons

pas ceux dont nous avons fait représen-

ter les becs ( djj Se avant d'entamer les

deferiptions de ces différens oifeaux,

d'après le témoignage des Voyageurs 3

& d'après nos propres obfervations > il

nous a paru née Je les ranger rela-

tivement à leur caractère le plus frap-

pant, qui eft la forme fingultère de leur

bec. On verra qu'ici, comme en tout, 3c

dans (es erreurs, ainfl qae dans fes vues

droites , la N par des grada-

tions nuancées , & que de dix efpèces

dont ce genre eft compofé, il n'y en a

peut -être qu'une à laquelle on doive

appliquer ia dénomination d'oifeau-rhi-

fc) On trouve, dans plufieurs Auteurs d'His-

toire Naturelle , des tétaiis courts & obflurs de ces

oifeaux, qu'il faut que le temps écîairqflé. Vpyei
Edwards , leco citato.— lojjdn Avis indica , rhinocéros

dilla Aldrovando; totam avèm qui' déferipferit aul de

cjus naturel aiiquid tradiderit , nemiatm adhuc vidi.

Worm pag. '293. — « Je n'ai jamais yu que
le bec de ces oifeaux.» Eélon, Omithol. tome IV,
page 571.

( d ) Voyz\ les planches enluminées, iu
os

933
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nocéros ; toutes les autres ne nous pré--

fentant que des degrés & des nuances

plus ou moins voifines de cette forme

de bec , l'une des plus étranges de la

Nature , puifqu elle eft évidemment lune

des plus contraires aux fins qu'on lui

fuppofe.

Ces dix efpèces font, ï.° le calao rhi-

nocéros , dont le bec eft repréfenté , plan-

che enluminée, n.° 954.
2.° Le calao à cafque rond , dont le

bec eft repréfenté dans la planche enlur-

minée , n.° 733.

3-
e La calao des Philippines à cafque

concave,

4. Le calao d'Abyffinie , que nous

avons fait repréfenter, planche enlumi-

née , n.° 779,
1 5.°Le calao d'Afrique, auquel nous

donnons le nom cfe brac.

6.° Le calao de Malabar, que nous

avons vu vivant , & que nous avons

fait repréfenter ? planche enluminée y

*.° 873.

7. Le calao des Moluques , que nous

avons fait représenter d après un individu

empaillé, planche enluminée^ n9
° 283..
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8.° Le calao de l'île Panay, dont nous

avons fait repréfenter le mâle & la femelle

d'après des individus empaillés , planches

enluminées, n" 780 & 781.

9. Le calao de Manille, que nous

avons fait repréfenter d'après un in-

dividu empaillé , planche enluminée ;

nS 891,

iO.° Enfin ïe tock ou calao à bec

rouge du Sénégal, repréfenté d'après un
individu empaillé , planche enluminée ,

n.° 260.

En confidérant ces dix efpèces dans

Tordre inverfe, c'eft-à-dire, en remon-
tant du tock qui eft la dernière , à la pré-

cédente,, c'eft-à-dire , au calao de Ma-
nille & jùfqu'au rhinocéros qui eft la

première, on reconnoîtra tous les degrés

par où la Nature paffe pour arriver à

cette monftrueufe conformation de bec.

Le tock a un large bec en forme de
faulx comme les autres , mais ce hec.

eft fimple Se fans éminence *, le calao de
Manille a déjà une éminence apparente

fur le haut du bec, cette éminence eft

plus marquée dans le calao de l'île de
Baday y elle eft très-remarquable dans I©
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calao des Moluques j encore plus consi-

dérable dans le calao d'Àbyilïne i
énorme

enfin dans le calao des Philippines &
du Malabar *, & tout-à-fait monfirueufe

dans le calao rhinocéros. Mais li ces oi-

féaux ont de fï grandes différences par

la forme du bec , ils ont une retfem-

biance générale dans la conformation

des pieds , qui coniifte en ce que les

doigts latéraux font très -longs & prefque

égaux à celui du milieu.
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* L E T O C K (e).

Première ejpkce*

Cet oiseau a un fort gros bec, mats ce

bec eft fimple & fans excroiilance j ce-

pendant il eft en forme de faulx comme
celui des autres calaos qui Vont lu rmonté

d'une borne ou d'un calque plus ou moins

étendu & plus ou moins relevé: d'ailleurs

* Voyez les planches enluminées
5

n. ot 260 &
890.

( e) Hydrocorax fupernè fbrdidè grifieus , infinie/br*

didè albus ,
' capite , gutture & collo firdldè albis

,

feapis pennarum in capite nigricantibus , collo fhfèribîe

maculis nigricantibus vario ; fafciâ longitudinal} nîgri-

cante in vertke , reciricibus lateralibus nigricantibus ,

apice albis ^ roftro leva , rubro. . . Hydrocorax Sent-

galenfis erythrorynchos. Le Calao à bec rouge du
Sénégal. Briffon, OmiihoL tome IV

,
page 575.— Hydrocorax fupernè fbrdidè grifeus;marginibus peu-

narum albidis , infernè ford.dè albus ; tœmâ utrinqtiè

fupra oculos fbrdidè albâ ; redtricibus lateralibus prima

medieiate candidis , altéra nigricantibus. j apice albis;

roftro le/i , nigro. .. Hydrocorax Sénégalenfis melano-

rynçhos. Le Calao à bec noir du Sénégal. Ihïé,
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le tock reflemble aux calaos par îa pïiw

part des habitudes naturelles, & fe trou-

ve, comme eux, daiis les climats les plus

chauds de l'ancien continent. Les nègres

du Sénégal lui ont donné le nom de tock>

& nous avons cru devoir le lui conferver.

L'oifeau jeune diffère beaucoup de l'a-

dulte , car il a le bec noir & le plumage
gris-cendré, au lieu qu'avec l'âge le bec

devient rouge & le plumage noirâtre fur

ïe deflus du corps, les ailes & îa queue,

& blanchâtre tout autour de la tête, du
cou & fur toutes les parties inférieures

du corps ; on affure auffi que les pieds de

l'oifeau jeune font noirs, & qu'ils de-

viennent rougeâtres ainfi que le bec avec

l'âge. II n'eft donc pas étonnant que
M. Briffon en ait fait deux efpèces , la

première de fes phrafes indicatives nous

paroît répondre au tock adulte , & la fé-

conde au tock jeune.

Cet oifeau a trois doigts en avant &
tin feul en arrière *, celui du milieu eft

étroitement uni au doigt extérieur juf-

qu'à la troisième articulation , & beau-

coup moins étroitement au doigt inté-

rieur jufqu'à la première articulation
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feulement} il a le bzc très-gros , cour-

bé en bas 8c légèrement dentelé fur les

bords.

L'individu que nous décrivons ici, avok
vingt pouces de longueur, la queue avoit

fax pouces dix lignes*, le bec, trois pouces

cinq lignes fur douze lignes & demie
d'épaiiTeur à La baie ",1a fubitance cornée

de ce bec efl; légère & mince , en forte

qu'il ne peut offenfer violemment -, fes

pieds ont dix-huit lignes de hauteur.

Ces oiieaux qu'on trouve allez commu-
nément au Sénégal 3 font très-niais iori-

qu'iîs font jeunes ; on les approche& on

les prend fans qu'ils s'enfuient ; on peut

les tirer auffi (ans qu'ils s'épouvantent, ni

même fans qu'ils bougent ; mais loriqu'ils

font adultes, l'âge leur donne de l'expé»

rience, au point de changer entièrement

leur premier naturel -, ils deviennent

alors très-fauvages*, ils fuient & ie per-

chent fur la cime des arbres, tandis que

îes jeunes reftent tous fur les branches

les plus baffes & fur les buiffons , ou
ils demeurent , fans mouvement , la

tête enfoncée dans les épaules, de ma-
qu'on n'en voir

,
pom àinii
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que le bec: amples jeunes ne volent

prefque pas , au lieu que les vieux pren-

nent fouvent un vol élevé & niiez rapide:

on voit beaucoup de ces Qîfeatix jeunes

dans les mors d'août & de fertembre*,

on pe t les
|

a la màffi 5 & dès le

premi *r tnt %
rîs ieî

,

uffi

privés que fî on les avoi Sans la

maifon - » vient de leur ftupidhé,

c:r il Çcut leur porter la nourriture au

bec; ils ne la cherchent ni ne la rairiafi-

fent lorsqu'on la leur jette 3 ce qui fait

préfumer que les pères & mères font

obligés de les nourrir" pendant un tres-

long-terops. Dans leur état de liberté,

ces oifeaux vivent de fruits fauvages

,

& en domefticité, iis mangent du pain

& avalent tout ce qu'on veut leur mettre

dans le b< c.

Au refte 5 le tock eft fort différent

du toucan , cependant il paroît qu'un de
nos favaris Naturaîîftes les a pris l'un

pour fautre. M. Adanfon dit dans fon

Voyage au Sénégal , qu'il a tué deux
toucans dans cette contrée *, or il cft

certain qu'il n'y a de toucans en Afri-

que 3 que ceux qu'on peut y avoir tranf-
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portes d'Amérique , & c'eft ce qm me
fait préfumer que ce font des tocks &
non pas des toucans dont M. Adanion
a voulu parler.

* Z£ CALAO de Manille.

Seconde efpèce.

Cette espèce n'étoit pas connue , 8c

nous a été envoyée pour le Cabinet du
Roi , par M. Poivre , auquel nous devons

beaucoup d'autres connoiliances & grand

nombre de chofes curieufes. Cet oifeau

n'eft guère plus gros que le tock : H a

vingt pouces de longueur: fon bec eft

long de deux pouces & demi, moins

courbé que celui du tock, point dentelé,

mais allez tranchant par les bords &
plus pointu -, ce bec eft furmonté d un

léger fefton proéminent , adhérant à la

mandibule lupérieure , & ne formant

qu un fimple renflement -, la tête & le

* y&yei les planches enluminées, n.° 891.
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cou font d'un bîanc lavé de jaunâtre avec

des ondes brunes *, on remarque une

plaque noire à chaque côté de ïa tëtc

fur ies oreilles *, le deffus du corps eft

d'un brun - noirâtre avec quelques fran-

ges blanchâtres ? filées légèrement dans

les pennes de l'aile *, le deflous du corps

eft d'un blanc-fale : îes pennes de la

queue font de la même couleur que
celle des ailes , feulement elles font cou-

pées tranfvcrfalement dans leur milieu

par une bande rouiîe de deux doigts de
largeur. Nous ne fav»ons rien des habitu-

des particulières de cet ©ifeaiL
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* LE CALAO de l'île P a n a y.

Troifième efpcce.

Cet oiseau nous a été rapporté par

M. Sonnerat 3 Correspondant du Cabinet,:

voici la defcription qu il en donne dans

fon voyage à la Nouvelle - Guinée -, il

lappelle -calao à bec cifdé; mais ce ca-

radtère ne le diftingue pas de quelques

autres calaos qui ont également le bec
ci fêlé.

ce Le mile & la femelle font de même
grofleur , & à-peu-près de la taille du ce

gros corbeau d'Europe, un peu moins ce

corfés & plus aîongés •, leur bec efl très- ce

long, courbé en arc ou représentante

le fer d'une faulx , dentelé le long de ce

fes bords en defllis & en defTous , ce

terminé par une pointe aiguë & dépri-cc

mée fur les côtés*, il efl: fillonné de hajt ce

en bas, ou en travers dans les deux ce

tiers de fa longueur : la partie con- ce

* Voyt\ les planches enluminées
?

n.* 780, le

piâîe; & //.° 781 , la femelle.
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35 vexe des filions efc brune , & les cîfe-

35 lures ou enfoncemens font couleur d'or-

35 pin -, le refte du bec vers fa pointe eft

» iiiïe & brune*, à la racine du bec 3 en

sideiius, s'élève une excroiilance de

35 même fubftance que le bec, aplatie lut

» les cotés , tranchante en-deflus: cou-

»pée en angle droit en devant i cette

35 eicfôrflance s'étend le long du bec

fejufque vers Ta moitié où elle finit,

*>& elle eft de moitié auflï haute dans

33 toute fa longueur que le bec eft large >

»Tœil eft entouré d'une membrane bru-

»ne, dénuée de plumes \ la paupière

35 foutient un cercle de poils ou crins

3>durs, courts & roides ,
r û forment

30 de véritables cils*, l'iris eït blanchâtre;

35 le mâle & la tête, le cou, le dos &
35 les ailes d'un noir- verdâtre > chan

» géant en bleuâtre fuivant les afpcéts ,

35 la femelle a la tête & le cou blanc 3

35 excepté une large tache triangulaire

» qui s'étend de la bafe du bec en def-

35 fous & derrière l'œil jufquau milieu

35 du cou en travers i^r les côtés \ cette

attache eft d'un vert- noir , changeant
» comme le cou & le dos du maie : la

» femelle
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©Femelle a le dos & les ailes de la

»même couleur que le mâïe -, Ie>haut de
s> la poitrine , dans les individus des deux

wfexes, eft d'un rouge brun-clair: le

» ventre , les cuïfles & le croupion font

w également d'un rouge brun-foncé*, ils

»ont suffi tous deux dix plumes à la

» queue, dont les deux tiers fupérieurs

» font d un jaune roufsutre , & le tiers in-

«> férieur eft une bande tranfverfale noire -,

» les pieds font de couleur plombée, &
s? font compofés de quatre doigts, dont

»un dirigé en arrière & trois dirigés en
» devant*, celui du milieu eft uni au

» doigt extérieur jufqu'à ia troifième ar

»tîcuhtîon ,& au doigt intérieur jufqu'à

»Ia première feulement (f)*

(fj Voyage à la nouvelle Guinée , page 123.

Oifcaux , Tome XHL K
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* LE CALAO des Moluques (g)*

Quatrième efpèce.

On a mal appliqué le nom à'alcatra^ à

cet oîfeau, Clufius eft l'auteur de cette

méprife (h) ; il n'a pas bien interprété

le pafîsge d'Oviédo, car le nom efpa-

* Voye\ les planches enluminées, n.° 283.

(g) Alcatra\ vieil , Cive venus, corvi marini gemts.

Clufius, Exot. page 306. — Corvus indicus. Bon-
tius, Hifl. Nat. lui. page 62. — Corpus iniicus

Bontli. Wîïiughby, Qrnithol. page 86. — Corvus

torquat'uS , pdibus cinefeis , roftro crenaio. Klein, Avi.

page 58 , n. - 2. -- Corvus indicus Bondi. Ray, Svnopjl

Avi. page 40, n.° 7. — Cariocatacles. Moetiring,

>^pi. Gen. 7*

—

Hyirocorax fupernè fufcus , infemè

iiigricans , gr(/io mixtus ; imo venue iïlute julvo ;

capite fuperius nigricante ; genis & gutture nigris ;

fafciù arcuatâ fub gutture foi it iè cinereo albâ; occi-

vitio & collo dilutè cafianeis', remigibus nigris , mino-

ribus exteniis grifeo tnarginatis , reEtricibus fordiiè

cinereo- albis ; roflro gibbofb. . . Hyirocorax. Brifibn
,

Ornithol. tome I V ,
page ç66. — Corbeau des

Indes; Saierne , Ornithol. page 91. — Edwards a

donné une figure coloriée du bec de cet oifeau
9

pl. 281
, fig. c.

(h) Exotk. lib, V
?

cap, xil ;
page 106,

#
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gnol d'a/catraçj félon Fernandès ^i^,
Hernandès f A: ^ & Nieremberg ( l

)

, ap-

partient au pélican du Mexique 5 & par

conféquent ne peut être appliqué à un
oifeau des Moluques. Cette première

méprife a produit une féconde erreur,

que nos Nomenclateurs ont étendue far

tout le genre des calaos , en les regar-

dant comme des oifeaux d'eau , ôc les

nommant hydrocorax , & leur fuppofant

l'habitude de fe tenir au bord des eaux \

ce qui néanmoins eft démenti par tous

les Obfervateurs qui ont vu ces oifeaux

dans leur pays natal : Bontrus , Came!

,

& qui plus eft , Toifeau lui-même par la

forme & la ftruéfcure de fes pieds & de

fon bec,, démontrent que les calaos ne

font ni corbeaux , ni corbeaux d'eau. On
doit donc regarder cette dénomination

générique d'hydrocorax comme mal con-

çue, & le nom particulier d'alcatraz,

comme mal appliqué au calao des Mo-

(l) Page 41.

( k) Page 672
( IJ Page 223.

Kij
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iuqu.es , puîfque c eft le nom du pélican

du Mexique.

Le calao des Moluques a deux pieds

quatre pouces de longueur *, la queue a

huit pouces*, mais les pieds n'ont que

deux pouces deux lignes : ce caraâxre

des pieds très- courts appartient non-

feulement à celui-ci , mais encore à tous

îes autres calaos qui marchent auffi mal

qu'il eft poffible -, fon bec a cinq pouces

de longueur fur deux pouces & demi
d'épaiiieur à fon origine *, il eft d'un

cendré-noirâtre, & eft furmônté d'une

excroifiance dont la fubftance eft aficz

folide & femblable à de la corne ; cette

excroifiance eft aplatie en-devant , & s'é-

tend en s'arrondiflant jufque par-dcflus la

tête } il a de grands yeux noirs , mais le

regard déiagréable -, les côtés de la tête^

les ailes & la gorge font noires, & cette

partie de la gorge eft entourée d'une

bande blanche \ les pennes de la queue

font d'un gris -blanchâtre -, tout le refte

du plumage eft varié de brun, de gris,

de noirâtre & de fauve •, les pieds font

d'un .gris -brun & le bec eft noirâtre.
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Ces oifeaux, dît Bontius (m )>ne vi-

vent point de chair , mais de fruits , 8c

principalement de noix mufcade dont

ils font une grande déprédation , & cette

nourriture donne à leur chair 5 qui eft:

tendre & délicate , un fumet aromatique

qui la rend très-agréable au goût.

LE CALAO de Malabar;

Cinquième ejpèce*

C»et oiseau a été apporte de Pondi-

chery , il a vécu à Paris pendant tout

Fêté I777' 5 dans le jardin de l'hôtel

de Madame la Marquife de Pons , qui

a eu la bonté de me F offrir , & à la-

quelle je me fais un devoir de té-

moigner ici ma refpectueufe fenfibi-

lité. Ce calao étoit de la grandeur

d'un corbeau , eu û Ton veut, une fois

plus grand que la corneille commune y

il avoit deux pieds & demi de longueur,

depuis la pointe du bec à l'extrémité

(vi) Souiius, Hifl, Ngî* Ih d. page 62V

Kir>
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de la queue, qui lui étoit tombée pen-

dant la traverfée , & dont les plumes com-
mençoient à croître de nouveau , & n'a-

voient pas pris, à beaucoup près, toutes

leurs dimenfions *, ainiî^l'on peut préfu-

mer que la longueur entière de cet oï-

ieau eft d'environ trois pieds *, fon bec

long de huit pouces , étoit large de deux,

arqué de quinze lignes fur la corde de
fa longueur -, un fécond bec , s'il peut

s'appeiler aînfî, furmontoit le premier

en manière de corne immédiatement

appliquée & couchée fuivant la courbure

du vrai bec -, cette corne s'étendoit de-

puis la bafe jufqu'à deux pouces de la

pointe du bec : elle s'élevoit de deux
pouces trois lignes , de manière qu'en

les mefurant par le milieu , le bec & fa

corne forment une hauteur de quatre

pouces *, l'un & l'autre près de la tète ,

ont quinze lignes d'épaifîeur tranfverfale y

ïa corne a fix pouces de longueur 5 & fou

extrémité nous a paru accourcie & fêlée

par accident , en forte qu'on peut la fup-

pofer d'environ un demi-pouce plus

longue j en total , cette corne a la forme

d'un véritable bec tronqué & fermé à la
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pointe , où néanmoins le deiïin de la ré-

paration eft marqué par un trait en rai-

nure très-fenfible , tracé vers le milieu

& fuivant toute ia courbure de ce faux

bec qui ne tient point au crâne, mais

dont la tranche en arrière où fa coupe
qui s'élève fur la tête, eft encore plus

extraordinaire \ c'eft une efpèce d'occiput

charnu dénué de plumes , revêtu d'une

peau vive , par laquelle paffe le fuc nour-

ricier de ce membre parafite.

Le vrai bec terminé en pointe-

moufle, eft aflez ferme, fa fubftance eft

cornée , prefque ofTeufe , étendue en

larmes , dont on aperçoit les couches

& les ondes > le faux bec, beaucoup
plus mince & fléchiiiant même fous

les doigts , n'eft point folide & plein

,

autrement l'oifeau feroit accablé de fon

poids, mais- il eft d'une fubftance légère

& remplie à l'intérieur de cellules féparées

par des cloifons fort minces , qu'Edwards
compare à des rayons de miel (n). Vor-

(n) Ces becs font extrêmement fégers à propor-
tion de leur groffeur, ïe dedans étant plein de répa-
rations ou cellules offeufes fort minces , en forme de
rayons de miel, mais irrégulières. Glana ras, pag. 281.

K iv
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mius (o) dit que ce faux bec eft d'une

fubftance femblable à celle du têt des

écreviffes.

Le faux bec eft noir depuis la pointe

jufqu'à trois pouces en arrière , & Ton

voit une ligne du même noir à fon ori-

gine , arnfî qu'à la racine du vrai bec:

tout le refte eft d'un blanc - jaunâtre :

ce font précisément les mêmes couleurs

que lui donne Vormius , en ajoutant

que l'intérieur du bec & du palais eft

noir (p).
Une peau blanche & pliffée emhraffe

ces deux côtes , comme une mentonière,.

îa racine du vrai bec par-deiîous , & va
s'implanter vers les angles du bec, dans

la peau noire qui environne les yeux -, de

longs cils 5 arqués en arrière, garnirent

(o ) Cornu. , . ejufdem cum noftro fubjlant'ut
, fia

cavum , tenue, & molle, fu^jlaiiticz ajlacorum crufîœ

correspondais. Muf. Worm. f?ge 293. — Le Mujl
Befîer remarque la même chofe : fukftantîa cêrnu

hvijjima & cava, tab. ix, cap. 37.

(p) Ex luteo albicat ( roftrum ) niji uhi maxill<£

jujigitur , ubi atro fplendente eft colore. Oris & palati 9

wfiriquè interior fapzrjicicsplané uigricat. Muf. Worm*.
page 293.
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la* paupière, l'œil eft d'un brun-rouge , il

s anime 8c prend beaucoup de feu iorf-

que I'oifeau s'agite *, la tète, qui paroit pe-

tite en proportion du bec énorme qu'elle

porte , eft affez femblable v pour la for-

me , à celle du geai: en général, la figure ,.

l'allure & toute la tournure de ce calao

nous ont paru un compofé de traits &
de mouvercens du geai , du corbeau &
de la pie : ces reffemblances ont égale-

ment frappé les yeux de la plupart des

Obfervateurs qui ont donné à cet oifeau

les noms de corbeau Indien ( q) ± corbeau

cornu (r); pie cornue d'Ethiopie (f), &c.

Celui-ci avoit les plumes de la tête

Se du cou noires, avec la faculté de les

hériffer, ce qu'il fait fouvent comme le'

geai*, celles du dos 8c des ailes font"

noires auffi , 8c toutes ont un foible

reflet de violet & de vert *, on aperçoit-

(q) Corpus indiens cormitus. Bor.tius. Hifi. Nat,'
Ind. orient. ïib. V

?
cap. xi.

(r) [Jorned croiv. Grew. Mtif.regiœ Societ. part. I 5

P age 59-

(f) I-Iormd pie of Eihiopia. C'eft ainfi que les"

Angiois appellent le calao rhinocéros , iuivant

M. BriiTon, Onùtfel. tome IV'

, page g'73;

k'v
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auffi fur quelques plumes des couvertures

des ailes une bordure brune irrégulière-

ment tracée, îes plumes fe furmontant lé-

gèrement , paroiffent être gonflées comme
celles du ge^i *, Teftomac & le ventre

font d'un blanc- fale -, entre les grandes

pennes deTaile qui font noires , les feules

extérieures font blanches à la pointera

queue qui commençoit à recroître, ètoit

compofée de fix plumes blanches , noi-

res à la racine *, & quatre qui fortoient de

leur tuyau toutes noires \ les pieds font

noirs , épais & fort couverts de larges

écailles -, les ongles longs , fans être aigus,

paroiffent propres à faifir & à ferrer.

Cet oifeau fautoit des deux pieds à la

fois en avant & de coté , cpmme le geai

ôc la pie, fans marcher*, dans Ion attitude

de repos , il avoit la tête portée en ar-

rière & reculée entre les épaules -, dans

rémotion de la furprife ou de l'inquié-

tude, il fe hauffoit, fe grandiffoit & fem-

bloit prendre quelque air de fierté*, ce-

pendant fa mine en général eft baffe &
ftupide, fes mouvemens font brufques Se

dé/agréables •, & les traits qu'il tient de
ïa pie & du corbeau , lui donnent un ai
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ignoble ( t) , que fon naturel ne dément
pas. Quoique, dans les calaos, il y ait des

efpèces qui paroiflent frugivores , & que
nous ayons vu celui-ci manger des lai-

tues qu'il froiffort auparavant dans font

bec , il avaloit de la chair crue -, il pre-

noit des rats & il dévora même un petit

oifeau qu'on lui jeta vivant -, il répétoit

fouvent un cri fourd oùckjoùck; ce fon

bref & fec , n'eft: qu'un coup de gofier

enroué *, il faifoit auffi de temps en temps
entendre une autre voix moins rauque

& plus foible , tout -à -fait pareille au

glouflèment de la poule-d'inde qui con-

duit fes petits.

Nous l'avons vu s
7

éten<fre, ouvrir fes

ailes au foleil , & tremblotter lorfqu'il

furvenoit un nuage ou un petit coup de
vent. Il n'a pas vécu plus de trois mois

à Paris, & il eft mort avant la fin de
l'été-, notre climat eft donc trop froid

pour fa nature*

Au refte, nous ne pouvons nous dif-

penfer de remarquer que M. Briffon s'eft

(t) Ut odore gravis 7 ita & ajpe&u fœda eft h&&

&yis. Bontius.

K y|
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trompé en rapportant (u) a Ton calao

des Philippines la figure d du bec de la

planche 2:8 ï,s des glanures d'Edwards y

car cette figure repréfente le bec de notre

calao de Malabar , qui eft furmonté d une

excroiffance limple Se non pas d'un caf-

que concave & à double corne, comme
Ëeft celui du calao des Philippines.

(u) Supplément, page 136»



Tom.xnr. Pi, TVJT.pap.228.
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LE B R A C
ou CALAO D'AFRIQUE (x).

Sixième efpèce.

Nous conserverons à ce calao îe nom
de braCj que lui a donné le P. Labat,.

d'autant que ce voyageur eft le feul qui
Tait vu & obfervé*, il eft très-grand, fa

tête feule & le bec ont enfemble dix-

huit pouces de longueur -, ce bec eft en

partie jaune & en partie rouge -, les

deux mandibules font bordées de noir,

on voit à îa partie fupérieure du bec

une excroiiTance de ftibftance cornée

d'une grofleur coniidérabie & de la même
couleur*, la partie antérieure de cette ex--

croiffmce fe prolonge en avant en forme
de corne, prefque droite & qui ne fe

recourbe pas en haut -, la partie poftérieure-

(x) Rhinocéros Avh , ficunda varietas. Willughby
?

,

Ornithol. Capitis & roflrï icon accurata , lab. 17.

—

Trompette de brac ou oifeau trompette. Nouvelle

relation de l'Afrique occidentale , par le P. .Labat
9

..

tome IV, in- 12, page 160. —- Hydror.orax in toto

corpore nîger, roflro unicomu , cornu Tecto. . . Ufdro-
coiax Jfficaiws. Briilbn

y Ovunh. tome IV
,
pag. 57c



2 3P liifîoire Naturelle

de cette excrorlTance eft au contraire ar-

rondie & couvre la partie fupérieure de
îa tête -, les narines font placées au-deffous

de î'excroiliance , allez près de l'origine

du bec, & le plumage de ce calao eft

entièrement noir.

* LE CALAO n'ABYSSINlE.

Septième efpece.

Ce Calao paroît être un des plus grands

de fon genre *, cependant fi Ton en juge

par la longueur & la grofleur des becs,

le calao rhinocéros eft encore plus grand *,

ïa forme du calao d'Abyffinie paroît être

modelée fur celle du corbeau & feule-

ment plus grande & plus épaifle , il a

trois pieds deux pouces de longueur to-

tale : il eft tout noir, excepté les grandes

pennes de l'aile qui font blanches*, les

moyennes & une partie des couvertures

qui paroiffent d'un brun-tanné foncé*, le

bec eft légèrement & également arqué

dans toute la longueur, aplati & com-
primé par les côtés *, les deux mandihu-

*Vbyei les planches enluminées, n, Q
779*
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les font creufées intérieurement en gout-

tières, & finiflcnt en pointe moufle*, ce

bec a neuf pouces de long, & il eft

furmonté à fa bafe & jufque auprès du
front, d'une proéminence en demi-difque

de deux pouces & demi de diamètre , &
de quinze lignes de large à fa bafe fur

les yeux -, cette excroîflance eft de même
fubftance que le bec , mais plus mince &
^cède lorfqu'on la preffe avec les doigs,

la hauteur du bcc^ prife verticalement,

& jointe à celle de fa corne, eft de trois

pouces huit lignes *, les pieds ont cinq

pouces & demi de hauteur^ le grand

doigt y compris l'ongle , a vingt - huit

lignes #

, les trois doigts antérieurs font

prcfque égaux *, le poftérieur eft très-

long , il a deux pouces *, tous font

épais, couverts comme les jambes d'é-

caillés noires & garnis d'ongles forts 3

fans être ni crochus ni aigus y fur cha-

que côté de la mandibule fupérieure du
bec près de l'origine , eft une plaque

rougeâtre *, de longs cils garniflent les

paupières *, une peau nue d'un brun-

violet entoure les yeux , & couvre la

gorge & une partie du devant du cou*
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m . - -.-.. . »'-«l II I . 1 —... . ..,.,. . .... i . »

LE CALAO des Philippines (y)*

Huitième efpece*

Cet oiseau, félon M. Brrffon, eft de

la groffeur d'un dindon femelle', mars fa

tèlz eft proportionnellement bien plus-,

groffe , & cela paroît néeefiaîre pour por-

ter un bec de neuf pouces de longueur

fur deux pouces huit lignes d'épaineur

,

& qui porte loi-même au - defllis de la

mandibule fupérîeure une excroiffance

cornée de fix pouces de long fur trois

pouces de largeur -, cette excroiffance

eft un peu concave dans fa partie ftipér

(y) Calao Apis. Petiver , G'a&phïh pfc 31 , %; î.

*^ Avis Philippenfis galcâ plana, idem
,
pi. 38 , Kg. 6.

JVo/a. Que Petiver n'a repréfenté que ie bec de cet

©ifeau.

—

Rhinocéros Avis prima varizias. WiHughby^
QrnhhoL pi. 17. Nota. Wilkïghby n'a repréfenté

que la tête & ie bec — Hydrocorax fuperuè niger,-

inftrnè albus ; remigibus m'gris
9
aibâ macula notatis ;

ntïricibus decem intermettiis nigris , utrimqué exrima

aibâ , rojlro bicorni Hydrocorax Phi!ipp enfis*
BriffcBi, OrnithoL tome IV, page $6%>
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rieure,& fes deux angles antérieurs font

prolongés en avant en forme de double

corne*, e!le s'étend en s'arrondiflant lur

la partie fcipérieure de îa tëtey les narines

font placées vers l'origine du htc> au-

deflous de cette excroifiance , & tout le

bec, ainfî que fa proéminence , eft de cou-

ieur rougeâtre.

Ce calao a îa tête , la gorge , le cou

,

ïe deflus du corps & les couvertures fu-

périeures des ailes & de la queue noires -,

tout le dtffous du corps eft blanc, les

pennes des ailes font noires & marquées

d'une tache blanche *, toutes les pennes

de la queue font entièrement noires à

l'exception de deux extérieures qui font

blanches*, les pieds font verdâtres.

George Camel a décrit 5 avec d'autres

oifeaux des Philippines, une efpcee de
ptlao qui paroît allez voifîne de celle-ci r

mais qui cependant ifeft pas abfoîument

îa même. Sa defcription a été communi-
quée à la Société royale, par le Doéieur
Pctiver , & enfuite imprimée dans le&

Tranfad'ions Phiîofophiques y n.° 285

^

article III; on y voit que cet oïfeau nommé
calao ou cagao x par ies Indiens x ne fré-
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quente point ies eaux, mais fe tient fui

les hauteurs- '& même fur les montagnes,

vivant de fruits de baliti
,
qui eft une ef-

pèce de figuier fauvage, ainfi que d'aman-

des 3 de piftachps , &c. qu'il avaie toutes

entières. «Il a, dit l'Auteur, le ventre

x> noir \ le croupion & le dos d'un cen-

»dré-brun-, le cou & la tête roux-, la

35 tête petite & noire autour des yeux-,

» les cils noirs & longs •, les yeux bleus \

o^ le b^c long de fix à fept pouces un
K>peu courbé en bas, dentelé, diaphane

05 & de couleur de cinabre , large d'un

05 demi -pouce dans le milieu, élevé à

«l'origine de plus de deux pouces, &
05 recouvert en-deflus d'une efpèce de
05 cafque , long de fix pouces & large de
95 près de deux •, la langue eft très-petite

05 pour un auffi grand bec, n'ayant pas

05 un pouce de long, fa voix refîemble

05 à un grognement & plus au mugifle-

05 ment d'un veau , qu'au cri d'un oifeau ;

05 les jambes avec les cuifles 3 font jaunâtres

55 & longues de fix à fept pouces ; les

05 pieds ont trois doigts en-devant &
05unfeul en arrière, écailleux, rougeâtres

oo & armés d'ongles noirs , folides & crc~
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chus-, la queue eft compo'fée de huit**

grandes pennes blanches , iongues de ce

quinze à dix-huit pouces*, I s pennes ce

des ailes font jaunes : les Gentils révèrent ce

cet oifeau, & racontent des fables de ce

Ces combats avec la grue , qu'ils nomment ce

tipulon tihol; ils difent que c'eft après ce

ce combat , que les grues ont été for- ce
%

cées de demeurer dans les terres hu- ce-

mides , & que les calaos n'ont pas voulu ce

îes fouftrir dans leurs montagnes. ^

Cette efpèce de defeription me paroît

prouver affez clairement, que les calaos

ne font pas des oifeaux d'eau ou de rivage;

& comme les couleurs & quelques autres

caractères font diftérens des couleurs du
calao des Philippines ? décrit par M.BrifTon,

nous croyons qu'on dpit au moins regar-

der celui-ci comme une variété de l'autre*

^^
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* LE CALAO a casque rond,

Neuvième efpèce.

Nous n'avons de cet oiferu que le

bec, & ce b-:c eft pareil à celui qu'Ed-

wards a donné ( z ) ; & fi nous jugeons

de la grandeur de i'oifeau, par h grof-

feur de la tête qm refee attachée à ce

bec , ce caho doit être l'un des plus

grands & des plus forts de fon genre;

le bec a fix pouc s de longueur des an-

gles à la pointe, il eft prefoue droit,

c'eft-à-dire , fans courbure , il eft auflï

fans dentelures; du milieu de la mandi-

bule flipérieure, s'élève & s'étend jufque

fur l'occiput 5 une loupe en forme de
cafque, haute de deux pouces prefque

ronde, mais un peu comprimée par les

côtés*, cette éminence, en y joignant le

bec , forme une hauteur verticale de
quatre pouces fur huit de circonférence;;

les couleurs flétries & brunies dans ce

* Voyt\ les planches enluminées, n.° 933.

(7J Glanures
?
pages 150 ,

planche 281, fig. c
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hec qui eft au Cabinet , n'offrent plus ce

vermillon dont Edwards a peint le caf-

que du bec qu'il repréfente. M. Briffon

paroît s'être trompé , loriqu'il rapporte^z^

le bec marqué c3 planche 281 d'Edwards

,

à fon premier calao, page sâSj dont le

cafque eft au contraire aplati.

Aldrovande a donné une figure très-

leconnoiffabîe (h) du bec de ce calao

à cafque rond , feus le nom de Semenda

(ç)ï oifeau des Indes dont Vhifloire , dit-

il 5 eft encore prefque toute fabuleufe. Ce
bec placé au cabinet du grand duc de
Tofcane , avoit été apporté de Damas . . •

Le cafque de ce bec étoit blanc fur le

devant, & rouge en arrière} le bec long

d'une palme, etoit pointu & creufé en

canal : en comparant cette defeription à

la figure, on reconnoît que ce bec eft

4ceîui du calao à cafque rond.

(a) Supplément d'Ornithologie, pag. 136.

(bj Aldrovande, AvL tom.I,pag. 833,

( ç) Semendœ cranii defcripdo. Ibidena,

**\j\J>
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* LE CALAO RHINOCÉROS (d).

Dixième efpèce.

C^/ueiques Auteurs ont confondu cet

oifeau des Indes méridionales , avec le

tragopan de Pline , qui eft le cafoard

connu des Grecs & des Romains , & qui

fe trouve en Barbarie & au Levant, à

* Voye\ îes p
Tanches enluminées, n.° 934.

(à) Rhinocéros Avis. Aldrovande. Avi. tome I9

pag. 804 & 805 , avec la figure de ïa tête.

—

Rhi-

nocéros Jvis. Kieremberg
;
pag. 230. — Rhinocéros

^i'w.Mu'feumBefl. pag. 37 , n.
u

7. — Ga\opk.

Befler , pi. 20. — Rhinocéros Avis. Jonfton , Avi.

page 29. — Corvus indiens cernutw , feu rhinocéros

Aris. Bontius, Hifl. Kat. Indic. pag. 63.

—

Tragopan.

Moehring, Avi. Gei. 4.— tforned pie of Ethiopia ,

rhinocéros tragopanda Plimi. Chadeton , page 77 ,

n.° 8.— Corpus indiens cornutus
9 ftu rhinocéros Avis

Bondi. Ray , Synopf. Avi. page 40 , n.°8. — Topau

Avis indicé. IVlufeum Worm. page 293.-*- Najutus

rhinocéros. Klein, Avi. page 38 , n ° 2. — Hydro-

corax in toto corpore niger , rofiro unicorni, cornu re-

curvo. . . Hvdrocorax indicus. Briiïbn. Orn'vholog.

tome IV, page 571.— Nota. Edwards a donné ia

figure coloriée du bec de cet oifeau
?

Glanures 9

pi. 28l
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une très-grande diftance des contrées où
Ton trouve celuî-cr.

L'oileau rhinocéros, vu par Bontius

dans l'île de Java , eft beaucoup plus

grand que le corbeau d'Europe-, il le dit

très - puant & très- laid, & voici la def-

cription qu'il en donne : <* fon plumage
eft tout noir & fon bec fort étrange jcc

car (ur la partie fupérieure de ce bec, oc

s'éève une excroxffance de fubftance ce

cornée, qui s'étend en avant & fe re-cc

courbe enfuite vers le haut en forme ce

de corne, qui eft prodigieufe par ion ce

volume , car elle a huit pouces de Ion- ce

gueur, fur quatre de largeur à fa baie: ce

cette corne eft variée de rouge & de ce

jaune & comme divifée en deux par- ce

ties *, par une ligne noire qui s'étend ce

fur chacun de (es cotés fuivant fa Ion- ce

gueur ^ les ouvertures des narines font ce

fituées au-deffous de cette excroiffance ce

près de l'origine du bec. On le trouve ce

a Sumatra j aux Philippines & dans les ce

autres parties des climats chauds descs

Indes. »

Bontius rapporte quelques faits au

fujet de ces oifeaux : il dit qu'ils vivent
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de chair & de charogne-, qu'ils fuivent

ordinairement les Chaleurs de fangliers,

-de vaches fauvages , &c. pour manger la

chair & les inteftins de ces animaux que

ces Chafleurs éventrent & coupent par

quartiers , pour emporter plus aifément

ce gros gibier & très-promptement , car

s'ils le laiflbient quelque temps fur la

place, les calaos ne manqueraient pas

de venir tout dévorer ( e); cependant

cet oiieau ne chafië que les rats & les

fouris, & ccCt par cette raifon que les

Indiens en élèvent quelques-uns. Bon-
tius dit qu'avant de manger une fouris,

îe calaos l'aplatit en la ferrant dans fon

foec pour ramollir, & qu'il l'avale toute

entière en la jettant en l'air, & la faifant

retomber dans fon large gofier *, c'eft au

refte , la feule façon de manger que lui

permette la ftruéture de fon bec & la

(e) Vieiltat calaverihus inttft'wiftjue. animalium

,

aride veuatores qui fclopet.is vaccas fiheflres , apros &
tervos jaculaiwir , comitari folent , ac fapè in partes

dijjeàa , propur gravitatem , ad ripas fluminum m cym-

bas , ab illis deferuntur , fi noliiit ut ditlarum avium

tapacitati profliluta fait. Bontius , Bift. Nat. lni.

iib. V , cap. xi.

petitefle
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petkefîe de fa langue , qui eft cachée au

fond du bec & prefque dans la gor-

Tclie eft la manière de vivre à laquelle

Fa réduit la Nature , en lui donnant un
bec allez fort pour la proie , mais trop

foibîe pour le combat -, très-incommode

pour l'ufage, & dont tout l'appareil n'eft

qu'une exubérance diitorme & un poids

inutile', cet cxzh & ces défauts extérieurs

femblent influer fur les facultés intérieu-

res de l'animal : ce calao tft trifte & fau-

v$ké \ il a l'afpedfc rude , l'attitude pe-

faute & comme fatigj.ee. Au refte, Bon-
tius n'a donné qu'une figure peu exacte

de la tète & dd bec, & ce bec repréfenté

par Bontius , eft fort petit en comparai-

son ;de celui qui èîl au Cabinet (g); mais,

corn 11e il eft de la même forme , ils ap-

partiennent certainement tous deux à la

même efpèce d'offcau.

(f) Lhigiia pro tanto reftro exigua vix uncialis,

Tranlaaions Philofopliiques , n.o 285.

(g) Voyaz la planche enluminée.

Qifeaux , Tomz XIIL L
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
ou VA L C Y O N (a).

LjE nom de martin-pêcheur vient de

martinet-pêcheur _,
qui étoit l'ancienne

dénomination francoîfe de cet oifeau y

* Voye\ les planches enluminées, w.° 77*

f a) En Grec amoovj Kïwç , Vùipfadt ; en Grec

moderne, GéuhAviU ; en Arabe , chereu ; en Latin,

al'cedo , alcyon; ( alcedo dicebanir ab antiquis pro hai*

cyone. Feftus. Tantôt on écrivoit alcyon fans afpira-

tio» , & d'autres fois avec i'afpiration , halcyenj ;

en Latin moderne, ifpida; en Italien , uccello pef-

caiore
,
plomb ino ^picupiolo , uccello ddparadifo , uccello

délia Madonna, peficatore ad re ; fur le Lac majeur ,

vitriolo ; dans la Lom hardie , merlo acquarolo ; en

Efpagnoï, arrêta ; en Catalan , amé, feion Barrère
;

en Allemand, eijf-vogd; & fuivant Schwenckfeid,

natter heunleln & fiefihwalme; dans îa Poméranie
,

eyfëngartt ; en Angîois ., king-fisher ; en Foîonois,

Tjnorodek rçeq/iy.T)ans nos provinces, on lui donne

les noms de pèche- véron } merle d'eau , merle d'aiguë

,

merlet bleu cV merlet-pëcheret; ailleurs, mais mai-a-

propos, plvertbhu , pivert d'eau , tartarieu , par con-

traction de fon chant; fur la Loire , vire-vent; dans

l'idée que cet oifeau tourne au vent comme une-

girouette ', drapier & garde-boutique , parce qu'on
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dont le vol reffemble à celui de l'hiron-

delle -martinet , lorfqu'elle file près de

croit qu'if préferve des teignes les étoffes de laine ;

en Provence , bleuet.

Martin-pêcheur. Bélon , Nat. des Oiféaux, pag. 21 8.

Idem, pécheur, martinet - pêcheur , tartarin , artre
f

monnier. Portrait d'oifeaux, page 50, b , avec une
figure peu exacle.— Ifpida. Gefiier, Apu page 571 ,

avec une mauvaife figure. Ifpida apud recentiorssi

Idem, Icon. Avi. page 100, avec une figure auflî

peu exade. Alcyon. Idem , Avium
,
page 85.— Picus

marinus. idem , ibid. page 713. — Ifpida. Àldro-
vande, Avi. tom. III, page 518 , avec une figure

défectueufe, pag. 520. Alcyon, idem , ibid. pag. 497.
.— Ifpida. Wiflughby, Ornithcl. pnge ioî, avec une
figure afiez bonne, tab. 24. — Ray , Synopf Avi.

gtoge 48 , n.° a 1. — Jonfton , Avi. page 107.—

>

Halcyon & alcedo , idem , ibid. — Ifpida nofras.

Klein , Avi. page 33 , n.° I. — Ifpida. Moehring ,

Gen. 20. — Sibbaïd. Scot. illufl. part. II,'iib. ni,
page 16.— Alcedo fluylatilis. Schwenckfeid , Avi.

page 193. — Alcyon, alcedo, Ex'.rcit. page

in, n.° 12. Idem, Onomaxt. page 105, n.° 12,

Ifpida, alcyon fiuviutilis , vnlgà pifcator régis. Idem,
Exercit. page in , n.° 13. — Onomait. page 105,
11.° 13.— Ifpida y fin alcyon fiuviatiVs ; alcyon ripa-

ria ; alcedo
; plombina ; avis Sancîœ Maria , vulgb régis

pifcator ; martimts pifcator. Rzaczynski, Auduar. Hijr.

Nat. Polvn. page 386. — Ifpida brachyura fuprà

cyama , fubtus fuiva, loris rufis. Millier , Zool. Dan.
n.° 105 ( à ïa manière dont Muîier en parle, i[

;ue cet cifcau ne fe voit que très raremjr.t

L îj
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terre ou fur les eaux. Son nom ancien

alcyon j était bien plus noble, & on
auroit dû le lui conferver, car il n'y eut

pas de nom plus célèbre chez îes Grecs*,

ils appeloient alcyeniens , les jours de
calme vers ie foîfhce 5 où l'air & la mer
font tranquilles , jours précieux aux Na-
vigateurs ? durant lefqueîs les routes de

îa mer font auffi fûres que celles de la

terre -, ces mêmes jours étoient suffi îe

temps donné à l'alcyon pour élever f s

en Daremarck ; capta in prœdio enderupholmienfî cym-

îriœ; & d'autant pius qu'iî n'y a pas de nom vul-

gaire ).— The kipg'fifîJier. Brit. Zooï. p\ge 82,
avec une bonne figure coloriée. — Jlcedo muta

dorfi cœfio, petlore fuho. Barrera, Ornirhol Cl. IV ,

Gen. 3 , Sp. 1.— Alcedo brackyura , fupra cœruita ,

juhtus fïilvê. IJpida. Linnscus , Syft. Pat. ei. X
,

Gen. 56 , Sp. 1.— Vccello pefeatore. Olina
,
pag. 39,

avec une figure a fiez bonne, aux pieds près —
Martin-pêcheur. Aibin, tome I,page 48, avec\une

figure m aï coloriée, pi. 54.— Ifpifa fupeniè faiu-

ratè viridis infinie rufa ; medio dorjb & uropygio cœru-

ho beryllwis; cep ire & collo fuperiore maculis tranf-

yerfis cœruleis infignitis ; duplici utrinqûè macula in I

capite rufâ ; tedtricihus alarum fuper'umbus majorions

faturatè cœruleis , cœruleo fpUndidiore punâulhtis ;

re&riciuus fipernè faturatè cœruleis , fuhtus fufeis. . •

jfpida. BrifTon, Qmithol. tome IV, page 471.
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petits (b ). L'imngfnation toujours prêté

à enluminer de merveilleux les beautés

fimples de la Nature , acheva dVJtérer

cette image, en pbçàritie nid de l'alcyon

fur la mer aplanie ( cJ; c était Eole qui

enchaînoit les vents*cii faveur de les

petits enfans , Àlcyone j> fa fille plaintive

& foîitarre (d) > fembloit encore rede-

mander aux flots ton infortuné Ceïx que

Neptune avoit fait périr ( e) , &c.

Cette hiftoire mythologique de Toi-»

feau alcyon, 11'eft, comme toute autre

fable , que Temblîme de Ion hiftoire na-

turelle*, & Ton peut s'étonner qu'Àklro-

vande termine la longue diicuffion fur

(h) Dies alcyonii appellantur , fkptem ante bru-

mam , & feptém à bruina ; ut Simonides quoque fuo
carminé tradidit ; cum per meafim hybernum Jupiter

bis feptem moiitur dies teporis. Clémentiam liane wn-
poris nutricem facram varia & pictœ alcyonis mortales

dixere. Ariftote, Hift. Animal, iib. V, cap. Vl'lï.

( c) C'eft ainfi qu'Élien & Piutarque ïe pei-

gnent. Voyei i lut. de Solert.

(d) Defertas alloquor alcyonas. Propert.

( e ) Aies qu<z ad maris fcopulos lacrymofa canis

fata, Eurïpid. Iphigen flerumque querelcz ora dédire

fonum wmi crevitantia roftro. Ovïd. S'ud :r l'alcioni

alla marina de ïantko injbrtunio tamentiirft. Àriofh

L lij
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l'alcyon , par conclure que cet oifeau

îi'eft plus connu. La feule defcriptron

cTAriilote , pouvoit le lui faire reconnoître

& lui démontrer que c'eft le même oi-

feau que notre martin-pêcheur. JJalcyon3
dit ce Philofophe,^^/7^ beaucoup plus

grand quun moineau
; fon plumage ejl

peint de bleu ^ de vert & relevé de pourpre;

ces brillantes couleurs font unies & fon-
dues dans leurs reflets fur tout le corps

& fur les ailes & le cou ; fon bec jaunâ-

tre (f) ejt longf & pointu ( gj.
II eft également cara&érifé par ïa

comparaifon des habitudes naturelles :

l'alcyon étoit folitaire & trifte*, ce qui

confient au martin-pêcheur que Ton voit

toujours feul , & dont le temps de la

(f) J'ai traduit le mot £<aro;<*œpov jaunâtre , d'après

Scaîiger , & non pas verdâtre comme Pavoit rendu

Gaza ; & il y a toute raifon de croire que c'eft I

la véritable interprétation.

(g) Alcedo non multo amplior paftere eft , colorek

tum cœruleo , tum viridi , tum leviier purpureo injîA

gnis ; viddicet non partiadatim colore ha diflindta :|

fed ex iudifireto parié fejulgens corpore toto , & alisl\

& collo ; roftrum fubvirïde, lovgum , tenue. AriftQteJ'

ïib. IX, cap. xiv.



du Martin-pécheur , &c. 247
panade eft fort court (h). Ariftote en

faifant l'alcyon habitant des rivages de la

mer, dit auffi qu'il remonte les rivières

fort haut, & qu'il fe tient fur leurs

bords (i) : or on ne peut douter que

le martrn - pêcheur des rivières n'aime

également à fe tenir fur les rivages de la

mer , où il trouve toutes les commodités

néceffaires à fon genre de vie , & nous

en fommes allures par des témoins ocu-

laires (k); cependant Klein le nie,

mais il n'a parlé que de la mer Baltique.,

& il a très-mal connu le martin-pêcheur,

comme nous aurons occalîon de le re-

marquer. Au , refte , l'alcyon étoit peu
commun en Grèce & en Italie 5 Chéré-

(hjl/pida maxime Joli taria A/is eft. Aîdrovande

,

Avi* tome III, page 62.

(i) Sed amnes ëtiam fubit afcendens longiîis.

Ariftote, lib. IX, cap. xiv.
(k) Le martin-pêcheur, bleuet en Provence,

fe plaît fur les bords de ïa mer & des petits ruif-

feaux qui s'y jettent ; il fe nourrit des plus petits

coquillages , les prend dans fon bec , & les brife à

force de les frapper fur les cailloux. Il cherche
auffi les gros vermifieaux qui font fur le bord de
la mer. Sa chair fent le mufc. Notice jointe aux
envois de M. Guys,

L IV
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phon , dans Lucien, admire Ton clant

comme tout nouveau pour lui (l )\

Ariftote & Piine difent que les appari-

tions de l'alcyon étoient rares , fugitives ,

& qu'on le voyoit voler d'un trait rapide

à Tentour des navires , puis rentrer dans

Ton petit antre du rivage (m) ; tout

cela convient parfaitement au martîn-

pêcheur, qui n'eft nulle part bien com-

mun & qui fe montre rarement.

On reconnoît également notre martin-

pêcheur dans Ia\ manière de pêcher de

l'alcyon , que Lycophron appelle le

plongeur (n); & qui , dit Oppien,.y£

jette "S?fe plonge dans la mer en tombant.

C'eft: de cette habitude de tomber à-

plomb dans l'eau , que les Italiens ont

nommé cet oïfeaupiomblno( petit plomb).

Ainfi, tous les caractères extérieurs &
toutes les habitudes naturelles de notre

martin-pêcheur , conviennent à l'alcyon

« ,,,. 1 f ii

(l ) Dial. alcyon.

(m) Nave aliquatido circum-volaîâ, flatim in late*

Iras abeuntem. Pline , lib V , cap. IX ; & Ariiïote
,

lib. V ?
cap. IX. Ex recenjïone Scalig.

( 7; j Aj^th , ZvMKopfiGç , urinator. Lycophr. i$

cajjhndrâ.
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décrit par Ariftote. Les Poètes faifoîent

flotter ie nid de l'alcyon fur la mer : les

Naturalises ont reconnu qu'il ne fait

point de nid , & qu'il dépofe fes œufs

dans des trous horizontaux de la rive des

fleuves ou du rivage de la mer.

Le temps des amours de l'alcyon , &
les jours alcyoniens placés près du fol-

ftice 3 font le feul point qui ne fe rap-

porte pas exactement à ce que nous con-

noîffons du martin- pêcheur, quoiqu'on

îe voie s'apparier de très-bonne heure 8c

avant l'équînoxe , mais, indépendamment
de ce que la fable peut avoir ajouté à

Fhiftoire des alcyons pour l'embellir, il

eft poffible que, fous un climat plus

chaud, les amours des martin-pecheurs

commencent encore plutôt , d'ailleurs il

y avoit différentes opinions fur la faifotx

des jours alcyoniens. Ariftote dit que*
dans les mers de Grèce, ces jours alcyo-

niens n'étoient pas toujours voifîns de
ceux du folftice , mais cjfue cela étoit plus

confiant pour la mer de Sicile ( o ). Les>
/— —
(0) Dies atcyomqs fieri civea bmmam non fewper

no-fîris loris coaëngit; at in jiculo mari firè fhftgcs*

Ariftote
, ;

HijL animai lit- V >,
cap. vin,,.

L. y
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Anciens ne convenoient pas non-plus

<Ju nombre de ces jours (p)-> & Colu-

meîie les place aux Kalendesdc mars^*^,

temps auquel notre martin- pêcheur com-
mence à faire fon nid.

Arifiote ne parle diftin&ement que
d'une feule efpèce d'alcyon, & ce n'eft

que fur un paiiage équivoque & vraifem-

biablement corrompu, & où,fuivant la

correction de Gefner, il s'agit de deux
efpèces d'hirondelles (r)> que les Natu-

ralifces en ont fait deux d'alcyons *, une
petite qui a de îa voix , & une grande

qui eft muette : fur quoi Bélon
, pour

trouver ces deux efpèces , a fait de la

rouflerole fon alcyon vocal , en même-
temps qu'il nomme alcyon muet le martin-

(p) Voytx Coel. Rhocîig. U8. antiq. lib. XIV,
cap. xi.

( q) Ibidem.

(r) Lib. VIII , cap. 3 ,
To t£v A\HvwyïvQç

,

que Gaza & Niphus traduifent par alcedones, quoi-

que aedon fignifie proprement ïe roffigno! , & qu'il

foit beaucoup plus à propos de lire avec Gefner
XÉXiJ'ovœv

5
& d'entendre ce pafîage de l'hirondelle,

puifque , dans la ligne fuivante , Ariftote commence I

à parler diftinâement de l'alcyon comme d'un

oifeau différent.
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pêcheur, quoiqu'il ne foitrien moins que
muet.

Ces dîfcuffions critiques nous ont paru

néce flaires, dar s un fujet que la plupart

des Naturaliftes ont ïaiffé dans la plus

grande obfcurité. Klein qui le remar-

que ff)> en augmente encore la confu-

fion , en attribuant au martin-pêcheùr

,

deux doigts en avant & deux en ar-

rière (t)i il s'appuie de l'autorité 'de

Schwenckfeld qui eft tombé dans la

même erreur (u),& d'une figure fautive

de Bélon , que néanmoins ce Naturalifte

a corrigée lui-même (x ) , en décrivant

très-bien la forme du pied de cet oifeau

qui eft fingulière : des trois doigts anté-

rieurs, l'extérieur eft étroitement uni à

celui du milieu,, jusqu'à la troifième arti-

culation , de manière à paroître ne faire

(f ) Ifpidœ & alcyonum eaufa muttis ambagibus

circumfcripta. Avi. page 31.

(t) Avi. page 33.

(u) L'origine en eîl dans Albert, comme Fob-

ferve Aldrovande, en ïa rectifiant* Jii. tom. III
5

page 519.

( x ) Nat. des Oifeaux.

L Vj
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qu'un feul doigt , ce qui forme en-defîbus

une plante de pied large & aplatie •, le

doigt intérieur eft très-court & plus que
celui de derrière -, les pieds font auiïi

très-courts #

, la tête eft greffe *, le bec long,

épais à fa bafe, & filé droit en pointe
-,

laquelle eft généralement courte dans

les efpèces de ce genre.

C'eft le plus bel oifeaude nos climats

,

& il n'y en a aucun en Europe qu'on

puiffe comparer au martin - pêcheur

pour la netteté , la richeffe & l'éclat des

couleurs.; elles ont les nuances de l'arc-

en-ciel*, le brillant de l'émail*, le luftre

delà foie*, tout le milieu du dos, avec

îe defîus de la queue, eft d'un bleu-clair

& brillant, qui, aux rayons du foîeil, a

îe jeu du faphir ,.& l'œil de la turquorfei

le vert fe mêle fur les ailes au bleu , &
îa plupart des plumes y font terminée!

& ponduées par une teinte d'aiguë-

marine *, la tête & le defîus du cou , font

pointillés de même , de taches plus clai-

res fur un fond d'azur. Gefner comparq
ïe jauné-rouge ardent , qui colore la por^

triae 3 au rouge enflammé d ua charbon*.
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II fembîe que le vnartin- pêcheur Ce

foit échappé de ces climats où le foleil

verie avec les flots d'une lumière plus

pure, tous i es tréfors des plus riches

couleurs ( y ). Et en effet, fi Tefpèce de
notre martin - pêcheur , n'appartient pas

précisément aux climats de l'Orient &
du Midi , îe genre entier de ces beaux

oifeaux en eft originaire #

, car ,
pour une

feule efpèce que nous avons en Europe ;

l'Afrique & l'Àfie nous en offrent plus

de vingt , & nous en connoiffons encore

huit autres éfpèces dans les climats

chauds de FAmérique. Celle de l'Eu-

rope eft même répandue en Aiïe & en/

Afrique
;

plu (leurs martin-pêcheurs en-

voyés de la Chine & d'Egypte , fe font:

trouvés les mêmes que le nôtre, &

(y) u II y a une efpèce de martin pécheur, corn*,

mûrie fur toutes les îles de la mer du Sud; nous te.

avons remarqué que fon plumage eft beaucoup u
plus brillant entre les Tropiques

,
que dans les •«-

terres fituées au delà de la zone tempérée , comme <*

à la nouvelle Zelande. » Forfler. Obfirvatiom à ht
fuite du fécond tfyage de Coqk , page 18 1 . J e martin-
pêcheur porte le nom d'troorc dans la langue ïe&
*ks de la Société.,.
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Bélon dît l'avoir reconnu dans la Grèce
(-%J

Se la Thrace (a).

Cet oifeau, quoiqu'originaire de cli-

mats plus chauds 5 s'eft habitué à la tem-

pérature 8c même au froid du nôtre : en

le voit en hiver , le long des ruifleaux ,

plonger fous la glace , & en fortir en

rapportant fa proie (b); c'eft par cette

rsifm que les Allemands ( c) l'ont appe-

lé Eis^vogel j oifeau de la glace 5 & Bé-

îon fe trompe , en difant qu'il ne fait que

pafîèr dans nos contrées , puifqu'il y refte

dans le temps de la gelée.

Son vol cfl: rapide & filé *, il fuit or-

dinairement les contours des ruiffeaux ,

(\) Nat. des Oifeaux, page iio.

(a) m Les orées de la rivière ( de PHèbre , au-

jourd'hui Méliffa)fonten quelques endroits allez

» hauts, où les alcyons de rivières, vulgairement

nommés martinets-pécheurs , font leurs nids. >> Idem.

Obfervatious > page 63. Le martin - pêcheur ne fe

trouve apparemment point en Suède
,
puifeue

M. Linnaeus n'en fait pas mention; mais on eftpïus

étonné de voir qu'il y place le guêpier , que Ton
connoît peu en France, & qui eft même allez rare

en Italie.

(b ) Schwenckfeïd , Gefner, Olina.

(c) Gefner, Avi. pag. 551.
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en rafant la furface de l'eau ', il crie en

volant kl , ki y ki j ki j d'une voix per-

çante & qui fait retentir îes rivages -, il

a, dans îe printemps, un autre chant,

qu'on né laiffe pas d'entendre malgré îe

murmure des flots & le bruit des caf-

cades (d); il eft très-fauvage & part

de loin} il fe tient fur une branche avan-

cée au-deffus de l'eau. pour pêcher ^ il Y
refte immobile, & épie fouvent deux
heures entières, le moment du partage

d'un petit poiffon-, il fond fur cette proie

en fe laiflant tomber dans l'eau où il

refte plu (leurs fécondes \ il en fort avec

le poiffon au bec , qu'il porte enfuitç fur

la terre , contre laquelle il le bat pour le

tuer , avant de l'avaler.

Au défaut de branches avancées fur

l'eau , le martin-pêcheur fe pofe fur quel-

que pierre voilîne du rivage , ou même
fur le gravier; mais, au moment qu'il

(dJLe nom i'ifçiiar fuïvant Pauteur de Naturâ
rerurn, dans Gefner, eft formé du cri de l'oifeau:

apparemment du premier, on a voulu imiter îe

fécond dans le nom de tartarieu , que l'on donne
auffi au mai tin-pêcheur.
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aperçoit un petit poiffon , ii fait im honâ
de douze ou quinze pieds , & fe laiilb

tomber à plomb de cette hauteur *, fou-

vent auflî on le voit s'arrêter dans fon vol

rapide, demeurer immobile & fe foute-

nir au même lieu pendant plufieurs fé-

condes ; c'efl: fon manche d'hiver , lorf-

que les eaux troubles ou les glaces

épaiffcs le forcent de quitter les rivières,

& le réduilent aux petits ruiffeaux d'eau

vive 5 à chaque paufe, il refte comme fut-

pendu à la hauteur de quinze ou vingt

pieds, & lorlqu'il veut» changer de place,

ïi fe rabaiffe & ne vole pas à plus d'un

pied de hauteur far i'eau , il fe relève

etifuite & s'arrête de nouveau. Cet exer-

cice réitéré & prefque continuel , dé-

montre que cet oifeau plonge pour de
bien petits objets, poifions ou infec-

tes, & fouvent envahi -, car il parcourt

de cette manière dts demi- lieues de

chemin.

Il niche au Bord des rivières & des

ruiffeaux , dans des trous creufés par des

rats d'eau on par les écreviffes , qu'il ap-

profondit lui-même , & dont il maçonne
& rétrécit l'ouverture ; on y trouve de:
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petites arêtes de poifîon, des écailles fur

de la pouffière , fans forme de nrd *, 8c

ceft fur cette pouffière que nous avons

vu fes œufs dépofés, fans remarquer ces

petites pelottes dont Bélon dit qu'il

pétrit fon nid, 8c fans trouver à ce nid

la figure que lui donne Ariftote, en le

comparant pour la forme , à une eu-

eu rbite , & pour la matière & ia tex-

ture , à ces boules de mer ou pelottes de
filamens entrelacés, qui fe coupent diffi-

cilement, mais qui defléchées, devien-

nent friables ( e ); il en eft de même des

halcyonium de Pline dont il fait quatre

efpèces , & que quelques-uns ont donné
pour des nids d'alcyon , mais qui ne font

autre chofe que différentes pelottes de

mer ou des holothuries qui n'ont aucun

rapport avec des nids d'oifeau (f) : &
quant à ces nids fameux du Tunqum &
de la Cochinchine que Ton mange avec

délices , & que Ton a auffi nommé nids

d'alcyon â nous avons démontré qu'ils

fe) Halofachne , fios aridus maris. Hift. Animal*
ïib. IX , cap. xiv.

(fj UL XXXH, caF . rut,
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font l'ouvrage de l'hirondelle falanga-'

ne ^*
Les martin-pêcheurs commencent à fré-

quenter leur trou dès le mois de mars:

on voit dans ce temps le mâle pourfui-

vre vivement la femelle. Les Anciens

croyoient les alcyons bien ardens , puis-

qu'ils ont dit que îe mâle meurt dans l'ac-

couplement (h); & Ariftote prétend

qu'il entre en amour dès l'âge de quatre

mois ( i ).

Au refte , l'efpèce de notre martin-

pêcheur n'eft pas nombreufe ^quoique
ces oifeaux produifent fix , fept & juf-

qu'à neuf petits félon Gefner 9 mais le

genre de vie auquel ils font afxujettis

les fait fouvent périr, & ce n'eft pas tou-

jours impunément qu'ils bravent la ri-

gueur de nos hivers , on en trouve de
morts fur la gîace. Olina donne la ma-
nière de les prendre à la pointe du jour

ou à la nuit tombante 3 avec un trébu-

(g ) Voyei Particle de cet oîfeau.

(h) Tzetzès & le fcholiafte d'Ariftophane.

(i) Fcetificat toto œtatis tempore > parère Data

menfes quatuor incipit. Lib. IX, cap. 14.
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chet tendu au bord de l'eau (k); il

ajoute qu'ils vivent quatre ou cinq ans ;

on fait feulement qu'on peut les nourrir

pendant quelque temps d..m s les chambres

où Ton place des b?Jîîîns d'eau remplis

de petits poitions ( l ). M. Dauhenton ,

de l'Académie des Sciences , en a nourri

quelques-uns pendant plufieurs mois

,

en leur donnant tous les jours de petit?

poiiîons frais , c'eft la feule nourriture qui

leur convienne*, car de quatre martin-

pêcheurs qu'on m'apporta le vingt-

un Août 1778 , & qui étaient auiîi

grands que père & mère 3 quoique

pris dans le nid qui étoit un trou fur

îe bord de la rivière -, deux refusèrent

conftamment les mouches , les fourmis ,

ïes vers de terre , la pâtée 5 le fromage

,

& périrent d'inanition au bout de deux
jours j les deux autres qui mangèrent un

( k) Uccdhria , page 39.
(I) « Une perfonne d' A m fierdam m'a raconté,

qu'elle en avoltteiui en vieaiTez long temps drr.su

une petite chambre, au miiieu de laquelle étoit «

un bafiia rempli d'eau avec de petits portions vi- «

vans, que les alcyons favoient adroitement en«
tirer a la volée. » FeuilUs de Fo/maër

y 1769.
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peu de fromage & quelques vers de
terre > ne .vécurent que fix jours. Au relie

,

Gefner obferve que îe martin-ptcheur

ne peut fe priver, & qu'il demeure tou-

jours également fauvage -, fa chair a une
odeur de faux mufc ( m) & n*eft pas

bonne à manger -, fa graiffe eft rougéâ-

tre (n) ; il a le ventricule fpacieux &
lâche comme les oileaux de proie -, &
comme eux il rend par le bec les reftes

rndigeftes de ce qu'il a avalé, écailles &
arêtes roulées en petites boules: ce vif-

cère eft placé fort bas •, l'œfophage eft

par conféquent très-long ( o ) ; la lan-

gue eft courte , de couleur rouge ou
jaune , comme îe dedans & le fond du
bec (p )•

(m) Tragus.

(n) Gefner.

(o ) Idem. Âv'u page 551.

(p ) « On m'apporta, dit M. de Montbeiîîard
?

»ïe 7 juillet 1771, cinq petits martin - pêcheurs

»(ii y en avoit fept dans le nid furie bord d'un
>miiileau) ; ils mangèrent des vers de terre qu'on
« leur préfenta. Da; s ces eune.s martin- pêcheurs,
»Ie doigt extérieur etoit tellement uni à celui du
»mi!ieu jufqu'; la dernière articulation, qu'il en
?»réfukoic l'apparence d'un doigt fourchu pîutot
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II cft fîngulier qu'un oifeau qui vole

avec tant de vite fie & de continuité,

n'ait pas les ailes amples \ elles font au

contraire fort petites à proportion de fa

grofîeur , d'où Ton peut juger de la force

des mufcles qui les meuvent -, car il n'y

a peut-être point d'oifeaux qui ait les

mouvemens aulîï prompts & le vol auffi

rapide -, il part comme un trait d'aiha-

que celle de deux doigts diftinc~ts ; le tarTe étoit «

fort court; la tête étoit rayée tranfverfalement «

de noir & de bleu verdâtre ; il y avoit deux taches «

de feu , Tune fur les yeux en avant, l'autre plus a

longue fous les yeux, & qui fe prolongeant en «

arrière , devient blanche ; au bas du cou , près «

du dos, le bleu devient plus dominant, & une «

bande ondoyante de bleu, mêlée d'un peu de a

noir
,
parcourt la longueur du corps, & s'étend «

jufqu'a l'extrémité des couvertures de îa queue, «

où le b'eu devient plus vif; les douze pennes de u

îaqueue étoient d'un bleu rembruni , les vingt-

«

deux pennes des ailes étoient chacune moitié brune ù

& moitié bleu rembruni , félon leur longueur;"
leurs couvertures brunes ipointiïlées de bleu ; la «

gorge blanchâtre ; la poitrine rouffe , ombrée de u

brun ; le ventre blanchâtre ; le delfous de îa queue «

d'un roux prefque aurore ; le bec avoit dix-fept «

lignes ; la langue étoit très - courte , large & u

pointue ; le ventricule fort ample. » Observation

CQmmunïguée jpar M. de Montbeillard.
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lêtre*, s'il laiffe tomber un poiffon de îa

branche où il s'eft perché , fouvent il

reprend fa proie avant qu'elle ait touché

terre; comme il ne fe pofe guère que
fur des branches feches , on a dit qu'il

faifoit fécher le bois fur lequel il s'ar-

rête (q).
On donne à cet oifeau cîefléché , la

propriété de conferver les draps & autres

étoffes de laine & d'éloigner les teignes:

les marchands le fuipendant à cet effet dans

leurs magafins (r) ; fou odeur de faux

mu fc pourrait peut-être écarter ces in-

fectes , mais pas plus que toute autre

odeur pénétrante •, comme fon corps fe

defféche aifément, gh a dit que fa chair

n'étoit jamais attaquée de corruption (f)j
& ces vertus quoiqu'imaginaires, le cèdent

,

encore aux merveilles qu'en ont raconté

quelques Auteurs, en recueillant les idées

iliperftitieufes des Anciens fur l'alcyon -,

(qt) Schwenckfeîd
, page 195.

( r) D'où lui vient ïe vieux nom d'artre o\i-atre
9

que lui donne encore Bélon, & qui lignifie teigne,'

comme par antiphrafe, oifeau teigne, & ceux de

drapier & de garde- boutique,

(f) Caro mortuœ non jmtnfcit. Gefher,
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il a 5 difent-ils , la propriété de repouffer

la fondre -, celle de faire augmenter un

tréfor enfoui , & quoique mort, de re-

nouveler fon plumage à chaque faifon

de mue (t) ; il communique, dit Kiran-

nidcs, à qui le porte avec foi, la grâce

& la beauté ', il donne la paix à lamaifon \

le calme en men attire les poiiTons &
rend la pêche abondante fur toute5 les

eaux: ces fables flattent la crédulité, mais

nialheureufement ce ne font que des

fables (u)*

(t) Voyex Aldrovande, tome III, page 621.

(u) Ce qu'il y a de finguîier, c'eil qu'on les

retrouve jufque chez les ïartares & dans la Sibé-

rie. « On voit des martin-pecheurs dans toute la

Sibérie, & les plumes de cet oifeau font employées"
par les Tartares & par les Oftiaques à piulieurs «

ufages fuperftitieux; ceux-là les arrachent, les «5

jettent dans l'eau, confervent avec foin celles «
qui furnagent, & prétendent que lorfqu'iîs tou- «
chent avec une de ces plumes une femme ou feu- «
] ornent fes habits , ils deviennent amoureux d'elle, u
Les Oftiaques ôtent la peau , le bec & les pattes «
de cetoifeau, & les renferment dans une bourfe; <«

tant qu'ils ont cette efpèce d'amulette , ils ne «
çroyent pas avoir aucun malheur à craindre. Celui «
qui m'apprit ce moyen de vivre heureux , ne «
put le faire fans ver fer des larmes

?
& il me dit «
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LES MARTIN-PÊCHEURS
É TR ANGERS.

Com m e le nombre des efpèces étran-

gères eft ici très-cohfidéfâble , & que
toutes fe trouvent dans îes climats chauds

,

on doit regarder celle de notre martin-

pêcheur , comme échapée de cette grande

famille , puifqu'eile eft feule & même (ans

variété dans nos contrées. Four mettre

de l'ordre dans rémunération de cette

multitude d'efpèces étrangères : nous ré-

parerons d'abord tous les martin-pêcheurs

de l'ancien continent, de ceux de l'Amé-

rique , & en fui te nous indiquerons les

uns & les autres par ordre de grandeur,

«que la perte d'une pareille peau qu'il pofiedoit,

» lui âvoît fait perdre auffi fa femme & fes biens.

99 Je lui repréfe^t \'\ que cet oifeau ne devoit pas

» être une chofe fi rare, puifqu'un de fes compa-
triotes m'en avoit apporté un avec fa peau & les

?» plumes; il en fut ties-étorné , & dit que s'il

99 avoir îe bonheur d'en trouve.- un, il ne le don

neroit à perfbnne 99 Voyage en Sibzria , par M. Gme-
lin, tome II, pag. 112,

en commençant
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y

en commençant par ceux qui font plus

grands que notre martin-pêcheur d'Eu-

rope , & continuant par ceux qui lui

font égaux en grandeur ou qui font plus

petits,

IG R A N D S

MARTIN-PÊCHEURS
DE VANCIEN CONTINENT.
P» 11

' " 1
mamm— 11 i iiii mI

* LE PLUS GRAND
MAR TIN- PÈCHE UR.

Première efpece.

Cet oiseau, le plus grand de fon

genre , fe trouve à la nouvelle Guinée :

vfil eft long de feize pouces , & gros

Tcomme un choucas *, tout fon plumage,

* Voyzi les planches enluminées
5

;/.° 663 , fous

îa dénomination de grand Martin-pêcheur de la nou-

velle Guinée.

Oifeaux , Tome XIII. M



z66 HiJIoirc Naturelle

excepté ia queue , paroît lavé de biftre ;

bruni fur le dos & fur l'aile*, plus clair

& légèrement traverfé de petites ondes

noirâtres fur tout le devant du corps &
autour du cou fur un fond plus blanc ",

les plumes du fommet de la tête font,

ainfî qu'un large trait fous l'œil , du
biftre brun du dos-, la queue d'un fauve

roux traverfé d'ondes noires, eft blanche

à l'extrémité *, le demi-bec inférieur eft

orangé, le fupérieur noir & légèrement

fléchi à la pointe -, trait par lequel cet

oifeau paroît fortir & s'éloigner un
peu du genre des martin-pêcheurs, au-

quel d'ailleurs il appartient par tous les

autres cara&ères.
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*LE MARTIN-PÊCHEUR
BLED & ROUX (a).

Seconde efpece.

Il a un peu plus de neuf pouces de
longueur , & Ton bec , qui eft rouge , en a

deux & demi *, toute la tête , le cou &
le deiîous du corps font d'un beau roux

brun \ la queue , le dos & la moitié des

ailes font d'un bleu changeant félon les

a£pe£ts,en bleu-de-ciel & en bleu d'algue-

marine *, la pointe des ailes & les épaules

* Voye^ ïes planches enluminées , n." 232 ,fous

la dénomination de grand Martin-pêcheur de Mada-
gafiar.

fa) Grand martin pêcheur de la rivière de Gam-
bie. Edwards, tome I, pi. 8.— Ifpida. Klein, Avi.

Pag- 35 •>
n -° 7-

— Ifpidafupernècœruleo beryllina

,

'^nfernè cafîanea cap ite & colla caftaneis ; gutture for-
aide albo - flavicante , te&ricibus alarum ruperioribtt$

corpori finitimis mgro-violaceis ; remigibus dccem pri-

moribus interiîis in exorta candidis ; redtricibus fitb tus

nigris , fupernè cceruleo- beryllinis lateralibus interiits

nigricantt marginatis. . . Ifpida Madagafcarienjis cœru-
lia. Briiïbn , OrnithoL tome IV

9
page 496.

Mi)
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font noires. Cette efpèce fe trouve à Ma-
dagafcar, on îa voit auffi en Afrique,

fur la rivière de Gambie, félon Edwards.

Un martin-pêcheur de ïa côte de Mala-

bar,donné dans nos planches enluminées;

n.° 8 çjf. j & qui eft la quatorzième efpèce

de M. Brifion , reffembie en tout à

celui-ci , excepté que fa gorge eft blanche j

différence qui peut bien n'être que celle

de deux individus mâle & femelle dans

îa même efpèce , au moyen de quoi celle-?

ci^ fe trouveroit fuivant la parallèle de
l'Equateur', dans toute rétendue du con-

tinent-, elle s'y trouveroit même fur une
très-grande largeur , fi , comme il nous

paroît , le martin-pêcheur de Smyrne,
d'Albin dont M. Briffon fait fa treizième

efpèce, eft encore le même oifeau qu§
celui-ci.
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
CRÂBIER.

Troïjibme efpèce.

Ce martin-pêcheur nous cfi: venu du
Sénégal, fous le nom de Crahier; il y a

apparence qu'il le trouve également aux

lies du cap Vert , & que ceft à lui que
fe rapporte la notice fuivante, donnée
par M, Forfter, dans le fécond Voyage
du capitaine Cook. ce I/oifeâu le plus

remarquable
,
que nous vîmes aux îles 00

du cap Vert , eft une efpèce de martin- ce

pêcheur , qui fe nourrit de gros crabes ce

de terre rouges de bleus, dont font ce

remplis les trous de ce fol fec & ce

fcrùlé (h), jp Ce martin -pêcheur a la

* Voyez les planches enluminées, n.° 334.
(b ) Cet Obfervateur ajoute : « on trouve fa

mêm® efpèce dans l'Arabie heureufe, ainfïque«

dans l'Abyffinie , comme on le voit par les deffi«s«

élégans & précieux de M. Bruce. » Second Voyage

dans l'hémifphèn auftral , parle capitaine Cook, tom. I
?

in-4.9 page 36.

Mii)
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queue & tout le dos d'un bleu d'aiguë-

marine , ce bleu peint encore le bord
extérieur des pennes grandes & moyennes
de l'aile*, mais leurs pointes font noires,

& une large plaque de cette couleur

couvre toute la partie la plus voifine du
corps , & marque fur l'aile comme le

deffin d une Seconde aile -, tout le défions

du corps eft fauve- clair -, un trait noir

s'étend derrière l'oeil-, le bec & les pieds

font couleur de rouille foncée. La lom%

gueur de cet oifeau eft d'un pied*
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
A GROS BEC (c).

Quatrième efpèce.

Le bec des martin-pêcheurs eft géné-

ralement grand & fort: celui-ci Ta plus

épais encore, & plus fort à proportion

qu'aucun autre L'oifeau entrer a quatorze

pouces s le bec feul en a plus de trois, &
onze lignes d epaifleur à fa bafe \ la tête

eft coiffée de gris-clair -, le dos eft vert-

d'eair, les ailes font dun bleu d'aigue-

marine } la queue eft du même vert que

le dos, elle eft doublée de gris 5 tout

* Voye\ les planches enluminées , n.° 590 fous

la dénomination de Martin-pêcheur du cap de Bonne-

efpérance.

(c~) Ijpida fhpernè ohfcurè aeruleo - viridefcens , ad

einereum inclinatis, infernè fufoa; capite fuperiore cine-

reo , ad fuivnm vergente; collo fdvo ; dorfb injimo 6*

uropygio dilutè cœruleo - beryllinis ; re&ricibus fubius

cinereis , fupernè cœrideo viridefcentibus , lateralibus in-

terius cinereo marginatis. . . Ifpida capitis Bonœ-fpei.

Sriffbn, OmitlioL tome IV, page. 488.

M iv
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îe dcfloiià Ju corps eft d'un fauve terne

& foible •, le gros bec de ce marim ~

pêcheur eft d'un rouge de cire d'Ef-

pagne.

mÊÈmËÊÊÊÊÊËÊÊmÊËÊÊmm

* LE MARTIN- PÊCHEUR PIE.

Cinquième efpèce.

Le blanc & le noir mêlés & coupes

dans tout îe plumage de cet oifeau, font

repréfentés par le nom que nous lui

donnons de martin-picheur pie. Le dos

eft à fond,noir nué de blanc, il y a une
zone noire fur la poitrine -, tout le devant

du cou jufque fous le bec eft blanc -, les

pennes de l'aile noires du côté extérieur,

font en-dedans tranchées de blanc & de
noir 5 frangées de blanc j le haut de la

tête & la huppe font noires, le bec &
les pieds le font auflî \ la longueur

totale de Toifeau eft de près de huit

pouces.

* Voyz\ ïes p
Tanches enluminées, n.° 716, fous

îa dénomination de Martin-pêcheur huppé du caj>

de Bonne- ejpérauce,
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Ce martin- pêcheur eft venu du cap

de Bonne-efpérance : en lui comparant

Un antre envoyé du Sénégal , & donné
n.° 62 des planches enluminées (d) 3

nous n'avons pu nous empêcher de les

regarder comme étant de la même ef-

pèce*, les différences que pourroient offrir

les deux figures, ne fe trouvant point

telles entre les deux oifeaux eux-mêmes $

par exemple, le noir dans laplanche 6

2

y

n'eft pas affez fort ni aflez profond*, les

plumes de la tête qui font repréfentées

couchées, ne font pas moins fufceptibles

de fe relever en huppe , la différence la

plus notable, mais qui neft rien moins

que fpécifique, eft que celui du Sénégal

a dans fon plumage plus de blanc , &
celui du Cap un peu plus de noir.

(à) Tfpida fupernè albo & nigro paria , infernè

alba, peèfore & lateribus nigro maculatis ; capite £f

'tollo fiperiore aigris , lineolis longitudin allons albis

varias ; tœaiâ utrinquè fuprti oculos candidâ ; re&rici-

bus albis , fafiiâ tranfversâ nigrâ versus apicem nota -

tis, utrinquè extimâ biais maculis fimi- circularibus

uigris infignitâ. . . . Jfpida ex albo & nigro varia.

Briflbn , Ornithol. tome IV, page po. — Jlcedo
macroura fufca albido varia. . . Jlcedo rudis. LilUl.

Syft. Nat.ed. X,Gen. 56 , Sp. 6.

M v
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M. Edwards a donné un des ces oifeaux

qui vcnoit de Perfe (e) ; mais fa figure

eft affez défeftucufe, & la diftribution

des couleurs n'y eft nullement rendue;

il déclare que cet oifeau avoit été envoyé

dans l'efprit-de- vin, & remarque lui-

même combien les couleurs font afîoiblies

& brouillées dans les oifeaux qui ont

féjourné dans cette liqueur. Mais il n'y

a nulle apparence que le martin-pêcheur

blanc & noir de la Jamaïque , qu'indique

Sloanè (f) y & dont il donne une figure,

far la vérité de laquelle on ne peut

guère compter 5 foit de îa même cfpèce

que celui du Sénégal ou ducapdeBonne-
efpérance, quoique M. Brifîon ne faffe

aucune difficulté de les mettre enfembîe :

un oifeau de vol court & râlant les

(ej Hijlory ofBirds , tom. I
?
page 9 , pï. 9 ; c'efë

apparemment d'après Edwards
,
que Klein en fait

mention, IJpida ex aibo & nigro varia. Avi. page 36V
n.° 8.

( f) Ifpida ex atro & albo varia. Sïoane, Jamaïc.

p?ge 313, n.° 54, avec une figure défe&ueufe
y

îab. 255 , fig. 3. Ray , Synopf. Avi. page i8 a>
n.° 14 , indique déjà une de ces efpèces de mania-
pécheur blanc & noir.
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ïîvages, ne peut avoir fourni la traverfée

du vafte Océan atlantique , & la Nature

iî variée dans les ouvrages , ne paroît

avoir répété aucune de fes formes dans

l'autre continent*, mais les avoir faites fur

des modèles tout neufs quand elle n'a

pu le peupler du fond de fes anciennes

productions. C*eft apparemment aufïiune

efpèce indigène 8c entièrement propre

aux terres où elle s'eft trouvée 3 que celle

des martin-pêcheurs qu'on a vus dans

ces îles perdues au milieu des mers du
Sud , & reconnues par les derniers Na-
vigateurs. M. Forfter 3 dans le fécond

Voyage autour du monde du capitaine

Cook , les a trouvés à Taïti (g) > à

jluaheîne (h) 3 à Uliétéa, îles éloignées

de quinze cens lieues de tous les conti-

nens. Ces martin-pêcheurs font d'un vert-

fombre avec un collier de la même cou-

leur fur un cou blanc. Il paroît que quel-

ques-uns de ces luiulaires les regardent

avec fuperftition y & l'on diroit qu'on s'eft

(g) Second Voyage du capitaine CQék
9
t*meï,

/âge 316.

(h) Ibidem, page 405,

Mvj
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rencontré d'un bout du monde à l'autre,

pour i i agîner aux oifeaux de la famille

des alcyons quelques propriétés merveil-

ïeufes ( i).

WH " ' . ! .... LT «, , ..,,, , ,, „ ,

-
, , L II 11

fi) « I/après midi, nous tuâmes (àUiiétéa)
»? desmartin pêcheurs ; & au moment où jevenois

99 de tirer le dernier , nous rencontrâmes Oreo &
9-> fa famille qui fe promenoient fur fa piaine avec

» îe capitaine Cook. Le chef ne remarqua pas

» Poifeau que je tenois à la main , mais fa fille

» déplora la mort de fon eatua ( efprit ou génie )
99 8c s'enfuit loin de moi lorfque je voulus Sa tou-

99 cher; fa mère & la plupart des femmes qui Pac-

»» compagn oient, paroiiibient aufli affligées de cet acci-

99 dent &montantfur fon bateau, le chefnousfupplia,

»d'un air furt férieux, de ne pas tuer les martin-

i9 pêcheurs de fon île, non plus que ïes hérons,

»en nous iaiflant fa pernvffion de tirer tous ies

i9 autres oifeaux. Nous avons cherché inutilement à

?5 découvrir la caufe de cette vénération pour ces

deux efpèces particulières. » Second Voyage, autour y

du monde
,
par le capitaine Cook , tome I , in~^°

page 425,
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HE MARTIN-PÊCHEUR HUPPÉ.

Sixième efpèce.

Ce MARTIN-PÊCHEUR a feiZC pOUCCS GG

longueur, il eft un des pins grands*, fou

plumage eft richement émailié; quoiqu'il

n'ait pas de couleurs éclatantes *, il eft tout

parfemé de gouttes blanches , jetées par

lignes tranfverfales fur un fond gris-

noirâtre du dos à la queue •, h gorge eCz

blanche avec d'rs traits noirâtres far îes

côtés *, la poitrine eft émailîée de ces deux

mêmes couleurs & de roux , îe ventre eft

blanc, les flancs & les couvertures du
defious de la queue, font de couleur

rouffe. L'échelle a été omïfe dans la

planche enluminée de czt oifeau , &
il faut fe le figurer d'un tiers plus

gros & plus grand qu'il n'y eft repréfenté.

M. Sonnerat donne une elpèce de
martin- pêcheur de la nouvelle Guinée

(page r7t)i qui a beaucoup de rap-

* Voytl les planches enluminées^ n.° 67g,



2j% Hifloire Naturelle

port avec celui-ci , par la taille & une
partie des couleurs \ nous ne prononce-

rons pas cependant fur l'identité de leurs

efpèces , & nous ne ferons qu'indiquer

cette dernière -, la figure
,

qui eft jointe

à fa notice 3 ne nous paroiifant pas allez

.diftrn&e.

* LE MARTIN -PECHEUR
A COIFFE NOIRE.

Septième efpèce.

Ce martin- pêcheur eft un des plus

beaux -, du bleu- violet moelleux & fatiné

couvre le dos, la queue & la moitié

des ailes
#

, leurs pointes & les épaules

font noires*, le ventre eft roux-clair-, un
plaftron blanc marque la poitrine & fa

gorge & fait le tour du cou près du dos;

la tête porte une ample coiffe noire 5 uia

grand hec rouge brillant , achève de

* Voyey les planches enluminées, n.° 6735 fous

lenom de Martin -pêcheur de la Chine.
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relever les belles couleurs dont cet oifeau

eft paré*, il a dix pouces de longueur,

il fe trouve à la Chine , & nous regar-

dons comaie une efpèce très-voifine de

celle-ci, ou comme une (impie variété,

le grand martin- pêcheur de l'île de

Luçon 3 donné par M. Sonnerat dans

ion Voyage à la nouvelle Guinée

,

page 6s>

* LE MARTIN-PÊCHEUR
A TÊTE V ERT E.

Hunième efpèce.

Une calotte vep.te, garnie à Tentouï

d'un bord noir 5 couvre la tête de ce

martin -pêcheur \ fon dos ell du même
vert qui fe fond fur les ailes Se la queue

en bleu d'aigue-m^rine , le cou 3 la gorge

& tout le devant du cou font blancs -, le

bec 3 les pieds & le deiious de la queue

—— il ! iiiiii n aiiii . i n mi m m in r

* Voyt\ ïes planches enluminées
y
n.° 783.
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font noirâtres *, il a neuf pouces de lofî-

gueur. Cet oifeau dont l'efpècc paroît

nouvelle, eft donné dans la planche enlu-

minée , comme étant du cap de Bonne-
efpéraiice ; mais nous en trouvons une

notice dans les papiers de M. Com-
merfon

9
qui Ta vu & décrit dans l'île

de
x
Bouro _, voiiîne d'Amboine & Tune

des Moluques.

* LE MARTIN-PÊCHEUR
A TETE & COU COULEUR DE PAILLE,

Neuvième efpece.

CLe martin-pêcheur dont l'efpèce eft

nouvelle , a les ailes & la queue d'un

bleu-turquin foncé -, les grandes pennes

des premières font brunes, frangées de
bleu •, le dos bleu d'aigue-marîne \ le cou,

le devant & le délions du corps blancs.

• Voyez les planches enluminées, //.° 757, fou

le nom de Martin-pêcheur de Java*
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teints de jaune-paille ou ventre de biche ;

de petits pinceaux noirs font tracés fur le

fond blanc du fommet de la tête; le bec

eft rouge & a près de trois pouces de
longueur*, la grandeur totale de l'oifeau

eft d'un pied. C'eft à une efpèce fem-

blable , quoiqu'un peu plus petite que
paroît fe rapporter la notice d'un martin-

pêcheur de Célèbes , donnée par les Voya-
geurs j mais apparemment un peu embellie

par leur imagination. «Cetoifeau, dif~nt~-

ils 5 fe nourrit d'un petit poiïïbn qu'il ce

va guêter fur la rivière. II y voltige en ce

tournoyant à fleur-d'eau
, jufqu'à ce que <»

le poiffon , qui eft fort léger , faute en ce

l'air & femble prendre le defîus pourca

fondre fur fon ennemi -, mais l'oifeau a es

toujours l'adrefîè de le prévenir*, il ce

l'enlève de fon bec & l'emporte dans ce

fon nid , ou il s'en nourrit un jour ou ce

deux , pendant lefquels fon unique ce

occupation eft de chanter. ..... II n'a ce

guère que la grofîèur d'une alouette; ce

- fon bec eft rouge \ le plumage de fa ce

tête & celui de fon dos ? font tout- à-fait ce

vert 3 celui du ventre , tire furie jaune? &
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» & fa queue eft du plus beau bleu dû
» monde. . . . Cet oifcau merveilleux 5 fe

nomme Ten-rou joulon (k). s>

y »
' . ' -i . n i. 1 1 i iiM

LE MARTIN-PÊCHEUR
A COLLIER BLANC.

Dixième efpèce.

jVL Sonnerat nous a fait connoître

cette elpèce de martin-pêcheur (Voyage
à la nouvelle Guinée 3 page 6y )* II di un
peu moins grand qu'un merle *, fa tête

,

îon dos , fes ailes & fa queue , font d'un

bleu nuancé de vert , tout le deffous du
corps eft blanc, & une bandelette blanche

pafle autour du cou. Il a trouvé cette

efpèce aux Philippines , & nous avons

lieu de croire quelle fe voit auffi à la

Chine.

I/oifeau que M. Briffon (l) n'indique

» — " '» *

(k) Hiftoire générale des Voyages, tome X,
page 459.

(I ) lfpiia fupernè fpkndidè cœrulea , infernè rufa\

umpygio & udtrkibus alarum fupemribus fpkndidè
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que d'après un deiïin , fous îe nom de

mania- pêcheur à collier des Indes y &
qu'il dit être beaucoup plus gros que

notre martin-pêcheur d'Europe ,
pourroït

bien être une variété dans cette dixième

e foc ce.

LES MARTIN-PÊCHEURS
DE MOYENNE GRANDEUR

DE VANCIEN CONTINENT.

LE BABOUCARD (a).

Première efpece moyenne.

Le nom du Martin-pêcheur au Sénégal,

en langue Jalofe , efl: bahoucarp. Les es-

pèces en font multipliées fur le grand

viridibus ; utrinquè tœriiâ fupra oculos candidâ > macula

infra oculos rufefcenre ; collo friperfore torque albo

cîh&o, re&ricibus fubtus ntgricantibus , fripernè fphti-

didè cœruleis , lateralibus interiks nigricantïbus. . . .

Jfpida Tndica torquata. Brifibn, OrnithoL tome IV f

page 481.

(a) Ifpida fupernè cœruleo - beryllina » fufco in

dorfo admixto, infemè fulya ; capiu & collo fuptrfom
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fleuve de cette contrée (b)3 Se toutes

font peintes des couleurs les plus variées

& les plus vives. Nous appliquons le

nom générique de baboucard à celui dont

M. Briffon a fait fa feptième efpèce, &
qui a tant de reffembîance avec le martin-

pêcheur d'Europe ? qu'on peut croire que

leurs efpèces font très-voifmes, ou peut-

être n'en font qu'une ,puifque nous avons

déjà remarqué que cet oîfeau 5 comme
un étranger égaré dans nos climats, efc

réellement originaire des climats plus

chauds, auxquels fon genre entier appar-

tient.

ohfcurè, viridibus, viridi fphndidiortpunHulans , duplici

utiinquè macula in capite fulvâ ; tedtricibus alarum

fupmoribus obfcurè viridibus , viridi berylimo punBa-

latis\ re&ricibus fubtus fufeis ,
fupernè viridi- cceruleis ,

latéralibus interius fufeis. . . . Ifpida Senegalenjïs*

"Briffon , Ornithol. tome IV, page 485.
(h) Adanfon, Voyage, au Sénégal, page 142.
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
BLEU & NOIR DU SÉNÉGAL.

Seconde efpece moyenne.

C< el ui- ci paroît un peu plus gros que
notre martin-pêcheur , quoique fa lon-

gueur ne foit guère que de fept pouces;

la queue , le dos , les pennes moyennes
de l'aile, font d'un bleu-foncé*, le refte

de l'aile , couvertures & grandes pennes,

eft noir*, le deflous du corps eft fauve-

toux, juique vers la gorge qui eft blan-

che , ombrée de bleuâtre -, cette teinte

un peu plus forte , couvre le deflus de"

îa tête & du cou*, le bec eft roux & les

pieds font rougeâtres.

1 1 » 1 nu
1

'

r i
' ii — iiiw

* Voyt\ les planches enluminées
7

«,o jg6.

*%^
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
A TÊTE GRISE (c).

Troijïème efpèce moyenne.

Ce Mautin pêcheur eft entre la grande

taille & la moyenne : il eft à-peu-près de
ïa groileur de la petite grive -, & fa lon-

gueur eft de huit pouces & demi; il a

îa tête & le cou enveloppés de gris- brun,

plus clair & blanchiffant fur la gorge &
le devant du cou \ îe deifous du corps

eft blanc ; tout le manteau eft bleu d'aigue-

marine, à l'exception d'une grande bande

noire étendue fur les couvertures de

* Voyex îes planches enluminées , n.° 594, fous

ïa dénomination de Martin-Bêcheur à tête grife du

Sénégal.

(c) lfpida fupernè cœruleo-beryllina* infernè alla ;

cavité, gutture cV collo cinèreo albis ; t<znià utrinquè

roflrum inter & oculum , & tedtricibus alarum fuperio-

ribus nigris ; rem igibus interiiis in exortu candidis ;

Tedtricibusfubtus nigris , fupernè cœruko-beryllinis , laté-

ralibus inurihs nigris. . • lfpida Senegalenfis major*

Briiïon, OrnithoL tome IV, page 494»
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Tarie , & une autre qui fe marque fur

les grandes pennes \ la mandibule fupé-

rieure du bec efl: rouge, l'inférieure efl

noire.

LE MARTIN-PÊCHEUR
A FRONT JAUNE (d).

Quatrième ejpèce moyenne.

Albin a donné cet oifeau : il eft , dit-

il, de la grandeur du martin- pêcheur

d'Angleterre. Si Ton peut fe confier da-

vantage aux descriptions de cet Auteur

(d) Bengali king-fisher. Albin , tome III
,
page 12,

pî. 29. — Ifpida fupernè obfaire cœrulea , infernè

lutta ; capite fuperiore 6* uropyglo fordidè rubris ; ma-
cula in fyncipite lutta ; tœniâ utrinquè per oculos

nigrâ , ponè oculos obfcurè caruleâ , gutture & torque

in collo fuperiore candidis ; remigibus cinereo - grifeis ;

nclricibus fupernè fordidè rubris. . . Ifpida Bcngalenfis

torquata. Hriflbn , Otnithol. tome IV
,
page 503.

— Akedo brachyura, dorfo cœruleo abdomine luteo
9

capite uropygioque purpureo , gulâ nuchâque albis. . •

Alcedo Eritàacai L\nn&\xs ,Syft. Nat. éd. X , G. 56$
Sp. 2.
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qu'à fes peintures, cette efpèce fe dis-

tingue des autres 3 par le beau jaune qui

teint tout le de flou s du corps & le

front', une tache noire part du bec &
entoure les yeux -, derrière la tête eft

une bande de bleu fombre , Se enfuite

un trait de blanc -, la gorge eft blanche

auffi *, le dos bleu-foncé *, le croupion &
la queue font d'un rouge terne*, les ailes

d'un gris-de-fer obfcur,

* LE MARTINi
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
A LONGS BRINS (e).

Cinquième efpèce moyenne.

Cette espèce eft très-remarquable dans

fon genre, par un caractère qui n'ap-

partient qu'à elle 5 les deux plumes du
milieu de la queue fe prolongent & s'ef-

filent en deux longs brins , qui n'ont

qu'une tige nue , fur trois pouces de

* Voyei fes planches enluminées,//. n6,fous
la dénomination de Martin-pêcheur de Termite,

(e ) Avis Paradifîaca Ternatana. Séba , Thefaur.

vol. I, page 74, tab. 46, fig. 3. — Klein en a

fait une pie, fur ce que Séba dit, que le bec de

cet oifeau eft fait comme celui de ia pie : pLca

Ternatana, Kîein, Jvi. page 62, n.° 8. — lfpida

fuperne fufca , marginibus pennarum faturatè caruleis,

infernè & in uropygio alba > rofeo adumbrata ; capite,

collo fuperiore cV tedtricibus alarum fuperioribus fplen~

didè cœruleis ; redtricibus binis intermediis longifflmis ,

in exortu cV apice albis > rofeo adumbratis , exteriàs

versus exortum macula cyaneâ notatis , in medio pin-

nulis brevijjïmis cyaneis preeditis , lateribus albis , rofeo

adumbratis, exteriks fufco marginatis. . . lfpida Ter-

natana. BrhTon , Ornit/wL tome IV
,
page 525.

Oifcaux , Tome XîiL N
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longueur , & reprennent à l'extrémité

une petite barbe de plumes -, du bleu

turquin moelleux & foncé, du brun noir

& velouté , couvrent & coupent par

quatre grandes taches le manteau -, le noir

occupe le haut du dos & la pointe des

ailes*, le gros bleu leur milieu, le defins

du cou & la tête*, tout le défions du
corps & la queue, font d'un blanc foi-

blement teint d'un, rouge léger \ le bec

& les pieds font orangés ^ fur chacune

des deux plumes du milieu de la queue,

cft une tache bleue , & les longs brins

font de cette même couleur. Séba nomme
cet oifeau à caufo de fa beauté, nymphe
de Ternate ; il ajoute que les plumes de

la queue, font, dans le mâle, d'un tiers

plus longues que dans la femelle»
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PETITS
MARTIN-PÊCHE l/RS

DE V'ANCIEN CONTINENT.
"""

' » ' Mp— ,||,| ,f

* Z£ MARTIN-PÊCHEUR
A TÊTE BLEUE.
Première petite efpèce.

Il y A des Mârtin-pêcheurs auffi petits

que le roitelet, ou pour les comparer à

un petit genre plus voifin deux, & qui

n'en diffère que par le bec aplati, auiïï

petits que destodiers. Celui qui eft donné
dans la planche enluminée , n.° jjffj fans

numéro de figure & comme venant du
Sénégal, eft de ce nombre : il n'a guère

que quatre pouces de longueur -, il eft

d'un beau roux fur tout le corps en-def-

* Voyez les planches enluminées,//. 356% petite

figure, fous la dénomination de petit Martin pêcheur

du Sénégal.

Nïj
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fous&jufque fous l'œil -,1a gorge eft blan-

che jle dos eft d'un beau bleu d'outre-mer -,

l'aile eft du même bleu à l'exception des

grandes pennes 5 qui font noirâtres \ le fom-

met de la tête eft d'un bleu-vif, chargé de
petites ondes d'un bleu plus clair &
verdoyant*, fon bec très-long à propor-

tion de fon petit corps, a treize lignes.

Cet oifeau nous a été envoyé de Ma-
dagafcar.
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
ROUX (a).

Seconde petite efpèce.

Ce petit MARTiN-PÊCHEUR,qui n*a pas

cinq pouces de longueur , a tout le def-

fus du corps ? du bec à ïa queue , d'un

roux vif & éclatant , excepté que les

grandes pennes de l'aile font noires , &
les moyennes feulement frangées de ce

même rouge fur un fond noirâtre*, tout

le deffous du corps eft d'un blanc teint

de roux -Je bec & les pieds iont rouges.

M. Commerfon l'a vu & décrit à Mada-
gafcar.

* Voyez les planches enïumine'es , //. 778 , fig. 1.

(a) ifpida Juperr.è rufa , infime albo - rufeftens ;

gutture & collo inferiore candidis; remigibus nigrkan-

tibus y exteriùs rufo marginatis ; redtricihus fubtus fiigri-

cantibus , fupemè rufisj lateralibus interius nigrican ti-

bus. . . Ifpida Madagafcarienjïs. -BriiTon
3

Oriiithol.

tome IV, page 508.

Nii;
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
POURPRÉ.

Troijleme petite efpece»

Il est de la même grandeur que îe pré-

cédent : c'eft de tous ces oifeaux, le plus

joli , 8c peut-être le plus riche en cou-

leurs -, un beau roux aurore , nué de
pourpre mêlé de bleu , lui couvre la tête,

le croupion & la queue*, tout le defious.

du corps eft d'un roux doré fur fond

blanc *, le manteau eft enrichi de bleu

d'azur dans du noir velouté *, une tache

d'un pourpre clair prend à l'angle de
l'œil y & fe termine en arrière par un
trait du bleu le plus vif-, la gorge eft

blanche & le bec rouge. Ce charmant

petit oifeau nommé dans la planche mar~

tin-pêcheur de Pondkhery > nous eft venu
de cette contrée.

* Foyei les planches enluminées, «.° 778 ,fig. 3-..
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LE MARTIN-PÊCHEUR
A BEC BLANC ( b ).

Quatrième petite efpece.

Séba , d'après lequel on donne ce petit

martiiî - pêcheur , dit qu'il a le bec blanc >

le cou & la tête rouge-bai teint de pour-

pre -, les flancs de même 5 les pennes de
l'aile cendrée } leurs couvertures & les

plumes du dos d'un très-beau bleu s la

poitrine & le ventre jaune-clair *, fa lon-

gueur eft d'environ quatre pouces &
demi. Du refte, quand Séba dit que les

oifeauxde la famille des alcyons fe nour-

riffent d'abeilles , il les confond avec les

guêpiers , & Klein relève à ce propos

(h ) Alcedo Americana , feu apiafîra. Séba , T/ie-

faur. vol. 1, page 87 , tab. 53 , fig, 3. — ïfpida

lojlro albo. Klein, Avi* page 35, n.° 4.— ïfpida

fipernè cœruUo-violacea , inféraè dilaté lutta ; capite

&' collo fuperiore fpadiceo-purpureis ; re-migibas cine-

reo grifeis; reftricibus fupernè cœruko-piolaczis , pib tus,

cinerels.. . ïfpida Americana carulsa. Brifîbn, Omit,
tome IV

,
page 505,

N tv
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une erreur capitale de Linnaeus , qui efl

d'avoir pris Yifpida pour le mérops, ou le

martin-pêcheur pour ie guêpier 5 ce der-

nier habitant les terres fauvages & voiiïnes

des bois , & non les rives des eaux , où
il ne trouveroït pas d'abeilles (c). Mais

le même Klein ne voit pas également

bien quand il dit que cet alcyon de Séba

lui paroit femblable à notre martin-

pêcheur ,
puifque 5 outre la différence de

grandeur , les couleurs de la tête & du.

bec font totalement différentes.

M. Vofmae'r a donné deux petits mar-

tin-pêcheurs , qu'il rapporte à cet alcyon

de Séba , mais en affiliant qu'ils na-
voient que trois doigts* deux en avant

& un en arrière ( d ). Ce fait avoit be-

foin d'être conftaté & Ta été par un bon
Obfervateur , comme nous le verrons ci-

après.

(c) "Klein, Apî. page 35, n.° 4.

(à) Petits alcyons des Indes orientales , très-

beaux, à queue courte, ayant deux doigts devant

& -ua derrière
;
&c. feuilles de Vofmaër, 1768.
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LE MARTIN - PÊCHEUR
de Bengale (e).

Cinquième petite efpèce.

Edwards donne dans une même plan-*

che, deux petits marîîn-pêcheurs , qui

paroiflent d'efpèces très - voifînes , ou
peut-être mâle ou femelle de la même

,

quoique M. Briffon en faffe deux eipèces

féparées (f); ils ne font pas plus grands

( t ) Little Indian king - fisher. Edwards
9

Hift*

ofBirds , tom. I
,
pi. 1 1.— Ifpida Bengalenfis. Klein,

Avi. page 34, n.° 2.

(f) Ifpida fupernè cœruko-viridis » infime rufa;

capite faturafè aeruleotranfierfim ftriato; tœnîâ utrin-

que per oculos rufà ,
gutture candido ; teclricibus ala-

Tum fuperioribus cœruho-viridibus , cœruleo fphndidiort

punâulatis; reâtricibus fubtus fufiis, fupernè cœruleo*

viridibus . lateralibus interius fufeis. . . Ifpida Ben-

galenfis. Briffon , Ornithol. tome IV
,
page , 475.— Ifpida fupernè-cœruka , cceruho fpkndidiore punc-

tulata , infime rufa ; macula utrinquè duplki aliâ

propà baiim roflri , altéra ponè aures rufà ; remigibus ,

mdtricibufque obfcurè fufeis Ifpida Bengaknjïs

minor* Idem , ibidem
,
page 477.

N V
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que des todiers *, l'un a le manteau bîeir-

de-ciel , & 1 autre bleu d'aigue-marines

les pennes des ailes & de la queue du
premier , font gris-brun j dans le fécond r

ces mêmes plumes font du même vert

que le dos •, le de/Tous du corps de tous

deux eft fauve - orangé. Klein , en faifant

mention de cette efpèce 5 dit qu'elle con-

vient avec celle d'Europe par ces cou-

leurs *, il eût pu obferver qu'elle en dif-

fère beaucoup par la grandeur -, mais

toujours préoccupé de fa fauffe idée

des doigts deux & deux dans le genre

des martin - pêcheurs , il fe plaint qu'E-

dwards ne fe foit pas là-deffus plus clai-

rement expliqué (g); quoique les figures

d'Edwards foient très-bien & très-nettes

fur cette partie , comme elles ont coutume

de l'être fur tout le refte»

(g) Klein ,Ari. page. 34,
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LE MARTIN-PÊCHEUR

A TROIS DOIGTS.

Sixième petite efpece.

On a déjà trouvé dans ïe genre des

pics , une fingularité de cette nature pour
le nombre des doigts -, elle eft moins fur-

prenante dans la famille des martin-

pêcheurs où le petit doigt intérieur déjà

fi raccourci & prefque inutile , a pu être

plus aifément omis par la Nature. Ceft
M. Sonnerat qui nous a fait connoître

ce petit martin.-pêcheur à trois doigts »

lequel d'ailleurs eft un des plus brillans»

de ce genre , fi beau & Ci riche en cou-
leurs*, il a tout le deflus. de la tête & du
dos couleur de lilas foncé *, les plumes
des ailes font d'un bleu d'indigo-fombre^

mais relevé d'un limbe d'un bleu vif &:

éclatant , qui entoure chaque plume $

tout le deffous du. corps eft blanc jje:

N. 4
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bec & les pieds font rougeâtres (h).
M. Sonnerat a trouvé cet oifeau à l'île

de Luçon. M. Vofmaer dit fïmpîement

que les fiens venoient des Indes Orien-

tales.

Nous regarderons cette efpèce , Ta pré-

cédente de Séfaa , & celle de notre martin-

pêcheur pourpré comme trois efpèces

voifîncs, & qui pourroient peut-être fe

réduire à deux ou à une feule, s'il étoit

plus facile d'apprécier les différences

arbitraires des defcriptions , ou fî Ton
pouvoit les re£trfier fur les objets mêmes.

Du refte , M. Vofmaë'r donne fous le

nom à'alcyon y deux autres oifeaux qui

ne font pas des martin-pêcheurs : le

premier qu'il appelle alcyon à'Amérique,

à longue queue , outre qu'il a la queue
plus longue à proportion qu'aucun oifeau

de cette famille, ayant un bec courbé,

caractère exclus du genre des martin-

pêcheurs. Le fécond (
i )> au bec effilé,

(h ) Sonnerat , Voyage à la nouvelle Guinée ,

page 67. . -,. -

(i ) Petit alcyon d'Amérique , d'une beauté

admirable. Feuilles de Vofmatv, 1768.
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ïonguet , quadrangulaire & aux doigts

plies deux & deux , n'eft pas un martïn-

pêcheur , mais un jacamar (k).

(k ) Nota. M. Vofmaè'r part de Tes méprifes pour
en imputer aux Naturaliftes & pour ies régenter;

iï querelle M, Brifïbn d'avoir cara&érifé les pieds

des martin-pêcheurs tels qu'ifs font effectivement;

il profcrit la méthode d'appliquer aux oifeaux le

nom propre qu'ils portent dans leur pays natal

,

comme fi ce n'étoit pas le feul moyen de les faire

reconnoître & retrouver ; de mettre à po: tée ies

Voyageurs d'inftruire ies Naturaliftes-, & d'éviter

enfin cette multiplication arbitraire , cette ftérite

abondance d'efpèces nominales, créées par ïe ca-

price des méthodes & ia fantaiiie des fyftèmes.

M. Vofmaër préfère, dit-iï, de dériver fes noms
ies marques extérieures qui frappent d'abord fa vue :

mais fes aperçus paroîtront ils bien heureux
,
quand

ii appelle l'agami oifeau trompette, parce qu'il fait

un bruit qui ne refîembie nullement au fon d'une

trompette? où veut ri qu'on trouve du meilleur

geût ies titres fui vans? petit bouc d'une ajfei incon-

nue & très-belle cjpèce , que pour fa forme mignone

6V délicate nous nommons petit bouc damoifeuu ( c'eft

ie chevrotain) ou bien : très- étrange & tout- à-fait

nouvelle efpèce de marmotte bâtarde d'Afrique
,
qui

habite entre les pierres , &c. Les dénominations de
M. Vofmaè'r, fondées fur les marques extérieures

qui frappent d'abord fa vue, font à-peu-près toutes

de cette élégance. Voyez fes feuilles.
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*L E VINTSI (/)•

Septième petite efpece.

riNTSl eft le nom que les habitans

des Philippines donnent à ce petit mar-

tin-pêcheur , que ceux cTAmboine, ap-

pellent félon Séba, tohorkey & hito. Il a

îe defïiis des ailes & la queue d'un bleu-

de-ciel *, la tête chargée de petites plumes
longues , joliment tiquetées de points

noirs & verdatres ? & relevées en huppe v

îa gorge eft blanche *

5 au coté du cou eft

* Voyex ïes planches enluminées , nP 756 , fig. t?

fous îe nom de petit Martin-pêcheur huppé des Phi-

lippines.

il) Akedo Amboinenjîs crifiata. Séba , Thefaur.

Toi. I, page 100, tab. 63 , fig. 4. — Ifpida roflvo,

luteo. Klein , Avi. page 85 , n.° 5. — Ifpida uiflata,

fitpèrhè fplendidè cœrulea , infeniè dilutè rufa ; capitQ

y collo fuperioribus , viridefeentibus , nigro tranfver-

fun firiatis ; t<znià utrinque ponè oculos cœruleo viola-

ceâ; tetlricibus alarum fuperioribus fujeo- violaceis r
cceruleo punffulatis ; re&ricibus fubths fufeis , fupernè-

vioîaceis , lateralibus interius fufeis. . . Ifpida Philip-

genfis crifiata, Bïi^on^Omithol. tome IV
?
page 483;
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une tache roux - fauve *, tout le deflous

du corps eft de cette couleur, & l'oifeau

entier n'a pas tout-à-fait cinq pouces de

longueur.

L'efpèce dix-feptde M. Brifibn (m)*.

nous paroît très-voifine de celle-ci 5
fi

même ce n'en eft pas une répétition •, le

peu de différence qui s'y remarque n'in-

dique du moins qu'une variété. On ne

peut s'affurer à quelle efpèce fe rapporte

le petit oifeau des Philippines que Ca-

mel appelle falac^ac^ & qui paroît être

un martin - pêcheur ( n) , mais qu'il ne

fait que nommer, fans aucune deferip-

tion , dans fa notice des oifeaux des Phi-

lippines , inférée dans les Tranfactions,

Philofophiques.

(m) Ifpida criflata:, fiipernè cceruko molacea , in*

fernè faturatè lutea; capite fiiperiore nigro tnwfverfirm

flviato , tedtricibus alarum fuperiovibus cœruleo béryl-

linis; redtricibns fuperne cœrulco-violaceis , fuhths ni-

gris. . . . Ifpida Indîca crifiata. Briiibn , OmithçL.
tome IV

, page 506. — Jlcedo criflata, orientalis,.

elegantijjimè pidta. Séba,. vo!. I, pag. 104, tab. 67 Tl

fig. 4.— Ifpida criflata. Klein
?
Av'u pag. 34 , n.° g.

(n ) Avh auguralis parva varie pitiurata, roflri

inagni & longi , Saîaczac. Lu?on , an martinus pefia-?

éor? CameljTranfaâ. phijofoph. numb. 2:85»
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M. Briflbn (o) décrit encore une es-

pèce de petit martin-pêcheur, fur undef-
fin qui lui a été apporté des Indes -, mais
comme nous n'avons pas vu l'oifeau ,

non - plus que ce Naturalifte , nous ne
pouvons rien ajouter à la notice qu'il

en a donnée.

(o ) Tfpîda fupernè fplendide vhidis , inferne rufa;
capite fuperiore, gutture , & tœniâ per oculos fplen-

dide cœruleis ; utrinqué tcznià fuprâ oculos candidà ,

macula infrâ oculos rufefiente ; reHricibus fubtàs ni-

grkantibus
,
fupernè fpUndidè viridibus , lateralibus in-

tcriùs nigricandbus Jfpida Indica. BrilTon ?

QraithùL tome IV
,
page 479.
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LES MARTIN-PÊCHEURS
BU NOUVEAU CONTINENT.

GRANDES ESPÈCES.

LE TAPARARA (a).

Première grande efpèce.

TavARARA eft îe nom générique du
martin - pêcheur en langue Garipane :

nous l'appliquons à cette efpèce , l'une

de celles que Ton trouve à Cayenne ; elle

eft de la grandeur de Tétourneau , le def-

fus de la tête ? le dos & les épaules (ont

d'un beau bleu *, le croupion eft bleu

d'aîgue-marine *, tout le défions du corps

eft blanc -, les pennes de l'aile font

(a) Ifpida fapernè canilea , infime alba^ tœnià

tranfuersâ infrà occipitium nigricante ; collo candido ;

uropygio cœmleo èeryluno ; re&riciius fubtùs nigris ,

fupernè cœruleis , lateralibus inmitis nigris. . . Ifpida

Cayanenjis. Brifîbn, OnùthoL tome IV
?
page 49a.
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bleues en dehors, noires en dedans Se

en deiîous \ celles de la queue de même,
excepté que les deux du milieu font

toutes bleues *, au-delious de l'occiput eft

une bande tranfverfale noire. La grande

quantité d'eau qui baigne les terres de

la Guyane > efl: favorable à la multipli-

cation des martin-pêcheurs -, auffi leurs

efpèces y font nombreufes *, ces oifeaux

indiquent les rivières poiflbnneufes , on

en rencontre très- fréquemment fur leurs

bords. Il y a quantité de grands martin-

pêche ui s , nous dit M. de la Borde,
fur la rivière Ouojfa ; mais ils ne s'at-

troupent jamais & vent toujours un à

un -, ils nichent dans ces contrées comme
en Europe y dans des trous creufés dans

la coupe perpendiculaire des rivages ;

il y a toujours plufiturs de ces trous

voilins les uns des autres , quoique
chacun de leurs hôtes n'en vive pas

moins folitairement. M. de la Borde a

vu de leurs petits en Septembre, appa-

remment qu'ils font dans ce climat plus

d'une nichée: le cri de ces oifeaux eft

çarciCj carac.
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*VA L A TL l(b).

Seconde grande efpèce.

-Nous formons ce nom. par contraction

de celui à'achalalacili ou michalalaclli y

que cet bifeau porte au Mexique, fuivant

Pernandez : c'eft une des plus grandes

efpèces de marthi-pêcheurs*, Ja longueur

eft de près de feize pouces , mais il n'a

pas les couleurs aufli brillantes que les

autres •, le gris-bleuâtre domine tout le

* Voyei les planches enluminées, n.- 284, fous-

fa dénomination de Martin pêcheur huppé du Mexique.

( b ) AchalalaStli , feu pifcium voratrix. Fernandez,,

HijL Avi. nov. Hifp. page 13 , cap. 3. — Avis tor-

quata. Nieremben*, page 111. — Achalalaclii , feu

Avis pifcium vibratrix. Jonfion , Avi. page 128. —
"Wrïughby, Ornithol. page 30 T. — Ray, Synopf.

page 156.—- Ifpida crijlata, Jhpernè cinereo-cœrulef-

cens , infernè caflanea , torque albo , versus dorftm in

acumen produ&o
; gutture & macula utriuquè roflrum

inter cV oculum candidis; rcmigibus minoribus & recïri*

cibus nigricantibus , maculis tranf-erfis albis notatis,

exteriùs cinereo cœrulefceute marginales. . . . Ifpida.

Mexicana crijlata* Briflon., Ornitholog* tome IV%

MF 5*&
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defliis du corps*, cette couleur eft variée

fur les ailes , de franges blanches en fef-

tons à la pointe des pennes , defquelles

les plus grandes font noirâtres & cou-

pées en dedans , de larges dentelures

blanches, celles de la queue font lar-

gement rayées de blanc, le deflous du
corps eft d'un roux-marron, qui s'éciaircit

en remontant fur la poitrine, où il eft

écaillé ou maillé dans du gris -, la gorge

eft blanche, & ce blanc s'étendant fur

les côtés du cou , en fait le tour entier

,

c'eft par ce caractère que Nieremberg Ta

nommé oifeau à collier ; toute la tête &
la nuque font du même gris bleuâtre que

ïe dos. Cet oifeau eft voyageur*, il arrive

en certain temps de Tannée, dans les

Provinces feptentrionales du Mexique,

où il vient apparemment des contrées

plus chaudes , car on le voit aux An-
tiîles (c )> & il nous a été envoyé de la

Martinique. M. Adanfon dit qu'il fe
trouve aujji , quoiquajJc\ rarement au

Sénégal > dans les lieux yoifins de Vem-

(c) Brifïen.
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bouchure du Niger (d). Mais la difficulté

d'imaginer qu'un oifeau de la Martinique

fe trouve en même-temps au Sénégal ,

le frappe lui-même, & lui fait chercher

des différences entre \achalalad.lt de
Fernandez & de Nieremberg & ce mar-
tin-pêcheur d'Afrique \ de ces différences

,

il en réfulteroit que l'oifeau donné pat

M. Briflbn & dans nos planches enlumi-

nées, feroit non le véritable achalala6fclï

du Mexique , mais celui du Sénégal *, &
nous ne doutons pas en effet qu'à cette

diftance de climats , des oifeaux incapa-

bles d'une longue traverfée , ne foient

d'efpèces différentes,

(i ) Voyei Supplément de l'Encyclopédie, att

mot Jchalala&lL
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*L£ JAGUACATI (e).

Troijîcme grande efpèce.

Nous avons vu que ï'efpèce du
Martin -pêcheur d'Europe fe trouve eu

Afie & paroît occuper toute l'étendue

de l'ancien continent : en voici un qui

fe trouve d'une extrémité à l'autre dans

le nouveau \ depuis la baie d'Hudfon au

Bréfil. Marcgrave la décrit fous le nom
Bréfiîien de jaguacati-guacu & de papa-

veixe que lui donnent les Portugais.

Catefby l'a vu à la Caroline , où il dit

que cet oifeau fait fa proie de lézards

» i \ *lm - ————»——

—

i ii ii — ..ii ii ii

* Voyt\ les planches enluminées, n.° 593, fous

fe nom de Martin-pêcheur huppé de~
o
Saint-Domingue;

& n.° 715, fous celui de Martin pêcheur huppé de

la Louijïane.

(e) Jaguacati-guacu Brajïliev.fibus , papapeixe Luji-

ianis. Marcgrave, Hift. Wat. Brafil. page 194. —

-

Jonfton , Avi. page 1 03.— Ray , Synopf. pag. 49

,

$i.° 2.— Wiilughby , OrnithoL page 102. — Moehr.

Avi. Gen. 113. — Alctdo muta cirrata , fuhviriàiu

Barrère, France équinox. page 122.
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aïnfi que de poilTons ( f). Edwards
Ta reçu de la baie d'Hudfon , ou il pa-

roît dans le printemps & l'été (gU
M. Brîffon Ta donné trois fois d'après

ces trois Auteurs (h)> Tans les comparer,

puifque la reffemblance eft frappante

,

& qu'Edwards la remarque lui-même (i)m

Nous avons reçu ce martîn-pêcheur de
Saint-Domingne & de la Louifîane , &
il eft gravé fous le nom de ces deux
pays dans les planches enluminées (k) ;

on n'y voit que quelques petites différen-

ces qui nous ont encore paru moindres

dans la comparaifon des deux oifeaux

en nature : par exemple, le bec dans la

planche 593 , devroit être noir, & les

flancs comme dans l'autre, marqués de

( f) Carolina > tome I
,
page 69*

(g) American king's - fis/ier. Edwards , Hift»

tome III , page & pi. 115.

(h) Ifpida Brafîlienfîs criftata. Briffbn , OrnithoL

tome IV, page 511, S p. 20.

—

Ifpida Carolineufs

criftata. Idem, ibid. page 512, Sp. 21 -

—

Ifpida

Dominicenfis criftata. Idem, ibid. page 515 ,Sp. 22.

(i) Hift. tome III, page 115.

(h) N.° s 593&7i 5 .
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roux-, le petit frangé blanc du milieu de

l'aile devroit s'y trouver aufli. Ces par-

ticularités font minutieufes en elles-mê-

mes, mais elles deviennent importantes

pour ne pas multiplier les efpèces fur

des différences fuppofées : les feuies dif-

férences réelles que la comparaifon des

deux individus nous ait offert, font dans

Técharpe de la gorge qui eft un peu
feftonnée de roux dans ce martin-pêcheur

venu de Saint-Domingue, & Amplement
grife dans l'autre, & dans la queue qui,

dans le premier, eft un peu plus tique-

tée & régulièrement femée de gouttes

fur toutes fes pennes, au lieu que les

gouttes font moins vifibles dans celles

du fécond , & ne paroiflent bien que

quand Toifeau s'épanouit j du refte , tout

ïe deflus du corps eft également d'un

beau gris - de - fer ou cfardoife , les

plumes de la tête, relevées en huppe,
font de la même couleur *, le tour du
cou eft blanc , ainfi que la gorge -, il y a

|

du roux fur la poitrine &fur les flancs;)

les pennes de l'aile font noires, mar- U

quées de blanc à la poitrine, & coupées

daitf
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ïans leur milieu d'un petit frangé blanc,

qui n'eft que le bord de grandes échaa-

crures blanches que portent les barbes

intérieures, & qui paroifTent quand l'aile

ie déploie. Marcgrave défigne la gran-

deur de ces oifeaux en les comparant à

la litorne ( magnltudo ut turdeU ); Klein,

qui ne connoiiîb it pas les grands martin-

pêcheurs de la Nouvelle-Guinée, prend

celui-ci pour la plus grande efpèce de

;
ce genre.

LE MATUITUI (l).

Quatrième efpèce.

IVl arcgrave décrit encore ce martïn-

pêcheur du Bréfil , & lui donne fes véri-

tables caractères \ le cou & les pieds

i !« » <»« w i»i i i

'
i i iwii iinwiii i iii r i i i i m —mu ijiua

(l) Matuitui Brafdienfibus. Marcgrave , Hifl. Nat.

Braf. pag. 217. — Matuitui. Pifon , Hifl. Nat.

page 95.— Jonfton
1
AvL page 1 48.— Ray , Synopf.

page 165, n.° 3.-^ Wiilughby., Ortiitkol.ipag. 147.— Ifpida fupemè fufta, pallidè flavo maculâta , /»-

fzrnè alba , fufio punStulata ; gutture flavo; remigibus

,

Oifeaux j Tome X1IU O
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courts •> le bec droit & fort -, fa partie

fupérieure eft d'un rouge de vermillon

,

elle avance fur l'inférieure & fe courbe

un peu à fa pointe -, particularité obfer-

vée déjà dans le grand martin-pêcheur

de la Nouvelle-Guinée. Ceiui-ci eft de la

taille de Tétourneau -, toutes les plume»
de la tête , du defius du cou , du dos

,

des ailes & de la queue font fauves ou
brunes , tachetées de blanc - jaunâtre ,

comme dans Tépervier j la gorge eft jau-

ne ', la poitrine & le ventre font blancs

,

pointillés de brun : Marcgrave ne dit

rien de particulier de fes habitudes

naturelles.

On trouve, dans Fernandez & dans

Nieremberg, quelques oifeaux auxquels

on a donné mal-à-propos le nom de

martin-pêcheurs , & qui n'appartiennent

point à ce genre : ces oiieaux font, i* \

le hoactll ( m) , dont les jambes ont un
|

reStricièttfque fujcis » maudis tranfverjis pallidè flavh

notatis. . . Ijpida Brajilienjis uœvia. Biiflbn, Qrnith*.\

tome IV, page 524.

( m ) Fernandez , Hift. jù>i. Bij>* page 26 ,
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pied de long, & qui par conféqtient

n'eft point un martin-pêcheur •, 2.° i'axo-

quen ( n)^ qui a îe cou & les pieds éga-

lement longs *, 3. Yacacahoaclli ou l'oifeau

aquatique à voix rauque de Nierem-
berg ( ojj qui étend & replie un long

cou^ & qui paroît être une efpèce de
cigogne ou de jabiru^ affez approchante

du hoaclon> que M. BriiTon appelle hé«

ton hupé du Mexique (p ). Nous en di-

rons autant du tolcomoclli & du hoexo-

canauhtli de Fernandez (q)-> qui fe

rapporteroient davantage à ce genre ,

mais qui paroiffent avoir quelques habi-

tudes contraires à celles des martin-

pêcheurs (r)> quoique les Efpagnols les

(n) Idem, ibidem, page 55, cap. 217.

(0) Lib. X , cap. 36. Temandei , cap. XI,
page 16.

(p ) Briflbn, OvnithoL tome V, page 333.

(q) Hifl. Av'u no». Hifp cap. 15$, pag. 45.
(rj Fernandez dit du premier , que fan coup de

bec eft dangereux ce qui n'eitpas du martin pêcheur,

oifeau innocent & fugitif'; & du fécond, qu'.l ihche

dans Us fades: or tous les martin-pêcheurs qu'oia

• pu obferver, nichent dans la terre des rivages.

O i]



3 i 6 Hifîoire Naturelle

appellent , comme les précédens 3 marti-

neces pefcadors •, mais Fernandez remar-

que qu'ils ont donné ce nom à des oï-

feaux d'efpèces très-différentes , par la

feule raifon qu'ils les voient également

yivre de la capture des poiiîbns.
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« IM IIH MIIIMII m—m» III M «Util gggjgJSSHi

LES MARTIN-PÊCHEURS
DE MOYENNE GRANDEUR

DU NOUVEAU CONTINENT.

* LE MARTIN-PÊCHEUR
VEUT & ROUX.

Première efpece moyenne.

KjE martin-pêcheur fe trouve à Cayen-

ne: il a tout le deffous du corps d'un

roux foncé & doré, excepté une zone

ondée de blanc & de noir fur la poitri-

ne, qui drftinguele mâle} un petit trait

de roux va des narines aux yeux-, tout

le deffus du corps eft d'un vert fombre y

piqueté de quelques petites taches blan-

châtres 3 rares & clair-femées , le bec eft

noir & long de deux pouces , la queue

V Voyei les planches enluminées,/?. 592, flg. i^

le mâie j & fig. 2, la femelle.

O iîj
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en a deux & demi de longueur, ce qui

alonge cet oifeau , & lui donne huit

pouces en tout : cependant il n'eft pas

plus gros de corps que notre martin-

pêcheur.

* LE MARTIN-PÊCHEUR
VERT Ô BLJNC.

Seconde efpece moyenne.

C/ette espèce fe trouve encore à Cayen-

ne j elle eft moins grande que îa précé-

dente , n'ayant que (èpt pouces , & néan-

moins la queue eft encore allez longue ;

tout le deffus du corps eft luftré de vert

fur fond noirâtre , coupé feulement par

un fer-à-cheval blanc ,
qui prenant fous

i'œil defeend fur le derrière du cou, &
par quelques traits blancs jetés dans l'aile -,

le ventre & 1 eftomac font blancs &

* Voyti les planches enluminées 9
n.Q 59 i è

; 1 & s.
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variés de quelques taches de la couleur

du dos \ la poitrine & le devant du cou

font d'un beau roux dans le mâle ', ce

cara&cre le diftingue , car la femelle re-

préfentée n.° 2 de la même planche , a la

gorge blanche.

LE GIP-GI P (a).

Troijîème efpèce moyenne.

C/est cet oiseau fans nom dans Marc-
grave (b ) _,

qu'il eût pu nommer gip-gîp *

puifqu'il dit que c'eft fon cri. Il eft de
la grandeur de l'alouette, Se de la figure

dumacuituij qui eft la quatrième grande

efpèce des martin-pêcheurs d'Amérique s

fon bec eft droit & noir -, tout le deffus

(a) Ifpida fupernè rufefeens , fpailceo fufco & albo

mixta t infernè alla ; taniâ utrinquè per oculum fufiâ ;

rtmigibus , reStricièuJque rufefeentibus, maudis natif-

vtrfis albis notaris. . . . Ifpida Brajilieufis. Biïflbn,

Qmithol. tome IV, page 510.
(b) Avis anonima prima, Marcgrave, HijI. Nat>

Braf. page 219. — Joiifton, page 150.

O IV
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de la tête , du cou > les ailes & la queue
font rougeâtres ou plutôt d'un rouge-bay

ombré , mêlé de blanc *, la gorge & le
|

deffous du corps font blancs, &: Ton voit

un trait brun qui pafîe du bec à l'œil, Ton

cri glp'gîp teflemfale m cri du petit de là

poule-dmde»
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P E T I T S

MARTIN-PÊCHEURS
DU NOUVEAU CONTINENT.

* LE MARTIN-PÊCHEUR
VERT & ORANGÉ (cl).

XL n'y a en Amérique qu'une feule

efpèce de Martin-pêcheur, qu'on puifTe

appeler petite ^ & c'eft celle de l'oifeau

que nous indiquons ici , qui n'a pas cinq

pouces de longueur-, il a tout îe deffous

* VoyexlQS planches enluminées, /z.° 756, fig. 2»;

y jig. 3 , fa femelle.

(a) Little green and orange- coloured king-fisher.

Edwards, Glan. page 73 ,
pi. 245.— Ifpida fupernà

virïdïs infernè albâ, tœniâ utrinquè fnprâ oculos, gut-

tare , collo inferiore & lateribus aurantiis , fafciâ in

veStore tranfversâ viridi ; remigibus nigricantibus , ma*
cutis flai'O-rufefcentibus in utroque latere variis ; re&ri-

eibus fubtus fufcis ; fuveniè viridibus , latcraiibus intc*

rius albo maculatis. . . . Ifpida Americana viridis*

Jriffon
7
OmithoL tome I V

?
page 490.

O x
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du corps d'un orangé brillant , à l'ex-

ception d'une tache blanche à la gorge,

une autre à l'eftomac , & une zone vert-

foncé au bas du cou dans le mâle -, la

femelle n'a pas ce caradfcère \ tous deux
ont un demi-collier orangé derrière le

cou •, la tête & tout le manteau , font

chargés d'un gris-vert, & les ailes ta-

chetées de petites gouttes roufsâtres vers

l'épaule & aux grandes pennes qui font

brunes. Edwards, qui a donné la figure

de ce martin-pêcheur , dit qu'il na pu
découvrir de quel pays on l'avoit ap-

porté , mais nous l'avons reçu de

Cayenne.
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LES JACAMARS.
ÎMous conserverons à ces oifeaux le

nom de Jacamar, tiré par contradiction

de leur nom bréfilien jacamaciri. Ce
genre ne s'éloigne de celui du martin-

pêeheur, qu'en ce que les jacamars ont

les doigts difpofés deux en devant &
deux en arrière *, au lieu que les martin-

Î)êcheurs ont trois doigts en devant & un
bul en arrière; nuis d'ailleurs les jaca-

mars leur reflemblent par la forme du
corps & par celle du bec -, ils font auffi de
Ja même grofleur que les efpèces moyennes
dans les martin-pêcheurs -, & c'eft proba-

blement par cette rarfon, que quelques

Auteurs (a) ont mis enfemble ces deux
genres d'oifeaux*, d'autres (b) ont placé

les jacamars avec les pics , auxquels ils

reflemblent en effet , par cette difpofitioti

i de deux doigts en devant & de deux en

i
arrière \ le bec eft auffi d'une forme aflez

(a) Edwards , &c.

(b) WiIIughby,Kïein,&c.

Ov|
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femïjiable , mais dans îcs jacamars il efî:

beaucoup plus long & plus délié*, & ils

diffèrent encore des pies, en ce qu'ils

n'ont pas la langue plus longue que le

bec \ la forme des plumes de la queue eft:

aufïï différente , car elles ne font ni roides

ni -cunéiformes. Il fuit de ces compa-i

raifons , que les jacamars forment ud
genre à part 5 peut-être aufïi voifint

des pics que des martin-pêcheurs -, & ce

petit genre n'eft compofé que de deux
efpèces , toutes deux naturelles aux climats

chauds de l'Amérique*
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*LE JACAMAR proprement dit (c)i

Première efpèce.

La longueur totale de cet oifeau eft Je
fix pouces & demi , & il eft à-peu- près de
ïa groffeur d'une alouette**, le bec eft long

d'un pouce cinq lignes , la queue n'a que
deux pouces 3 Se néanmoins elle dépaife

* Voyex les planches enJuminées, n.° 235.

fcj Jacamar, jacamtnacivi Brafilienfibus. Marc-
grave, Hifl. Nat. Brafd. page 202. — Jacammaciru

Pifon, Hifl. Nat. Brajîl. page 96. — Jacammaciri

Brafilienfium Marcgravii. Wiilughby , OrnïthoL

page 96. —^Ray, Synopf. Avi. page 44, n.° 3.
•— Galbula. Moehring, Avi. Gen. 107. —• Picus

JBrafilien/is jacammaciri Marcgravii , Willughbu

Klein, Avi. page 28 , n.° 15. —:
Le jacammaeiri

de Marcgrave. Edwards, Glan. page 261, avec

ime bonne planche enluminée, nJ* 334. — Gai-

hula f'upemè viridi-aurea, cupri puri colore varians,

infernè rufa ;. peêtore dorfi concolore ; mnigibus ma-
joribus nigneantibui, oris exterioribus viridi - auras ,

cupri puri colora variantibus. . . . Galbula. flriffon,

Onuthol. tome I V, page 86 ; & pi. 5, fig. 1. —

-

Les Sauvages de la Guyane appellent cet oifeau

venetou ; & les Créoles le nomment colibri des

gmds fois*
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d'un pouce les ailes lorsqu'elles font

pliées •, les pennes de la queue font bien

régulièrement étagées *, les pieds font

très-courts & de couleur jaunâtre •, le

bec eft noir & les yeux font d'un beau

bleu-foncé ; la gorge eft blanche & le

ventre eft roux } tout le refte du plumage

jeft d'un vert doré très-éclatant , avec des

reflets couleur de cuivre rouge.

Dans quelques individus, la gorge eft

rouffe aulïUbien que le ventre dans

d'autres , la gorge n'eft qu'un peu jau-

nâtre *, la couleur du defliis du corps eft

auffi plus ou moins brillante dans difïërens

individus *, ce qu'on peut attribuer à des

variétés de fexe ou d'âge.

On trouve cet oifeau à la Guyane
comme au Bréfil -, il fe tient dans les

forêts , où il préfère les endroits plus

humides , parce que fe nourriffant d'in-

fe&es , il y en trouve en plus grande

quantité que dans les terreins plus fecs

,

il ne fréquente pas les endroits décou-

verts & ne vole point en troupe, mais

il refte conftamment dans les bois les plus

folitaires & les plus fombres : fon vol

,

quoiqu'affez rapide, eft très court } il fc



1*1, x,pop, dz6,
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perche fur les branches à une moyenne
hauteur & y demeure fans changer de
place pendant toute la nuit , & pendant

la plus grande partie de la journée*, il

eft toujours feul & prefque toujours en

repos*, néanmoins il y a ordinairement

plulîeurs de ces oifeaux dans le même
canton de bois, 8z ou les entend fe rap-

peler par un petit ramage court &
allez agréable. Pilon dit qu'on les mange
au Brétîl, quoique leur chair foit allez

dure.

* LE JACAMAR
A LONGUE QUEUE (d).

Seconde efpèce.

Cet oiseau eft un peu plus grand que
le précédent, duquel il diffère par la

queue, qui a douze pennes, tandis que

* Voyei les planches enluminées, n. ° 271.

(à) Ifpida Surinamenfis y caudâ longijjimâ ; duabus

pentiis excurrentibus fuTcatà. Klein, j&vi. page 36,
n.° 9. — The fîvallow-taiïd king fislur ifpida Suri-
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celle de l'autre n'en a que dix ; d'ailleurs

ïes deux pennes du milieu font bien plus

longues , elles excèdent les autres de
deux pouces trois lignes , & ont en tota-

lité fix pouces de longueur. Ce jacamar

reffembîe par la forme du corps, par

celle du bec , & par la difpofition

des doigts au piemier ; néanmoins

Edwards (e) lui a placé trois doigts

en avant & un feul en arrière , Se

c'eft apparemment en conféquence de
cette méprife , qu'il en a fait un martin-

pêcheur -, il diffère auffi de notre premier

jacamar par la teinte & par la diftribution

des couleurs qui n'ont rien de commun
que le blanc fur la gorge : tout le refte

du plumage eft d'un vert fombre &
foncé, dans lequel on diftingue feulement

namenfis , binis plumis iu caudâ longijfimis. Edwards
?

Hi(l. des Oiféaux , page io. -*- Galbulaviridi-aurea ;

capite fufco y obfcurè violaceo variante ; collo inferiore

eandido; refîricibus fupernè obfcurè viridibus , infernè

nigricantibus , quatuor utrinquè extimis apice rufef>

cente marginatis , binis intermediis longijjimis, . . «

Gaibula longi-cauda. Brifîbn , QrnithoL tomelVj,
page $ 9 .

(ej Voyez JBiJt. ofBirds, tome \ 7
pi jç>*
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iqneïques reflets orangés & violets.

Nous ne connoiflons pas la femelle

dans l'efpèce précédente*, mais dans celle-

ci elle diffère du mâle par les deux

grandes pennes de la queue qu'elle a

beaucoup moins longues 5 & d'ailleurs

Ton n'aperçoit pas fur fon plumage 5 les

reflets orangés 8c violets qu'on voit fur

celui du mâle.

Ces jacamars à longue queue. Ce nour-

riffent d'infeétes comme les autres *, mais

c'efl: peut-être leur feule habitude com-
mune, car ceux-ci fréquentent quelque-

fois les lieux découverts *, ils volent au

loin & fe perchent jufque fur la cime des

arbres j ils vont aufli par paires & ne paroif-

fent pas être aufli folitaires ni aufli féden-

taires que les autres -, ils n'ont pas le même
ramage , mais tin cri ou fifflement doux
qu'on n'entend que de près, & quils no
répètent pas fouvent,

V̂
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LES T O D I E R S.

M. Sloane et Erowne (a) y font

les premiers qui aient parié de l'un de ces

oifcaux , & ils lui ont donné le nom
latin todus 3 que nos Naturalises francois

ent traduit far celui de tedier. Ils ne font

mention que dune feule efpèce qu'ils

ont trouvée à la Jamaiqie; mais nous en

connoifions deux ou trois autres , &
toutes appartiennent aux climats chauds

de l'Amérique. Le caractère diftinâif de
ce genre , eft d'avoir, comme les martin-

pêcheurs & les manakins, le doigt du
milieu étroitement uni & comme collé au

doigt extérieur jufqu'à la troifième arti-

culation , & uni de même au doigt inté-

rieur , mais feulement jufqu'à la première

articulation. Si l'on ne confultoit que ce

cara&ère 5 les todiers feroient donc du
genre des martin-pêcheurs ou de celui

des manakins, mais ils diffèrent de ces

deux genres , & même de tous les autres

(a) Browne , HiJL Nat. Jamaïc. page 476.
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©ïfeaux , par la forme du bec qui dans

les todiers eft long, droit, obtus à fon

extrémité & aplati en deffus comme ea

defîbus , ce qui les a fait nommer petites-

palettes ou petitesfpatules par les créoles

de la Guyane. Cette fîngulière con-

formation du bec , fuffit pour qu'on

doive faire un genre particulier de ces

oifeaux.

* L E T O D I E R
DE V AMÉRIQUE
SEP TENTRIO NALE (b).

Première efpèce.

Ce todier n'eft pas plus gros qu'un

roitelet , & n'a tout au plus que quatre

pouces de longueur. Nous ne copierons

* Voye\ les planches enluminées , nP 585

,

figures 1 6* 2 , fous la dénomination de Todier dt

Saint-Domingue.

(b) Todus viridis pe8ore rubro. Browne, Hijl. Nat»

Jamaïc, page 476. — RuùuguU viridis dtgamijjima*
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pas ici les longues defcriptrons qu en ont

donné MM. Browne 5 Sloane &Bnffon,
parce qu'il fera toujours très-aifé de recon-

noître cet oifeau •> lorfqu'on faura qu'avec

un bec fi fingulier , îe mâle eft entière-

ment d'un bleu foible & Içger fur îe

deffus du corps , 8z blanc fous le ventre,

avec la gorge & les flancs couleur de
rofe-, & que la femelle n'efl: pas bleue,

comme le mâle , mais d'un beau vert

fur le dos , & que le refte de fou plu-

mage eft femblable à celui du mâle

,

c'eft-à-dire, blanc & couleur de rofe aux

mêmes endroits •, le bec de l'un & de

Creen fparrow , or green humîng bird. Sloane , Voyag.

êf Jamaïc. tome II, page 306, n.° 36, avec une
mauvaife figure, pi. 263, fig.

1. — Rubecula vkh
dis ekgantijjima. Kay, Synopf. Avu page 187 , n.° 40.— Sylvia guià phœnictâ. Klein , Avi. page 79,
0i.° 16. — Rubecula viridis eleganti fflma. Edwards

y

Hift. of. Birds^ tom. III, page 121 , avec une
bonne planche coloriée. — Todus fupernè viridis ,

infernè albo-lutefiens , rofeo adumbratus ; gutture ru-

èro ; lateribus rofeis ; udtricibus caudœ inferionbusful-^

phureis ; re&ricibus fubtus cinertis , fupernè decem in-

termediis viridibus > interiîis cinereo marginatis, utrin*

que extimâ cinereâ. . . . Todus. Brilîbn j QmiîhQL
tome IV, page 528, pi. 41 ? fig. 2.



des Todiers, 535
l'autre eft rougeâtre , mais d'un rouge
plus clair en-deflous & plus brun en-

defliis > ies pieds font gris , & les ongles

font longs & crochus : cet oifeau fe

nourrit d'infe&es & de petits vers -, il

habite dans des lieux humides & Colin

taires. Les deux individus qui font re-

préfentés dans la planche enluminée,

n° 585 ,fig. 1 & 2, nous ont été envoyés

fie Saint-Domingue par M. Chervain,

[fous le nom de perroquets de terre \ mais

il ne nous a tranfmis que la defeription

de la femelle. II obferve que le mâle q,

dans le temps de les amours 9 un petit

ramage affez agréable j que la femelle

"fait fon nid dans la terre sèche , & pré-

férabîement encore dans le tuf tendre :

il dit que ces oifeaux choififfent à ctt effet

les ravines & les petites crevaffes de la

terre*, on les voit auffi nicher affez fou^-

vent dans les galeries balles des habita-

tions , & toujours dans la terre 5 ils I3

creufcnt avec le bec & les pattes ; ils y*

forment un trou rond , évafé dans le

fond, où ils placent des pailles ioupies,

de la moufle sèche , du coton & des plu*

JWM, guils difpofent ayee art; la femellç
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pond quatre ou cinq œufs, de couleur*

grife & tachetés de jaune -foncé.

Ils attrapent avec beaucoup d'adrefîè,

les mouches & autres petits infe&es vo-
ïans : ils font très-difficiles à élever*, ce-

pendant on y réufliroit peut-être, fi on
ïes prenoit jeunes , & fi on les faifoit

nourrir par le père & la mèrc> en les

tenant dans une cage jufqu'à ce qu'ils

fuflent en état de manger feuls: ils font

très-attachés à leurs petits 3 ils en pour-

suivent le raviffeur , & ne l'abandonnent

pas tant qu'ils les entendent crier.

Nous venons de voir que MM. Sloa-

ne & Browne ont reconnu cet oifeau à

la Jamaïque -, mais il fe trouve auffi à la

Martinique , d'où M. de Chanvalon l'avoit

envoyé à M. de Réaumur. II paroît donc
que cette efpèce appartient aux îles & aux

terres les plus chaudes de l'Amérique

Septentrionale *, mais nous n'avons aucun

indice qu'elle fe trouve également dans

îes climats de l'Amérique méridionale,

du moins Marcgrave n'en fait aucune

mention.
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* Z£ TIC-TIC ou TODIER
DE L' AMÉRIQUE
MÉRIDIONALE ( c ).

Seconde efpèce.

jLes Naturels de Cayenne ont appelé

cet oifeau tic-tic , par imitation de fora

cri: il eft aufli petit que le précédent:

il lui reflemble paifaîtement par îe bec
& par la conformation des doigts -, il

n'en diffère que par les couleurs > le tic-

tic étant d'une couleur cendrée mêlée

d'un bleu -foncé fur le deilus du corps,

au lieu que l'autre eft fur les mêmes
parties d'un bleu-célefte léger : cette dif-

* Voyex tes planches enluminées , //.° 585 , fig. 3 f

Tous la dénomination de todier de Cayenne.

(c) Todier cendré. Briflbn , finalement d'OrnithoL

page 134. — The grey and yellow fly-catcher , mou-
cherolle ardoife & jaune. Edwards, Glan. pag. 110,
avec une bonne figure ,

pi. 262. — Todus cinereu*

fubtus luteus. Linnaeus , Syfl. Nat. éd. XII , Gen. 61

,



5 3 6 Hiftoire Naturelle

férence dans la nuance des couleurs;

n'indrqueroit qu'une variété & non pas

une efpèce feparée -, mais le tic-tic a tout

ïe défions du corps jaune , & n'a point

de couleur de rofe à la gorge ni fur

ies flancs -, d'ailleurs , comme il paroît

être d'un autre climat, nous avons jugé

qu'il étoit auffi d'une autre efpèce : il

diffère encore du todier de l'Amérique

feptentrionale , en ce que l'extrémité des

deux pennes latérales de la queue eft

blanche, fur une longueur de ciiiq à iîx

îignes: néanmoins ce caractère eft parti-

culier au mâle, car ies pennes latérales

de la queue de la femelle font de cou*

leur uniforme , & d'un gris-cendré , fem-

blable à la couleur du defiiis du corps:

îa femelle diftère eneore du mâle, en

ce que toutes Ces couleurs font moins
rives & moins foncées.

Cet oifeau vit dnife&es, comme îe

précédent -, il habite de préférence , les

lieux découverts: on ne le trouve guère

dans les grands bois , mais fouvent clan?

ïes hallîers fur les bluffons,

* LE TODIER
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* L E T O D I E R

SLEU A VENTRE ORANGÉ.

Troîfième efpèce.

Nous avons fait deffiner ce Todier fur

un individu bien confervé dans ie Cabi-

net de M. Àubry , Curé de Saint-Louis :

il a trois pouces fix lignes de longueur :

le defîlis de la tête , du cou & tout le

dos , font d'un beau bleu-foncé yja queue

& la pointe des couvertures des ailes

font de cette même couleur : tout le

deflous du corps, ainfî que les côtés de
la tête & du cou, font d'un bel orangé,

le deilous de la gorge eft blanchâtre ;

H y a près des yeux de petits pinceaux

d un pourpre violet. Cette defcription

* Koye^ïes planches enluminées, 7/.° 783 ,fig. 1

,

fous la dénomination de todier dt Juida. Nous obfer-

Terons que le nouveau continent eft ie ftui où
fe trouvent les todiers, & que Ton s'eft mépris

ïorfqu'on a dit à M. ie Curé de Saint-Louis, que
celui ci venoit de Juida en Afrique.

Oifeaux; Tome XIII. P
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fuffit pour diftinguer ce todier des autres

de fon genre.

Il y a un quatrième oifeau , que
M. Briffon a indiqué , d'après Aldro-
vande , fous le nom de todier varié (d)^

& dont nous rapporterons ici la def-

cription , telle que ces deux Auteurs

l'ont donnée. II eft de la grandeur du
roitelet : il a la tête , la gorge & le cou
d'un bieu-noirâtre 5 les aiies vertes , les

pennes de la queue noires bordées de
vert 5 & le refte du plumage varié de
bleu , de noir & de vert : mais comme
M. Briiion ne parie pas de la forme du
bec , & qu'Aldrovande 5 qui eft le feul

qui ait vu cet oifeau n'en fait aucune

mention , nous ne pouvons décider s'il

appartient en eftet au genre du todier.

(à) Ifpida indica. Aldrovande , AvL tom. III,
page 519. Hujus icoli peffîma , page 520. — Aiiud

ifpida genus quod ex lndiâ adfertur. Jonfton , Av'u

page ïo8. — Ifpida ex lndiâ allata. Charieton
,

Exercit. pag. 1 1
1

, n.° 1. — Et Onomazt. pag. 105 ,

n.° 1. — Todas cœruleo nigro & viridi mixtus , vïridi

dilution piiudlulattis\ capite , gutture & collo ex cœru-

ho ad nigrum inclinantibus ; remigibus viridibus ;rec-

tricibus nigris, in apice viridi marginatis. . ..Tvdui

varias, Briffon, Omit/w/. tom. IV, pag. 531.
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LES OISE A VX
AQUATIQUES

Les oiseaux d'eau font les feuîs qui
réunifient à la jouiflance de l'air & de
la terre , la pofieffion de la mer. De
nombreufes eipèces, toutes t.. es -multi-

pliées 3 en peuplent les rivages & les

;

plaines*, ils voguent fur les flots avec

autant d'aifance & plus de fécurité qu'ils

ne volent dans leur élément naturel :

par-tout ils y trouvent une fubnftance

abondante , une proie qui ne peut les

fuir-, &, pour la faifir, les uns fendent les

ondes & s'y plongent*, d'autres ne font

que les effleurer en rafant leur fur-face par
un vol rapide ou mefuré fur la diftance

; & la quantité des viétimes -, tous s'éta-

bliiient lur cet élément mobile
3 comme

Bans un domicile fixe \ ils s'y rafiem-
: blent en grande fociété , & vivent

;
tranquillement au milieu des' orages ;

r- ils fembient même fe jouer avec les

•vagues, lutter contre les vents, & s'expo-

fer aux tempêtes, fans les redouter ni fu*

pir.de naufrage.

Pij
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Ils ne quittent qu'avec peine ce domi-
cile de choix , & feulement dans le temps
que le foin de leur progéniture , en les

attachant au rivage , ne leur permet plus

de fréquenter la mer que par initans '

y

car, dès que leurs petits font éclos, ils

les eonduifcnt à ce féjour chéri, que
ceux-ci chériront bientôt eux-mêmes ,

comme plus convenable à leur nature

que celui de la terre : en effet , ils peu-

vent y refter autant qu'il leur plaît, fans

être pénétré de l'humidité & fans rien

perdre de leur agilité
, puifque leur corps

mollement porté, fe repofe même en

nageant & reprend bientôt les forces

épuifées par le vol. La longue obfcurité

des nuits , ou la continuité des tourmen-

tes (a)? font les feules contrariétés qu'ils

éprouvent, & qui les obligent à quitter

la mer par intervalles. lis fervent alors

(a) "Le défordre des éîe'mens ( dans une grande

tempête ) n'écarta pas de nous les oifeaux ; de

» temps en temps un faucket noir voltigeoit fur fa

» furface Fgitée de la mer , & rompoit la force

« des lames en s'expofant à ieur action : Pafbect

dePocéan étoit alors fuperbe & terrible. «Forfler^

Second Voyage, de Cook , tome II , page 91.
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| cfavant-coureurs , ou plutôt de fignaux

I aux Voyageurs , en leur annonçant que

lies terres font prochaines, néanmoins cet

indice eft fouvent incertain , plu (leurs

I
de ces oifeaux fe portent en mer queî-

Iquefoisfî loin (b), que M. Cook con-

feiile de ne point regarder leur apparî-

6 tion , comme une indication certaine du

I
voifînage de la terre, & tout ce que Ton

Ipeut conclure de robfervation des Navi-

gateurs , c'eft que la plupart de ces oi-

feaux ne retournent pas chaque nuit au

rivage, & que quand il leur faut, pour

(b) » Les pétrels bleus qu'on voit dans cette

mer immenfe , ne font pas moins à l'abri du froid "
que les pinguîns. . . Nous en avons trouvé entre «
la nouvelle Zélande & l'Amérique , à plus de «
fept cens lieues de toutes terres.»» Forfter., Second

Voyage de Cook , tome I , page 107. ... « Nous
avons eu pïufîeurs occafîons de remarquer que «
les oifeaux n'annoncent pas Je voifînage des terres**

g'd'une manière plus sûre que ïes goémons , à a
émoins que ce ne foit de ces efpèces qui ne s'é- «
Rèartent jamais fort loin des côtes. . . . Quant aux «

pinguins, aux pétrels, aux albatrolfes , comme"
on en rencontre à fîx ou fept cens ïieues au «
milieu de la mer du Sud , on ne peut point «
compter fur cette indication. » Forller

, fuite du

fécond Voyage de Cook, tome V, page 192.
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le trajet ou le retour , quelques points

de repos , ils les trouvent fur les écusils

ou même les prennent fur les eaux de la

mer (c).

La forme du corps & des membres
de ces oifeaux, indique affez qu'ils font

mvigateurs-nés , & habitans naturels de
l'élément liquide*, leur corps eft arqué &
bombé comme la carène d'un vaiffeau,

Se c'eft peut-être fur cette figure , que
l'homme a tracé celle de fes premiers

navires*, leur cou relevé fur une poitrine

Taillante , en repréfente affez bien la-

proue *, leur queue courte & toute raf-

femblée en un feul faifeeau , fert de gou-

vernail (d) ; leurs pieds larges & palmés

,

font l'office de véritables rames *, le duvet

épais & luftré d'huile , qui revêt tout le

(c) lï y a même lieu de croire qu'ils peuvent
dormir fur l'eau : « Nous pafsâmes * près d'une

t-, albatrofle afïife & endormie fur l'eau ; ïa tem-

pête précédente ï'avoit peut- être fatiguée. »Forfter,

Second Voyage de Cook, tome II, page. 93.

( d) Pro caudâ clunem habent , ac brevem qHidem j

tœ(aves) quibus aut entra longa, aut pedes conti-'

jwatâ planifie donati funr. Ariftote. Hift, jînimaU

lib. II , cap. v. Ex recenf. Scalig*
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corps eft un goudron naturel , qui îe rend

impénétrable à thumidité , en même
temps qu'il le fait flotter plus légèrement

à la furface des eaux (c) ; & ceci n'eft

encore qu'un aperçu des facultés que la

Nature a données à ces oifeaux pour la

navigation : leurs habitudes naturelles

fe) « Les oifeaux des pays chauds font médio
crement couverts , tandis que ceux des pays«
froids, & fur-tout ceux qui voltigent fans celle «
fur la mer

?
ont une quantité infinie de plumes , "

dont chacune eft double. » Forfter, Suite du fécond

Voyage de Cook , tome V'

, page 181. . . « On a

tort d'attribuer à Valcyon feul rinftinct de fuivre «
ïes vaifteaux,* comme pïufieurs oifeaux de mer «
partent ia plus grande partie de leur vie far cet "
élément à une grande diftance des côtes ,- & «

qu'il ïeur eft prefque impofrîble
,
pendant ia tem- «

pête , de trouver la nourriture dans une mer «
fort agirée ; ils accourent alors à l'arrière des«
vaiffeaux , fouvent avant le coup de vent , & "

s'y repaiftent des différentes chofes qiron y jette ; «
d'ailleurs la mer battue par le paffage du navire «
leur offre un efpace plus tranquille , où ils peu- u
vent fe repofer. m Remarques faites par M, le vicomte

de Querhoënt^ Enfeigne des FaiJJeaux du Roi.

IS'ota. Cet alcyon des Marins n'eft pas ïe vérita-

ble alcyon des Anciens, ou notre martin-pècheuf

,

mais plutôt quéïqu'efpèce d'hirondelle de mer
,

ou d'autres oifeaux qui voient au large & loin

des côtes
?
dont le vrai alcyon ne s'éloigne pas.

P IV
*
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font conformes à ces facultés , leurs

mœurs y font aiforties, ils ne fe pîaifent

nulle part autant que fur l'eau *, ils fem-

blent craindre de fe pofer à terre *, la

moindre afpérité du fol bleffe leurs pieds,

ramollis par l'habitude de ne preffer

qu'une furface humide : enfin l'eau eft

pour eux un lieu de repos & de plaifirs,

où tous leurs mouvemens s'exécutent avec

facilité 3 où toutes leurs fonctions fe font

avec aiiance, où leurs différentes évolu-

tions fe tracent avec grâce. Voyez ces

cignes nager avec mollefle ou cingler fur

l'onde avec majefté , ils s'y jouent , s'ébat-

tent 3 y plongent & reparoiffent avec les

mouvemens agréables , les douces ondu-

lations & la tendre énergie qui annoncent

& expriment les fentimens fur lefquels

tout amour eft fondé , auffi le cigne

eft- il l'emblème de la grâce, premier trait

qui nous frappe , même avant ceux de la

beauté.

La vie de l'oifeau aquatique eft donc
plus paifible & moins pénible que celle

de la plupart des autres oifeaux -, il emploie

beaucoup moins de forces pour nager

que les autres n'en dépenfent pour voler
j
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l'élément qu'il habite lui offre à chaque

inftant fa fubfiftance , il la rencontre plus

qu'il ne la cherche , & fouvent le mou-
vement de Tonde ramène à fa portée -,

il la prend fans fatigue, comme il Ta

trouvée fans peine ni travail, & cette vie

plus douce, lui donne en même temps
de-s mœurs plus innocentes & des habi-

tudes pacifiques. Chaque efpèce fe rai-

femble par le fentiment d'un amour mu-
tuel , nul des oifeaux n'attaque fon fem-

blable , nul ne fait fa vi&ime d'aucun

autre oifeau , & dans cette grande &
tranquille nation, on ne voit point le

plus fort inquiéter le plus foible: bien

diftérens de ces tyrans de l'air & de la

terre qui ne parcourent leur empire que
pour le dévafter , & qui toujours en
guerre avec leurs femblables, ne cher-

chent qu'à les détruire -, le peuple ailé des

des eaux
,
par-tout en paix avec lui-même

,

ne s'eft jamais fouillé du (ang de fon efpèce,

refpe&ant même le genre entier des

oifeaux, il fe contente d'une chère moins
noble, & n'emploie fa force 8c les armes,
que contre le genre abject des reptiles

& le genre muet des poiffons: néanmoins

Pv
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la plupart- de ces oifeaux ont avec

une grande véhémence d'appétit , les

moyens d'y fatisfaire -, plufieurs efpèces

comme celles du harle , du cravan,.

du taidorne, &c. ont les bords intérieurs

du bec , armés de dentelures affez tran-

chantes , pour que la proie faifie ne

puiflê s'échapper-, prefque tous font plus

voraces que les oifeaux terreftres , & il

fau f avouer qu'il y en a quelques-uns

,

tel* que les canards, les mouettes, &c.

dort le goût efi: fi peu délicat, qu'ils dévo-

rent avec avidité la chair morte & les en-

trailles de tous les animaux.

Nous devons divifer en deux grandes

familles , la nombreuie tribu des oifeaux

aquatiques j car à coté de ceux qui font

navigateurs & à pieds palmés , la Nature

a placé les oifeaux de rivage & à pieds

divifés , qui, quoique diftérens pour les

formes, ont néanmoins plufieurs rapports

Se quelques h communes avec les

premiers (f)i ils font taillés fur un autre

(f) Vivunt circa mare & flavios 6» lacus palmi-
pèdes omnes. . . mùlia ëtiam fijfîpedes circa aquas&
paludes viêtitant, Arîftot. Hifî. animal. lib. IX 5
cap. xvi. Ex recenf. Scalig.
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!
modèle -, leur corps grêle & de figure

|

foncée -, leurs pieds demies de mem-
1 branes, ne leur permettent ni de plon-

ger ni de Te foutenir fur l'eau ; ils ne

peuvent qu'en fuivre les rives*, montés
fur de très-longues jambes , avec un cou

tout aufîî long 5 ils n'entrent que dans

les eaux baffes , où ils peuvent marcher v

ils cherchent dans la vafe , la pâture qui

|
leur convient*, ils font, pour ainfi dire,,

amphibies , attachés aux limites delà terre 1

& de l'eau , comme pour en faire le

commerce vivant , ou plutôt pour former

en ce genre les degrés & les nuances des,

différentes habitudes qui réfultent de
la diverftté des formes dans toute nature

organifée.

Ainfï, dans l'immenfe population des

habitans de l'air, il y a trois états oit

plutôt trois patries, trois féjours difté-

rens : aux uns la Nature a donné la terre

pour domicile*, elle a envoyé les autres;

cingler fur les eaux : en même temps
quelle a placé des efpcces intermédiaires *

aux confins de ces deux élémens ,- afiiT.

eue la vie produite en tous lieux, &
variée fous toutes les formes poiîibles T.

F \?|
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ne laiffât rien à ajouter à la richeffe de 1

ïa création , ni rien à defirer à notre I

admiration fur les merveilles de l'exif-

tence.

Nous avons eu fouvent occafion de

remarquer qu'aucune efpèce des quadru-
|

pèdcs du Midi de l'un des continens , ne

s'eft trouvée dans l'autre, & que la plu-

part des oifeaux, malgré le privilège des

ailes n'ont pu s'affranchir de cette loi

commune *, mais cette loi ne fubhfte

plus ici *, autant nous avons eu d'exemples

& donné de preuves qu'aucune des

efpèces qui n'avoit pupaflerparleNord,

ne fe trouvoit commune aux deux con-

tinens *, autant nous allons voir d'oifeaux

aquatiques fe trouver également dans les

ctux, & même dans les lies les plus

éloignées de toute terre habitée.

L'Amérique méridionale 5 féparée par

de vaftes mers , des terres de l'Afrique

& de PAlie , inacceffibîe par cette rarfon

à tous les animaux quadrupèdes de ce

continent, l'étoit auffi pour le plus grand

nombre des efpèces d'oifeaux qui n'ont

jamais pu fournir ce trajet immenfe d'un

feul vol , & fans points de repos. Les
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cfpèces des oifeaux terreftres & celles

des quadrupèdes de cette partie de l'A-

mérique fe font trouvées également in-

connues s niais ces grandes mers qui

font une barrière infurmontable de fépa-

paration pour les animaux & les oifeaux

de terre , ont été franchies & traverfées

au vol & à la mge par les oifeaux d eau;

ils fe font tranfportés dans les terres les

plus lointaines*, ils ont eu le même avan-

tage que les Peuples navigateurs , qui fe

font établis par-tout -, car on a trouvé

dans l'Amérique méridionale , non-feule-

ment les oifeaux indigènes & propres à

cette terre -, mais encore la plus grande

partie des efpèces d'oifeaux aquatiques

des régions correfpondantes dans l'ancien

continent (g).

Et ce privilège d'avoir paffé d'un monde
à l'autre, dans les contrées du Midi,
fembîe même s'être étendu jufqu'aux

oifeaux de rivage , non que les eaux

(ï) VQyeZ> ci-après, les hiftoires du phénicop-

jtèrc, du pélican , de la frégatt , de Yoifiau du 7Y&-
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aient pu leur fournir une route , puïï-

qu'ils ne s'y engagent pas & n'en ha-

bitent que les bords*, mais parce qu'en

iliivant les rivages & allant de proche

en proche
3 ils font parvenus jufêjuaux

extrémités de tous les continensv & ce

a dû faciliter ces longs v

c'efr que le voifîriage de l'eau , rend .

climats plus égaux -, l'air de ia mer t

frais, même dans les chaleurs, &
tempéré pendant les froids , établit pour

les habitons des rivages , une égalité de
température eu: les empêche de fentir la

impreffion des vîciffitudes du
Ciel, & ;:jr compofé > pour ainii dire,

climat pratiquante fous toutes les

:
3
en choififlânt les faiions. A

; efpèces qui voyagent en

dans les terres du Nord de notre côn-

& qui communique; aux

?ntrionales de TArnérique ,

rit être parvenues de i en

:he en fuivant les rivages ,

l'extrémité de ce nouveau continent ;

car Ton reconnoit , dans les régions au£
trales de l'Amérique, plufieurs efpèc
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cToifeaux de rivage , qui fe trouvent éga-

lement dans les contrées boréales des deux
continens (h).

La plupart de ces oifeaux aquatiques

paroiffent être demi-noélurnes (i) ; les

hérons rodent la nuit \ la bécaffe ne

commence à voler que le foir -, le butor

crie encore après la chute du jour -, on
entend les grues "fe réclamer du haut

des airs, dans le filence & robfcurité

des nuits, & les mouettes fe promener

dans Le même temps : les volées d'ores

& de canards fauvages qui* tombent fur

nos rivières , y féjournent plus la nuit

que le jour, ces habitudes tiennent à

u:s circonftanees relatives à leur

Ribfiftance & à leur lécurité *, les vers

nt de terre à la fraîcheur", les poif-

fens font en mouvement pendant la nuit,

dont robfcurité dérobe ces oifeaux à

(h) Voyez; ci- après, Phiftoire des.pluviers , dés

hérons , jkté fpatules , £fe.

fi) u Je crois que ia plupart des oifeaux aqua-

tiques font no eturnes , car le héron , ïe butor & u
qugfques autres volent pendant les crépufcuîes «

du matin & du foir. » Edwards , Préface de la féconde

partie des Glaaures » page xiif
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l'œil de l'homme & de leurs ennemis :

néanmoins l'oifeau-pêcheur ne paroit pas

fe défier aflez de ceux même qu'il atta-

que: ce n'eft pas toujours impunément
qu'il fait fa proie des poiflbns, quelque-

fois le poiflbn le faifît & l'avale* Nous
avons trouvé un martin-pêcheur dans le

ventre d'une anguille j le brochet gobe
affez fouvent les oifeaux qui plongent ou
frifent en volant la furface de l'eau , &
même ceux qui viennent feulement au

bord pour boire & fe baigner-, & dans

les mers froides, les baleines & les ca-

chalots ouvrent le goufre de-leur énorme
bouche 5 non-feuîement pour engloutir

les colonnes de harengs &. d'autres poif-

fons > mais auffi les oifeaux qui font à

leur pouriuite , tels que les alfeatroffes,

les pinguins, les macreufes, &c. dont on
trouve les fquelettes ou les cadavres encore

récens 3 dans le large eftomaede ces grands

cétacés.

Ainfi, îa Nature en accordant de grandes

prérogatives aux oifeaux aquatiques , les a

fournis à quelques inconvéniens •, elle

leur a même refufé l'un de fes plus nobles

attributs} aucun d'eux n'a de ramage, 5c,
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ce qu'on a dit du chant du cigne, n'efë

qu'une chanfon de îa fable *, car rien n'ell

plus réel que la différence frappante qui fe

trouve entre la voix des oifeaux de terre

& celle des oifeaux d'eau: ceux-ci l'ont

forte & grande , rude & bruyante , propre

à fe faire entendre de très-loin > & à

retentir fur îa vafte étendue des plages

de la mer -, cette voix toute compofée
de tons rauques , de cris & de clameurs

,

n'a rien de ces accens flexibles & moelleux

,

ni de cette douce mélodie dont nos

oifeaux champêtres animent nos bocages,

en célébrant le printemps & l'amour -,

comme fi l'élément redoutable où régnent

les tempêtes , eût à jamais écarté ces

charmans oifeaux , dont le chant paifibîe

ne fe fait entendre qu'aux beaux )©urs &
dans les nuits tranquilles , & que la mer
n'eût laiffé à fes habitans ailés que les fons

greffiers & fauvages qui percent à tra-

vers le bruit des orages., & par lefquels ils

fe réclament dans le tumulte des vents &
le fracas des vagues.

Du refte , la quantité des oifeaux d'eau

,

en y comprenant ceux de rivage , & les

comptant par le nombre des individus

,
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peut-être auffi grande que celle des

oifeaux de terre. Si ceux-ci ont pour

s'étendre les monts & les plaines , îes

champs & ies forêts , les autres bordant

les rives des eaux , ou fe portant au loin

fur leurs flots, ont, pour habitation, un

fécond élément auffi vafte , auffi libre que

l'air même : & fi nous confidérons la

multiplication par le fonds des fubiif-

tances , ce fonds nous paroîtra auffi abon-

dant & plus aiïuré peut-être que celui

des oifeaux terreftres dont une partie de

ïa nourriture dépend de l'influence des

faifons , & une autre très-grande
s
partie

du produit des travaux de l'homme.

Comme l'abondance eft la bafe de toute

fociété,Ies oifeaux aquatiques parciffent

plus habituellement en troupes que les

oifeaux de terre , & dans plufîeurs fa-

milles , ces troupes font très-nombreufès
'

ou plutôt innombrables *, par exemple , il

eft peu d'efpèces terreftres au moins d'égale

grandeur, plus multipliée dans l'état de

nature que le paroiifent- être celles des

oies & des canards -, & en général il y
a d'autant plus de réunion parmi les

animaux qu'ils font plus éloignés de nous.
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Mais les oifeaux terreftres font auffi

d'autant plus nombreux en efpèces, &
en individus, que les climats font plus

chauds; les oifeaux d'eau fernblent, au

contraire, chercher les climats froids^

car les Voyageurs nous apprennent que
fur les côtes glaciales du feptentrion , les;

goëlans , les pinguins , les macreufes , fe

trouvent à milliers & en auffi grande quan-
tité que les albatrofles, les manchots, les

pétrels, fur les îles glacées des régions

antarctiques.

Cependant la fécondité des oifeaux

de terre, paroît furpaffer celle des oi-

feaux d'eau*, aucune efpèce en effet parmi

ces dernières ne produit autant que celles

de nos oifeaux gallinacés , en les com-
parant à grofîeur égale: à la vérité, cette

fécondité des oifeaux granivores pourroit

s'être accrue par l'augmentation desfub-~

fiftances que l'homme leur procure en

cultivant la terre \ néanmoins dans les

efpèces aquatiques qu'il a fu réduire en

domefticité , la fécondité n'a pas fait les

mêmes progrès que dans les efpèces ter-

restres ', le canard & l'oie domeftiques 5 .

ne pondent pas autant d'oeufs que la
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poule *, éloignés de leur élément & privés

de leur liberté , ces oifeaux perdent fans

doute plus que nos foins ne peuvent leur

donner ou leur rendre.

Auffi ces efpèces aquatiques font plutôt

captives que domeftiques*, elles confervent

ïes germes de leur première liberté, qui

fe manifeftent par une indépendance que

ïes efpèces terreftres paroiffent avoir tota-

lement perdue *, ils dépériffent dès qu'on

ïes tient renfermés, il leur faut l'efpace

libre des champs & la fraîcheur des eaux

où ils puiflent jouir d'une partie de leur

franchife naturelle , & ce qui prouve

qu'ils n'y renoncent pas, c'eft qu'ils fe

rejoignent volontiers à leurs frères fau-

vages , & s'enfuieroient avec eux , fi l'on

n'avoit pas foin de leur rogner les ailes (k).

( k) Quoiqu'il y ait des exemples de canards

& d'oies privés qui s'enfuient avec ïes fauvages

,

il eft à préfumer qu'ifs s'en trouvent mal, & qu'é-

tant ïes moins nombreux , iîs font bientôt punis

de feur infidélité ; car l'antipathie entre ïes oifeaux

fauvages & domeltiques , fubiifte dans ces efpèces

comme dans tous ïes autres; & nous fommes in-

formés, par un témoin digne de foi *, qu'ayant

* Le fieurTïécoiirt , que j'ai déjà ckédans quelques endroits»
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Le cigne > ornement des eaux de nos

fuperbes jardins, a plus l'air d'y voya-

ger en pilote , & de s'y promener en
maître , que d'y être attaché comme
efclave.

Le peu de gêne que îes oifeaux aqua-

tiques éprouvent en captivité , fait qu'ils

n'en portent que de légères empreintes \

leurs efpèces ne s'y modifient pas autant

que celles des oifeaux terreftres -, elles

y fubiffent moins de variétés pour les

couleurs & les formes \ elles perdent

moins de leurs traits naturels & de leur

type originaire \ on peut le reconnoître

par la comparaifon de l'efpèce du canard

,

qui n'admet dans nos baffes-cours que
peu de variétés *, tandis que celle de la

poule nous offre une multitude de races

nouvelles &fa£fcices, qui femblent efîacer

& confondre la race primitive } d'ailleurs

les oifeaux aquatiques étant placés loin

mis dans un vivier de jeunes canards fauvages,

pris au nid dans un marais , avec d'autres canards

privés , & à- peu-près du même âge, ils attaqué-*

lent les fauvages, & vinrent à bout de les tuer en
inoins de deux ou trois jours,
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de la terre, ne nous conncrflent que peu.

II (emble qu'en les établiiiant fur les

mers, la Nature les ait fouftraits à l'em-

pire de l'homme qui, plus foihle qu'eux

fur cet élément, n'en e(t louvent que le

jouet ou la victime.

Les mers les plus abondantes en poif-

fons 3
attirent & fixent, pour arnii dire , fur

leurs bords , des peuplades innombrables

de ces oifcaux pêcheurs s on en voit une

multitude infinie autour des îles Sambales^

& fur la côte de llfthme de Panama

,

particulièrement du côté du Nord*, il n'y

en a pas moins à l'Occident iur la cote

méridionale , Se peu fur la côte (epten-

trionale. Wafer' en donne pour rai'on

,

-que la baie de Panama n'eft pas au (fi

poiffonnèufè à beaucoup près que celle

des Sambaîes (IJ. Les grands fleuves de
l'Amérique feptentrionale , font tous cou-

verts d'oifeaux d'eau. Les habit ans de la

nouvelle Orléans , qui en faifoient la chafle

fur le
;
i, avoient établi une petite

branche de commerce de leur graiflc ou

(l ) Relation de Wafer. Hifioire générait des

Voyages, tome XIV, page 119»
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de l'huile qu'ils en tiroient plufieurs iles

ont reçu les noms d'Ijïts-aux-oifeaux _,

parce qu'ils en étoicnt les feuls habitans

lorfqu'on en fit la découverte , & que
leur nombre étoit prodigieux -, l'île d

J

Aves
cntr'autres, à cinquante lieues fous le v.nt

de la Dominique _, eft fi couverte d'oi-

feaux de mer, qu'on n'en voit nul e part

\t\\ auffi grande quantité. On y trouve des

pluviers, des chevaliers, diverfes fortes

-de poules d'eau, des phénicoptères ou
fflamans , des pélicans , d:s mouettes

,

ides frégates , des foux , &c. Labat qui

nous donne ces faits, remarque que la

côte eft extrêmement poïiîbnneufe , &
que fes hauts-fonds font toujours cou-

verts d'une immenfe quantité de co-

quillages (m). Les œufs de poiffons qui

flottent Couvent par grands bancs à la

furface de la mer, n'attirent pas moins

d'oifeaux à leur fuite (n)\ Il y a auffï

(m) Nouveau Voyage aux îles de l'Amérique,

tome FUI , page 28.

fnj " Par le 4i.e degré de îatitude fud, vers

te Chiii, nous rencontrâmes fur la furface de Ia*<

mer une couche d'œufs de poiffons, qui tenoitu

environ une lieue
;
& comme nous m avions a
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certains endroits des côtes & des îles

dont le fol entier jufqu'à une afîez grande

profondeur , n'eft compofé que de la

fiente des oifeaux aquatiques; telle eft

vers la côte du Pérou, l'île à'Iquique 3

dont les Efpagnoîs tirent ce fumier & le

tranfportent pour fervir d'engrais aux

terres du continent (o). Les rochers du
Groenland font couverts aux fommets
d'une efpèce de tourbe , formée de cette

même matière & du débris des nids de

»vu une autre couche ïe jour précédent, nous
^jugeâmes que c'étoit ce qui attiroit les oifeaux

que nous voyions depuis deux ou trois jours. >»

bbjervations du P. Feuillet ( édït. 1725 ) , p&g. 79.

(0) Depuis plus d'un fiècle on enlève annuel-

lement la charge de pïufieurs navires de cette

fiente réduite en terreau, à laquelle les Efpagnoîs

donnent le nom de guana, & qu'on tranfporte fur

ies vallées voilines pour les fertiiifer
,
particulière-

ment dans la vallée d'Arica, où cet engrais fou-

tient la culture du piment. Voye\ le Voyage de

Fréter à la mer du Sud ; & les Obfîrvations du

P. Feuillée ( édition 1725 )\ page 23.— « 'Du cap

» H01 n , on fit route aux rochers qui giflent en
» travers du cap Miftaken ; la fiente des oifeaux

r> qu'on voyoit voltiger en grand nombre tout au •

tour, avoit blanchi ces rochers. ;> Second Voyage de

CqoJc , tome IV, page 48.

ces oifeaux.
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ces oifeaux (p). Ils font auffi nombreux
fur les îles de la Norwège fqjj dlflande

& de Feroë (r) > où leurs œufs font une
grande partie de la fubfiftance des habi-

tais qui vont les chercher dans les préci-

pices & fur les rochers les plus ïnaccef-

fibles (f). Telies font encore ces îles

Jl II I . I L F III
. !

(p ) Voyei Hiftoire générale des Voyages
,

tome XIX y page 27.

( q J Les oiieaux aquatiques des côtes de Nor-
wège, lui font communs avec les îîes dlfiande 8c

de Feroë. Ils font en fi grand nombre
,
que les

habitans fe nourri fient de leur chair & de leurs

œufs. Ils engraiilent le pays de leur fie te, & leurs

plumes font une branche de commerce confidéra-

ble pour la ville de Berguen. fiifl. Nat. de Nor-
vège j par Pontoppidan

,
part. I L

( r ) Les oifeaux de mer font en troupes im-
menfes fur de petites îles voifines de l'iflande , &
fe répandent jufqu'à douze ou quinze lieues de
diftance : c'eiï même à la vue de ces oifeaux qu'où
commence à s'apercevoir qu'on approche de cette

île. On retrouve parmi ces oifeaux différentes es-

pèces de mouettes, & la plupart de ceux dont
on trouve ta defeription dans le Voyage au Spitz-

berg de Martens. Horrebow , defeription de l'Irlande.

Jrlijioire générale des Voyages , tome XVlll , page 20.

(f j ** Les oifeaux qui peuplent les côtes de
l'iflande , cherchent, pour placer leurs nids, ies «
endroits les plus inacceiîibles & les rochers les «
piusefearpés ; néanmoins les habitans favent les a

Oifeaux > Tome XI 11. Q
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Barra inhabitées , & prefque inabordables

vers les côtes d'Écofïe , où les habîtans de

« dénicher malgré le danger de cette opération :

«j'ai moi-même été témoin, dit M. Horrebow

,

« de la manière dont on s'y prend , & je dois

«avouer que je n'ai pu voir fans frémir , avec

«quelle intrépidité des hommes y rifquent leur

« vie; il arrive que plufieurs de ces charTeurs aux
« œufs tombent dans la mer ou dans les précipi-

« ces fur lefquels ils font obligés de fe fufpendre.

99 On attache le plus foïidement qu'on peut, au
99 haut du rocher , une foiive qui refte faisante le

« plus qu'il eft pofîibïe ; elle porte une poulie &
«une corde, au moyen defquelfes un homme lié

« par le milieu du corps defeend tout le long des

« rochers ; il tient une longue perche armée d'un

99 crochet de fer, pour s'accrocher aux rochers &
«fe diriger à fon gré ; à un fignal, les hommes qui

«font fur le rocher retirent celui-ci
,
qui fait k

« chaque fois une récolte de cent ou deux cens

« œufs. La promenade fe continue tant qu'on trouve

«des œufs, ou tant qu'il eft poffible de fupporter

« cette fufpenllon qui devient très- fatigante. Pen-

«dant cette chafîe , on voit les oifeaux s'envoler

« par milliers, en pouffant des cris affreux. Lesha-

.«bitans des endroits où cette chalTe eft praticable ,

« en retirent un erand bénéfice ; car , outre les œufs,

« i's enlèvent auiïi une grande quantité de jeunes

«oifeaux, dont les uns fervent de nourriture , &
« les autres donnent beaucoup de plumes qui fe

vendent aux négocians Danois. « Horrehow , deferip-

tibn de l'Iflande. Hift. gén. des Voyages, tom. XVUlg,
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la petite île Hirta > viennent enlever des

œufs à milliers & tuer des oifeaux (t);

page 11. — Pontoppidan ne décrit pas d'une ma-
nière moins effrayante la chaffeaux œufs qui fe fait

également en Norwège. « Les cavités où nichent

» les oifeaux, fe trouvent dans des rochers efearpés

99 & fans pente , tout le long de la mer Pour y
99 grimper , un chafieur s'ertoure ie coips d'une

» corde. . . ies antres chaiTeurs lui appuient une
99 perche contre le dos pour l'aider à monter juf-

99 qu'à ce qu'il trouve de quoi pofer fon pied &
H attacher fa corde , alors on retire la perche & un
99 fécond efca'ade de la même manière ; étant réunis,

99 ils s'attachent tous deux à la même corde & s'ai-

99 dent à monter plus haut au moyen d'un crochet

9» de fer, en fe pouffant & fe tirant mutuellement.

9î Les oifeaux fe ïaiffent prendre à la main fur leurs

99 nids dans leurs cavernes, & le produit de la chaffe

•9 eft jetée à ceux qui attendent au bas du rocher

9> dans un bateau : ces chaiTeurs font quelquefois

99 huit jours fans rejoindre leurs camarades, & fou-

99 vent ils roulent enfemble dans la mer. Lorfqu'if

99 s'agit d'entrer dans le creux des montagnes , le

99 plus hardi chafieur fe fait defeendre par une corde

99 du haut du rocher. ... il a fur fa tète un g os

99 chapeau pour parer les pierres qui s'en détache nt ;

99 quand il veut entrer dans quelques cavités, il

99 appuie fes pieds contre la mo» tagi.e , s'élance en
99 arrière de toute fa force , & dirige ii bien fon

99 corps & la corde
9 qu'il entie tout droit dans la
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enfin ils couvrent la mer du Groenland,

au point que la langue Groëniandoife a

un mot pour exprimer îa manière de les

chaffer en troupeaux vers la côte dans de
petites baies où ils fe laiffent renfermer Se

prendre à milliers (u).

Ces oifeaux font encore les babitans

que la Nature a envoyés aux points iiolés

& perdus dans l'immenfe Océan, où elle

n'a pu faire parvenir les autres efpèces

dont elle a peuplé la furface de htexi'e(x).

caverne. » Hift. Nat. de Norivège , par Pontoppidan^

part. Il y Journal étranger., mois de février 1757.

(t) Vùyèx Recueil de différens Traités de Phyfi-

que & d'HHlo&e Naturelle
,
par M. Deflandes «

.tome Iy page 163.

(u) Sarpiipock , aves ad Littus in Jînum compeU

lit , ubi includi pojjlnt. Egede, Di&ionnar. Groenland,

Hafnia.
ûp) « A peine le vaifieau fut il arrêté, (à l'île

?» de i'Afceniïon), que des milliers d'oifeaux vin-

» rent fe percher fur les mâts & les cordages ; la

» chute de cinq cens qui furent tués daus i'efpace

» d'un quart- d'heure , n'empêchoit pas que les

?> autres ne eontinuaffent de voltiger autour du Na-

?» vire ; ils devinrent 11 importuns qu'ils mordoient

ti les chapeaux & les bonnets de vingt hommes qui

dépendirent au rivage. » Relation de Rc/mefort, dans

I'J-UJIq ire générale des Voyages, tome VlLL,pag. 583,
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tes Navigateurs ont trouvé les oifeaux

en pofTeffion des îles défertes & de ces

fragmens du globe qui fembloîent fe

dérober à TétablifTement de la Nature

vivante (y). Ils fe font répandus du Nord
jufquau Midi (\) > & nulle part ils ne

font plus nombreux que fous les zones

froides (a) j parce que dans ces régions

(y) « Nous obfervions ces rochers
, ( à l'île de

Pâque ) , dont i'afpect caverneux & la couleur <«

noire & ferrugineufe , annonçoit les veftiges d'un u

feu fouterrein. Nous en remarquâmes fur- tout «

deux, l'un réfiembloit à une colonne ou obéiif- «

que énorme , & -toits deux étoient remplis d'une "

quantité innombrable d'oifeaux de mer, dont les *«

cris difcordans aflburdiiToient nos oreilles. » Forlter
?

Second Voyage de Cook , tome II , page. 184.

fl) » Le carra! (du détroit de Magellan, au Port

defiré ) étoit dans cet endroit, d'une largeur au
perte de vue : on y aperçoit un ëenaïn nombre «
cPîles. . . Ce fut fur une de ces îles que je defcen- «

dis; j'y trouvai un fi. grand nombre d'oifeaux, «

qu'au moment où ils s'envolèrent, le Ciel en fut m
obfcurci; il eft certain que nous ne pouvions faire"

un pas f\ns marcher fur leurs œufs. » Voyage dit

eommodore Byron , page 25.

(a) M. Gmelin dit n'avoir jamais vu dans aucun
endroit du monde , un aufii grand nombre d'oi-

féaux raflemblés en troupes qu'à Mangajla , ( fur le

Jeniica) . c'étoit dans le mois de juin ; les plus

Q iij
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©ù la terre dénuée , morte & enféveîîe

fous d'éternels frimats refufe fes flancs

glacés à toute fécondité-, la mer eft en-
core animée > vivante & même très*

peuplée (b),

Auffi les Voyageurs & les Naturaliftes

ont-ils obfervé que ? dans les régions du

nombreux étoient îes oifeaux aquatiques, les oie*

de toutes efpèces , \e$ canards, les poules d'eau,

les mouettes & les oifeaux de rivages , bécanes

,

plongeurs , &c. Hiftoire générale des Voyages ,

tome XVI II , page 357.
(h) « Les albatrolTes nous quittèrent durant notre

wtraverfée au milieu des îles de g aces, & nous

»? n'en voyions qu'une feule de temps en temps.

» Les pintades , îes coupeurs d'eau , les petits oifeaux

?>gris, les hirondelles, n 'étoient pas non plus en

v auffi grand nombre ; d'un autre côté , les pin-

» gains commencèrent à paroître, car ce jour nous

»en vîmes deux. Malgré la froideur du climat
,

»nousobfervâmes conft imment le pétrel blanc au-

99 tour des maries de glace , & on peut le regarder

m comme un avant- coureur qui annonce sûrement

»Ies glaces : d'après fa couleur , nous le prîmes

99 pour le pétrel négeux; plufieurs baleines fe mon-
trèrent auffi parmi la glace, & varioient un peu
» la fcène affreufe de ces parages. . . Nous ne paf-

»sâmes pas moins de dix-huit îles de glaces , &
nous vîmes de nouveaux pinguins. » Second Voyage

du capitaine Cook , tome 111^ page 94
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Nord, il y a peu d'oifeaux de terre en

comparaifon de ta quantité
. des oifeaux

d'eau (c) ; pour les premiers, il faut des

végétaux, des gaines, des fruits, dont la

Nature engourdie produit à peine dans

ces climats quelques efpcces foibles &
rares S les derniers ne demandent à la

terre qu'un lieu de refuge \ une retraite

dans les tempêtes \ une ftation pour les

nuits > un berceau pour leur progéni-

ture *, encore la glace qui, dans ces cli-

mats froids , le diipute à la terre , leur

offre-t-elle prefque également tout ce

qui eft néceffaire pour des befoins fi

fimples. M." Cook & Forfter ont vu >

dans leurs navigations aux mers Auf-

trales, plufieurs de ces oifeaux fe pofer,

voyager & dormir fur des glaces flot-

te ) Voyez le Fauna Suecica de Linnaeus,-POr//z-

thologia Borealis de Brunnich ; la Zoologia Danica
de MuIIer ; la même ohfervation a lieu pour les

régions du cercle antar&ique. « On ne trouve à la

terre de Feu que fort peu d'oifeaux de terre ; «

M. Banks n'en a vu aucun plus gros que nos «
merles, mais les oifeaux d'eau y font en grande "

abondance, particulièrement les canards.?? PremUr
Voyage de Cook, tom II > page 288.
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tantes comme fur la terre ferme ( d ) ;

quelques-uns même y nichent avec fuo
ces (e). Que pourroit en effet ïeur offrir

de plus un fol toujours gelé, & qui n eft

ni plus folide ni moins froid que ces

montagnes de glace (f) ?

Ce dernier fait démontre que les oi-

feaux d'eau font les derniers & les plus
p-" -...*. - . «. . .,.-.—4- - -—

(d) Voye^y ci - après
?

l'hifloire des Pétrels &
clés Pingains.

(e) " On rencontra un çrand banc de glaces au-

» quel on fut contraint d'amarrer ( à ia nouvelle

» Zemble ) ; aréiques matelots montèrent deflus

» & firent un récit fort fingulier de fa figure ; il

» étoit tout couvert de terre au fommet, & Ton

y trouva près de quarante œufs. » P^elation de

Heemskerke & Barents dans VHijloire générale des

Voyages , tome XV, page 3 16.

(f) « Le n juillet, fe trouvant proche du cap

» Cant ( à la nouvelle Zemble ) , on defcendit

»i pîufieurs fois à terre pour chercher des œufs d'oi-

?? féaux ; les nids y étoient en abondance
5
mais dans

» des lieux fort efcarpés ; les oifeaux ne paroiifoient

99 point effrayes de la vue des hommes , & la pîu-

5? part fe îaiflbient prendre à ia main. Chaque nid

?> ivavoit qu'un œuf, qu'on trouvoit fur la roche %

à fans paille & ians plumes pour réchauffer : fpeda-

9i de étonnant pour les Holiandois, qui ne com-

» prkent point comment ces œufs pouvoient être

>» couvés , & les petits éclore dans un fi grand

froid.?? Idem, ibidem, page 133.
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reculés des habitans du globe , dont ils

connoiflent mieux que nous les régions

polaires ', ils s'avancent jufque dans les

terres où Tours blanc ne paroît plus, &
fur les mers que les phoques , les morfes

& les autres amphibies ont abandonnées \

ils y féjournent avec plaifîr pendant

toute la faifon des très-longs jours de ces

climats, & ne les quittent qu'après i'équi-

noxe de l'automne, lorfque la nuit anti-

cipant à grands pas fur la lumière du
jour , bientôt l'anéantit & répand un

voile continu de ténèbres , qui fait fuir

ces oifeaux vers les contrées qui jouif-

fent de quelques heures de jour -, ils

nous arrivent ainfî pendant l'hiver, & re-

tournent à leurs glaces, en fuivant la mar-

che du foleil avant l'équinoxe du prin-

temps.

^$^

Qv
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* LA CIGOGNE (a).

O n vient de voir qu'entre les oifëaux

terreftres qui peuplent les campagnes, &
les oileaux navigateurs à pieds palmés,

* Voye\ les planches enluminées, n.
Q §66.

fa) En Grec, TlèxAftyaç ; en Latin , ciconia; en

Hébreu & en Perfan, chafida; en Arabe, \akid ,

félon Gefner; ïeklek ou legleg > fuivant îe Docteur
Shaw; en Barbarefque, bel arje ;en Chaldéen, char

vanta, deintha , macuarta ; en Iilyrien , c^îap ; en
Allemand & en Anglois , fiorck; en Polonois , bocian-

narni , bocian- pùdï ; en Flamand , ouweaer; en Ita-

lien , cigogm, iigogua , & le petit cicogn'wo ; en
Efpagnol , ciguenna ; en vieux François , cigongne

ou cïgoigm.

C/gongne. Béion, Hifl. Nat. des Oifiaux , pag. aoï.

— Ibis alba Hérodote). Gefner ; c'eft faute d'avoir

difeuté une rriéprife d'Hérodote, ou plutôt de fes

Traducteurs, que Gefner tombe ici dans ceile de
j

faire de- {'ibis blanc' d'Hérodote une cigogne blan- |

che. Voyei l'hiftoîre de l'ibis. — Ciconia. Aldro- I

vande, Avi. tome Ilî, pag. 291. — Ray , Synopm I

Avi. page 97.— Jorifton, Avi. page 100 & tab. 50,
deux figures peu exactes — Schwenckfeid , Àv\
Silcf. pag. 234. — Profp. Alpin , Mgypt. vol. I ,

page iç}y, -*- Marfîgli. Danub. tom. V, page 26.
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<yui repofent fur les eaux , on trouve la

grande tribu des oifeaux de rivages,

dont le pied fans membranes ne pou-

vant avoir un appui fur les eaux, doit en-

core porter fur la terre , & dont le long

bec enté fur un long cou , s'étend en

avant pour chercher la pâture fous l'élé-

ment liquide. Dans les nombreufes fa*

milles de ce peuple amphibie des rivages

de la mer & des fleuves, celle de la ci*

gogne plus connue, plus célébrée qu'au-

cune autre, fe préfente la première j elle

— Charleton, Exercit. page 108 , n.° i. Idem ^

Onomait. page ios , a. i. — Klein , Avi. pag. 125,
xi. ° 1. Gefner , Avi. page 262 ,avec une figure peu
reffemblante ; la même , Icon. Avi. page 121.

—

Ciconia Aléa. Wiïlughby , Omirhol. page 210, avec

une figure empruntée de Jonfton.— Rzaczynski,

Hift. Nat. Polon. page 274. —-Ardea alba remigi-

èusnigris. Linnaeus, Fauna Suecica, n.° 136. Idem,

Syfl. Nat. éd. X , Gen. 76 , Sp. 7.— Ciconia alba,

Danh flork. Militer, Zool. Dan. n.° 174. — Brun-

|ikfa . Oriùthol. boréal, n.o 154.— Der flork. Frifch ,

tome II, 12. e div. 1. feét. pi. 3. — Ardea. Moeh-
ring , Avi. Gen. 8 1 .

— Cigogne ordinaire ou blanche»

Aibin, tome II , page 41 , pi. 64.— Ciconia alba,

ocularum ambitu riudo , nigro ; remigibus nigricantï-

bus re&ricibus candidis. . . . Ciconia alba. Briffon -

Ornhkol. tome V , page 365.
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eft compofée de deux efpèces
,
qui ne

diffèrent que par la couleur , car du refte

il femble que , fous la même forme &
d'après ïe même deffin , la Nature ait

produit deux fois îe même oifeau , l'un

blanc & l'autre noir -, cette différence ,

tout le refte étant femblable , pourroît

erre comptée pour rien s'il n'y avoit pas

entre ces deux mêmes oifeaux , diffé-

rence d'inftind & diverfité de mœurs.

La cigogne noire cherche les lieux dé-

ferts , fe perche dans les bois, fréquente

les marécages écartés & niche dans l'é-

paiiTeur des forêts. La cigogne blanche

choifit au contraire nos habitations pour

domicile \ elle s'établit fur les tours ,

fur les cheminées & les combles des

édifices s amie de l'homme , elle en

partage le féjour & même le domaine;

elle pêche dans nos rivières , chaffe jufque

dans nos jardins, fe place au milieu des

villes, fans s'effrayer de leur tumulte (bj3

'(h ) Témoin ce nid de cigogne pofé fur ïe tem-

ple de la Concorde au Capitole, dont parle Juve-

liaï. Sut. I , verf. 116 y & qu'on voit figuré fui

des médailles d'Adrien,
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& par-tout hôte refpe&é & bien venu

*

eile paie par des fervices , ie tribut

qu'elle doit à la fociété -, plus civiîifée 3

elle eft auffi plus féconde , plus nombreufe

& plus généralement répandue que la

cigogne noire qui paroît confinée dans

certains pays* & toujours dans les lieux

foiitaires.

Cette cigogne blanche , moins grande

que la grue , l'eft plus que le héron -, fa

longueur de la pointe du bec à l'extré-

mité de là queue 5 eft de trois pieds &
demi , & jufqu'à celle des ongles de quatre

pieds *, le bec de la pointe aux angles a

près de fept pouces *, le pied en a huit -,

îa partie nue des jambes cinq \ Se l'en-

vergure de fes ailes eft de plus de (ix

pieds *, il eft aifé de fe la peindre -, le

corps eft d'un blanc éclatant , & les ailes

font noires , caractères dont les Grecs ont

formé fon nom (c) ; les pieds & le bec

font rouges, & fon long cou eft arqué ^

voilà fes traits principaux , mais en la

regardant de plus près, on aperçoit fur

les ailes des reflets violets & quelques



374 Hijloire Naturelle

teintes brunes : on compte trente pennes
en développant l'aile j elles forment une

double échancrure , les plus près du corps

étant prefque aufïï longues que les exté-

rieures , & les égalant iorfque l'aile eft

pliée -, dans cet état , les ailes couvrent ia

queue, & lorfqu'elîes font ouvertes ou

étendues pour le vol, les plus grandes

pennes offrent une difpofition fingulière >

les huit ou neuf premières fe féparent les

unes des autres , & paroiflênt divergentes

& détachées, de manière qu'il refte entre

chacune un vuide , ce qui ne fe voit

dans aucun autre oifeau; les plumes du
bas du cou font blanches , un peu longues

& pendantes, & par- là les cigognes fe

rapprochent des hérons -, mais leur cou

€& pkis court & plus épais *, le tour des

yeux eft nu 8c couvert d'une peau ridée

d'un noir rougeâtre *,îes pieds font revêtus

d'écaillés en tables hexagones , d'autant

plus larges qu'elles font placées plus haut}

il y a des rudhnens de membranes entre

le grand doigt & le doigt intérieur jufqu'à

la première articulation , & qui s'étendant

plus avant fur le doigt extérieur ? fçmbient

former la nuance par laquelle la Nature
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paffe des oîfeaux à pieds drvifés aux oi-

feaux à pieds réunis & palmés *, les ongles

font moufles , larges , plats & aiiez

approchans de la forme des ongles de

fhomme.
La cigogne a le vol puiflant & foutenu

,

comme tous îes oifeaux qui ont des ailes

très-amples & la queue courte -,
elle porte

en volant ïa tète roide en avant & les

pattes étendues en arrière comme pour

lui fervir de gouvernail (d); elle s'élève

fort haut 5 & fait de très- longs voyages,

même dans les faifons orageufes. On
voit les cigognes arriver en Allemagne

vers le 8. ou le 10 de mai (c) ; elles de-

vancent ce temps dans nos provinces.

Gefner dit qu'elles précèdent les hiron-

delles & qu'elles viennent en Suîfle dans

ie mois d'avril , & quelquefois plutôt ^

elles arrivent en Alface au mois de mars

,

& même dès ta fin de février \ leur retour

eft par-tout d'une agréable augure , &

(d) Atqut ka ( longicaudœ ) ad ventrem contra&os

in volatu pedes hab eut : parvicl unes porreâfos. Arïftot.

îib. II, cap. XV, ex recenf. Scaliger.

(ej Klein, De avibus erraiïc. & migrât.
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leur apparition annonce le printemps 5

âuffi elles femblent n'arriver que pour fe

îivrer aux tendres émotions que cette faï-

fon infpire. Aldrovande peint avec cha-

leur les fignes de joie & d'amour , les

emprefiemens & les careffes du mâîe &
de la femelle , arrivés fur leur nid après

un long voyage (f) ; car les cigognes

reviennent conftamment aux mêmes
lieux ^ 8c Ci le nid eft détruit , elles le re-

con'lruifent de nouveau avec des brins

de bois & d'herbes de marais, qu'elles

entaflent en grande quantité •, c'eft ordi-

nairement fur les combles élevés , fur les

crénaux des tours , & quelquefois fur de

grands arbres, au bord des eaux ou à la

pointe d'un rocher efcarpé qu'elles le po-

fent (g). En France , du temps de Bélon,

(f) Ubi jam nido appuhre. . . . dii boni, quant

dulcijfnna falutatio ! quanta ob felicem adventum gra-

îulatio ! quos complexus ! quam mdlita cernas ofcula !

atque interïiis Uves fufurri quidam audiuntur. Aldro^

vanrîe
9
Avi. tom. III, page 298.

(g) C'efl: en ce fens qu'il faut entendre ce que
dit Vairon, qu'elle niche à îa campagne : in tecïo,

ut Àirundtnës; iti agro ut ciconia
a

puisqu'il obferve
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on pîaçoit des roues au haut des toits ;

pour engager ces oifeaux à y faire leur

nid ,• cet ufage fubfifte encore en Alle-

magne & en Alface , & l'on difpofe en

Hollande pour cela des caifîes carrées aux

faîtes des édifices ( h) .

Dans l'attitude du repos , la cigogne

fe tient fur un pied , le cou replié , la têké

en arrière & couchée fur l'épaule *, elle

guète les mouvemens de quelques repti-

les qu'elle fixe d'un œil perçant *, les gre-

nouilles, les lézards , les couleuvres & les

petits poîffons font la proie qu'elle va cher-

chant dans les marais ou fur les bords des

eaux & dans les vallées humides.

Elle marche , comme la grue, en jetant

ailleurs ïuî-mêifte, au fujet de l'arrivée ce ia cigo-

gne en Italie
,

qu'elle s'établit de préférence fur

les édifices.

(h) Lady Montagu , dans fes lettres , n.° 32, dît

qu'à Conftantinopîe , ies cigognes nichent par terre

dans les rues: fi elle ne s'eft pas trompée fur l'ef-

pèce de ces oifeaux, il faut que la fauve-garde dont

jouit la cigogne en Turquie , l'ait fîngulièremênl

enhardie ; car , dans nos contrées , les points de ponc-

tions qu'eile préfère font toujours les plus inaccef-

fibles
,
qui dominent tout ce qui environne

?
& ne

permettent pas de voir dans fon nid.
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îe-pied en avant par grands pas mefurés^

îorfquViie s'irrite ou s'inquiète , & m2me
l'amour l'agite , elle fait claqueter fon

bec d'un fruit fec & réitéré > que les An-

ciens avoient rendu par des mots imita-

tifs 5 crépitât 5 glotterat ( i)\ & que Pé-

trone exprime fort bien 5 en l'appelant

un bruit de crotales ( k )\ elle renvt-rfe

alors la tz\Q , de manière que la mandi-

bule extérieure fe trouve haut , & que le

bec eft corché prefque parallèlement fur

le dos , c'eft dans cette fituation que les

deux mandibules battrnt vivement Tune

contre l'autre 5 mais , à mefure qu'elle

redre/Te le cou , le claquement fe ralentit

6 finit lorfqu'il a repris ù pofition natu-

relle. Au refte , ce bruit eft le feui que
la cigogne faffe entendre , & c eft appa-

remment de ce qu'elle paroît muette ,

que les Anciens avoient penfé qu'elle n'a-

voit point de langue ( l) ; il eft vrai que

( i) Qiiécqut falutato crepi'at concordia vido. Juve-

îial , Sat. I.— Glotterat immenjb d& turre ciconia rofiro.

Aut. Phiiomel.

(k) Crotalifiria. Éphhète donnée déjà dans Pu*

hlius Syrus, à la cigogne.

(Ij Sunt qui ticQiiïn non inejjc llnguas confirment*
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cette langue eft courte & cachée à l'en-

trée du gofîer , comme dans toutes les

efpèces cfoifeaux à long bec > qui ont

auffi une manière particulière d'avaler en

jetant les alimeus par un certain tour de
fcec ^ jufque dans h gorge. Àriftote fait

une autre remarque au fujet de ces oifeaux

à cou & bec très-longs, ceft qu'ils ren-

dent tous une fiente plus liquide (m) que
celle des autres oifeaux.

La cigogne ne pond pas au - delà de

quatre œufs , & louvent pas plus de deux

,

d'un blanc fale & jaunâtre , un peu moins

gros , mais plus alongés que ceux de Foie*,

le mâle les couve dans le temps que la

femelle va chercher fa pâture \ les œufs

éclofent au bout d'un mois -, le père & la

mère redoublent alors d'a&ivité pour
porter la nourriture à leurs petits , qui

la reçoivent en fedretlant & rendant une

Plin. lib. X, cap. xxxi. — On ïe croyoit encore

du temps du Mantouan , fur la foi des Anciens, car

en décrivant Parrivée de fa cigogne, annonce du
printemps, il dit, elingui venit albu ciconia roflro*

(m) Hifl. Animal. lib. II, cap. XXH.
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efpèce de fifflement (n ). Au refte , \é

père & la mère ne s'éloignent jamais du
nid tous deux enfemble \ & , tandis que

l'un efl: à la chaffe , on voit l'autre fe te-

nir aux environs debout fur une jambe,

& l'œil toujours à fes petits. Dans le pre-

mier âge , ils font couverts d'un duvet

brun, n'ayant pas encore affe2 de forces

pour fe foutenir fur leurs jambes minces

& grêles , ils fe traînent dans le nid fur

ïeurs genoux ( o ) *, lorfque leurs ailes

commencent à croître , ils s'exercent à

(n) Nota. jEîien a dit que îa cigogne vomit à

fes petits leur nourriture, ce qu'il ne faut point

entendre d'alimens déjà en partie digérés, mais de

la proie récente qu'elle dégorge de i'cefophage , &
peut même rendre de Ion eftomae , dont l'ouver-

ture ed: allez large pour en permettre la forîie.

Voyez l'obfervation de Peye vus , de ciconiœ ventre &
ajjïnitate quâdam cum ruminantihus. Fphem. Nau
curiof. dec. 1 , ann. 1 , obfi, 97. Voye\ auiTi deux
defcriptions anatomiques de la cigogne , l'une de

Schelnammer. Colledt, Acad. partie étrangère, vol. IV,

ebferv. 309; & l'autre d'Olaiïs Jacobseus , idem
,

obferp. 94.

(0) Qbfervation de M. Pëvêque Gumier, vol T,

n* vin , pag, 203 de îa traduction allemande des

Mémoires de la Société de Drontheim,
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Voleter an-defilis du nid *, mais il arrive

.(buvent que, dans cet exercice, quelques-

uns tombent & ne peuvent plus fe relever $

enfuite lorfqifi.s commencent à fe ha-
farder dans les airs , la mère les conduit

& les exerce par de petits vois circulai-

res autour du nid où elle le s ramène *, enfin

les jeu nés cigognes déjà foites , prennent
leur eilor avec les plus âgées , dans les

derniers jours d'août, faiion de leur dér

part. Les Grecs avoient manqué leur ren-

dez-vous dans une plaine d'Afie , non>
mée hp/age aux ferpens , où elles feraf-

fembloieut (p ) comme elles fe raffem-?

blmt encore dans quelques endroits du
Levant (q) y & même dans nos Provin-

»
j '

' " '

..

" *
'

*»

(p) Pythonos comen
, quafi ferpentium pagum, vo*

tant in Afiâ , patentibus campis , ubi congregatœ inter

fe commurmurant , eamque quœ nov ffuna adienn lacé-

rant > atque nà abeunt. J\qtatum pvflidus auguftas non

temere vjas ibi Piin. lib. X , cap. XX X 1 Nota.
ND ?après ce paffale , il femble que l'aflemblée des
cigognes ne fe paife pas fans tumulte & même fans

combats; mais qu'elles dècairem la dernière arrivée ,

comme ie dit Piine , ce traie efl fans doute une
fable.

(q) « On remarque que les cigognes, avant que
*le palier d'un pays dans un autre

? s'afikmbleut ç<
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ces d'Europe , comme dans le Brande*

bourg & ailleurs.

Lorfqu'elies font affemblées pour le

départ , on îes entend claqueter fré-

quemment , & il fe fait alors un grand

mouvement dans la troupe , toutes fem-

blent fe chercher , fe reconnoître & fe

donner l'avis du départ général , dont le

fignal , dans nos contrées , eft le vent du
Nord. Elles s'élèvent toutes cnfemble ,

& dans quelques inftans fe perdent au

haut des airs. Klein raconte , qu'ap-

pelé pour voir ce fpe&acle 5 il le man-
qua d'un moment , & que tout étoit

déjà difparu (r) : en effet , ce départ

eft d'autant plus difficile à obferver, qu'il

fe fait en filence (f) & fouvent dans la

» quinze jours auparavant , de tous les cantons

m voifins , dans une plaine
, y formant une fois

«par jour une efpèce de divan, comme on parle

>> dans le pays , comme pour fixer le temps précis

de leur départ , & le lieu où elles fe retirent.»

Voyage de Sfeàw. La Haye, 1743 , tome ILpage 167.

( t) De Jvibus erratic. & migrât,

(f) Bélon dit qu'il n'eft point remarqué
, parce

qu'elles volent fans bruit & fans jeter de cris , au
contraire des grues & des oies fauvages qui crient

beaucoup eu volant.
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Huit ( t ). On prétend avoir remarqué

que dans leur paffage , avant de tenter

le trajet de la Méditerranée , les cigo-

gnes s'abattent en grand nombre aux en-

virons d'Aix ( u ) en Provence. Au refte,

il p roît que ce départ fe fait plus tard

dans les pays chauds , puifque Pline dit

qu'après le départ de la cigogne , il n'ejl

plus temps de Jemer (x ).

Quoique les Anciens euffent marqué
les migrations des cigognes (y ) , ils

ignoroient quels lieux elles alloient ha-

biter -, mais quelques Voyageurs moder-
nes nous ont fourni fur cela de bonnes

obfervat rons •, ils ont vu en automne les

pleines de l'Egypte toute couverte de ces

oifeaux. ce II eft tout arrêté , dit Bélon

,

que les cigognes fe tiennent l'hiver au ce

pays d'Egypte & d'Afrique , car nous ce

avons témoings d'en avoir vu les plai- ce

(t) Nemo vidit agmen dlfczdzntium , eum diTceJpi-

Tum appareat ; nec vtntrt , fed venijfè cernimus ; utrum-

çue nodturnis fit temporibus. Plin. lib. X, cap. XXXI.
(u) Aldrovande.

(x) PoftciconU difccjfum malèftri. Plin. iib. VIII
,

cap. xli.

(y) Jérémie, 8
? 7.
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s> nés d'Egypte blanchir > tant il y en

& avoit dès les mois de feptembre &
n oâobre *, parce qu'étant là durant &
s> après l'inondation 5 n'ont faute de pâ-

x> ture 5 mais trouvant là l'été intolérable

» pour fa violente chaleur, viennent en nos

» régions 5 qui lors leur font tempérées ,

95 & s'en retournent en hiver pour éviter

05 la froidure trop exceffive : en ce con-

35 traires aux grues *, car les grues & oies

35 nous viennent voir en hiver , lorfque

55 les cigognes en font abfentes ( '[). *>

Cette différence très -remarquable 5 pro-

vient de celle des régions où féjournent

ces oifeaux -, les grues & les oies arrivent

du Nord , dont elles fuient les grands

hivers \ les cigognes partent du Midi x

pour en éviter les ardeurs ( a ).

(\) Hifcoire Naturelle des Oifeaux
, pag. 201.

(a) 'Nota. Plufieurs Auteurs ont prétendu que
les cigegne? ne s'éioigno ent poiu l'hiver, & le

paffoient cachées dans des cavernes ou même plon-
gées au fond des lacs. C'étoit l'opinion commune
du temps d Albert le Grand. Klein fait la relation

de deux cigognes urées de l'eau dans des étangs

près d'Eibii g ( Dt Avibas errât. à> migrât, ad cal-

çemj. Gervais de Tiikbury
, ( Epijl ai Othon IV) ,

Bclou
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Béîon dit aufîï les avoir vu hiverner à

Tentour du mont Amamus vers Antio-

che , & pafler , fur la. fin d'août , vers

Abydws y en troupes de trois ou quatre

mille , venant de la RufTïe & de la Tar-
tane *, elles traverfent l'Hellefpont , puis

fe divifant à la hauteur de Ténédos , elles

partent en pelotons ., & vont toutes vers

le Midi {b).
Le Do&eur Shaw a vu , du pied du

Mont-Carmel, le paffage des cigognes de
l'Egypte en Àiie 9 vers le milieu d'avril

parle d'autres cigognes qu'on trouva pelotonnées

dans un lac vers Arles. Mérula, dans Aldrovande,

de celles que des pêcheurs tirèrent du îac de Corne
;

& Fuigofe , d'autres qui furent pêchées près de

Metz ( memorab. lib. I , cap. vi J. Martin Schoo-

ckius ,
qui a écrit fur ia cigogne un opufcule

,

imprimé à Groningue en 1648, appuie ces témoi-

gnages ; mais l'hiftoire des migrations de la cigo^

o-ne eft trop bien connue
,
pour n'attribuer qu'à

des accidens les faits dont nous venons de faire

mention , fi pourtant on peut les regarder comme
certains. Voyt\ cette queftion & l'examen de tout

ce qu'on a dit fur les oifeaux que i'on prétend

palier l'hiver dans l'eau
,
plus amplement difcuté

& l'article de l'hirondelle.

(b) Béîon. Obfervations , page 79,

Oifeaux j Tome XIIL R
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1722 : «Notre vaiflèau , dit ce Voyageur,
y> étant à l'ancre fous le Mont-Carmel

,

x> je vis trois vols de cigognes , dont cha-

s> cun fut plus de trois heures à pafler, &
35 s'étendoit plus d'un demi-mille en lar-

*>geur (c ).y> Maillet dit avoir vu les ci-

gognes defcendre , fur la fin d'avril , de
la haute Egypte , & s'arrêter fur les terres

du Delta, que l'inondation du Nil leur

fait bientôt abandonner ( d).

(c) Il ajoute : .* Ces cigognes venoient de PF>
« gypte, parce que les canaux du Nil & ïes marais

» qu'ils forment tous les ans
,
par fon débordement

,

tétant deiïéchés , eiles fe retirent au nord-eft.

Voyage de Shaw , tome 1 1 , page 167. Mais cet Au-
teur i'e trompe ; les cigognes fuy oient plutôt l'inon-

dation qui couvre tout le pays • dès la fin d'avril le

fleuve n'ayant plus de rives.

(à) Quelques corneilles fe mêlent par fois aux
cigognes dans leur paiiage, ce qui a donné lieu à
l'opinion qu'on trouve dans Saint Bazile & danslfî-

dore, que les corneilles fervent de guide dans le

voyage, & d'efcorte aux cigognes. Les Anciens ont

auffi beaucoup parlé des combats de la cigogne

contre les corbeaux, les geais & d'autres elpèces

d'oifeaux > iorfque leurs troupes reparlant de fa

Lybie & de l'Egypte, elles fe rencontrent vers k
kicie & le fleuve du Xanthe.
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Ces oifeaux , qui paffent ainfi de cli-

mats en climats , ne connoiffent point les

rigueurs de l'hiver, leur année eft com-
pofée de deux étés , & iîs goûtent auffi

deux fois les plaifirs de la faifon des

amours : c'eft une particularité très-inté-

reflante de leur hiftoire , & Bélon l'afTure

pofitivement de la cigogne , qui , dit- il ,

fait fes petits pour la féconde fois en

Egvpte.

On prétend qu'on ne voit pas de ci-

gognes en Angleterre , à moins qu'elles

n'y arrivent par quelque tempête. Albin

remarque , comme choie Singulière , deux
cigognes qu'il vit à Edger en MidLrfex^^,

&: Wiilughby dit que celle dont il donne
la figure, lui avoifc été envoyée de la cote

de Norfolk , où elle écoit tombée par

hafard. Il n'en paroît pas non plus en
Ecoffe, fi Ton en juge par le filence de
Sibbaîd. Cependant la cigogne fe porte

affez avant dans les contrées du Nord de
l'Europe *, elle fe trouve en Suède , fui-

vant Linnaeus, & fur-tout en Scanie, en

Danemarck ,en Sibérie , en Mangafea fur

fe) Tome II, page 41.

R ij
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le Jenîfca, & jufque chez les Jakutesf/J.
On voït aufïi des cigognes en très-grand

nombre dans la Hongrie (g) , la Polo-

gne & la Lithuanie ( h ) \ on les rencon-

tre en Turquie , en Perfe , où Bruyn a

remarqué leur nid , figuré fur les ruines

de Perfépolis ; & même \ iî Ton en croit

cet Auteur , la cigogne fe trouve dans

toute l'Afie , à l'exception des pays dé-^

ferts qu'elles femblent éviter , & des ter-

reins arides où elle ne peut vivre.

Aldrovande afiure qu'il ne fe trouve

point de cigognes dans le territoire de

Bologne (i)\ elles font même rares dans

toute l'Italie , où Willughby 5 pendant

lin féjour de vingt-huit ans, n'en a vu

qu'une fois , & où Aldrovande avoue

n'en avoir jamais vu. Cependant il paroît,

par les témoignages de Pline & de Var-

ron ,
qu'elles y étoient communes autre-

fois 5 & Ton ne peut guère douter que

(f) Gmelin , Voyage en Sibérie , tome II'

»

yag. 56 ; & Histoire générale des Voyages wm. XVIII*

page 30°-

(g) Mardi. Danub. tome V.

(h) Klein , De Avibus erratic. page l6o*

(ïj Caret ager noftçr hh Ayibuh
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cîans leur voyage d'Allemagne en Afri-

que , ou dans leur retour , elles ne paf-

fent fur les terres de l'Italie & fur les

liles de la Méditerranée. Kœmpfer (k)
dit que la cigogne demeure toute Tannée

au Japon : ce feroit le feul pays où elle

feroit ftationnaire *, dans tous les autres ,

comme dans nos contrées , elle arrive &
repart quelques mois après. La Lorraine

& TAlface font les provinces de France,

où les cigognes paflent en plus grande

quantité*, elles y font même leurs nids , Se

il eft peu de villes ou de bourgs dans la

bafle Alface où l'on ne voie quelques nids

de cigogne fur les clochers.

La cigogne eft d'un naturel affez doux,
elle n'eft ni défiante ni fauvage, & peut

fe priver aifément & s'accoutumer à re£
ter dans nos jardins , qu'elle purge d'in-

fedfces & de reptiles ; il femble qu'elle

ait Tidée de la propreté , car elle cherche
îes endroits écartés pour rendre fes ex-
crémens ; elle, a prefque toujours l'air

trille & la contenance morne \ cependant
elle né laiffe pas de fe livrer à une cer-

(k) TomeJ,j>age 113.

Riïj



390 Hijloire Naturelle

taine gaieté 3 quand elle y eft excitée par

l'exemple •, car elle fe prête au badinâge

des enfans > en fautant & jouant avec

eivz(l)\ en domefticité , elle vit long-

temps & fupporte la rigueur de nos hi-

vers (m).
L'on attribue à cet oifeau des vertus

morales , dont l'image eft toujours ref-

pe&able ; la tempérance , la fidélité con-

jugale (n) , la piété filiale & pater-

(l) " l'ai vu dans un jardin, où des eniuns

«jouoient à ia digne mufette , une cigogne privée

t9 fe mettre de la partie, courir à Ton tour quand
» elle étoit touchée, & diftinguer très-bien l'enfant

*» qui étoit en tour de pourfuivre ies autres pour

s'en donner de garde. » Nous fur la cigogne, commu-

niquées par M. le DoBieur Hermann , de Strasbourg.

fm) Ger. Nie. Heerkens , hoïîandois de Gronin-

gue, qui a fait un petit poëme latin fur ia cigogne,,

dit en avoir nourri une pendant quinze ans, & il

parle d'une autre qui vécut vingt • un ans dans îç

marché au poiffon d'Amftefdam, & fut enterrée

avec foiennité par le peuple. Voye\ aufii ï'obferva-

tion à'Oluih Borrichius , fur une cigogne âgée de

plus de vingt deux ans, & qui étoit devenue goût-

teille. Collection académique ,
partie étrangère ,

tome 1 V y page 331.
(n) « Il y a aux environs de Smyrne un grand

» nombre de cigognes qui y font leur nid & y
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nelîe ( ). II eft vrai que la cigogne nour-

rit très -long-temps les petits & ne les

quitte pas qu'elle ne leur voie allez de

force pour fe défendre & fe pourvoir

d'eux-mêmes *, que , quand ils commen-
cent à voleter hors du nid & à s'eiTayer

dans les airs , elle les porte fur fes ailes;

qu'elle les défend dans les dangers , &
qu'on l'a vu , ne pouvant les fauver , pré-

férer de périr avec eux plutôt que de les

abandonner (p ) 5 on l'a de même vu

donner des marques d'attachement 3 c<.

même de reconnoiiîance pour les lieux

& pour les hôtes qui l'ont reçue, On

couvent ; ies babitans fe font un amufement de "

mettre des œufs de poule dans un nid de cigo- u

gne ; lorfque les pouffins font éclos, le mâle de "

la cigogne en voyant ces figures étrangères fait m

un bruit affreux, attire par-là autour du nid une u

multitude d'autres cigognes qui tuent la femelle u

à coups de bec, pendant que le mâîe pouffe des u

cris lamentables ». Annual. regifler, afin. 1768.

foj D'où vient que Pétrone l'appelle pietati-

cultrix.

fp) Voytx dans Hadrien Junius (annal. Batav.

ad ann. IC36;. Phiftoire, fameufe en Hollande, de
la cigogne de De'ft, qui, dans l'incendie de cette

ville, après s'être inutilement efforcée d'enlevex

fes petits
9

fe laiffa brûler avec eux.

Riv
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aflure l'avoir entendu claqueter en paflant

devant les portes > comme pour avertir

de fon retour , & faire , en partant , un
femblabîe ligne d'adieu (q ) y mais ces

qualités morales ne font rien en compa-
raifon de ï'aftedlion que marquent & des

tendres foins que donnent ces oifeaux à

leurs parens tropfoibles ou trop vieux (r)*

On a fouvent vu des cigognes jeunes &
vigoureufes , apporter de la nourriture à

d'autres , qui , fe tenant fur le bord du
nid

, paroifloient languiffantes & aftoi-

biies, foit par quelque accident paffager,

ioit que réellement la cigogne ,comme

(q) AIdrovande.
(r) Multos authores habet fama qu<z de ciconiis eir*

cumfertur
,_
pareiltîbus à liberis éducation is gratiam n-

ferrL Ariftot. Hift. animal. lib. LX, cap. XX.
Ciconiœ fines , impotes volandi , nido fe continent*.

ex his prognathe tervâ manque politant , & cibos pa~
rentibus affermit, fie illœ , ut earum œtate dignum

cft, quiète fruuntur & copia ;
juniores pero laborem fo-

lantur pietate, ac fpe recipiendg in fenedtute gratis.

Philo.

Genitricum fenedtam invicem aluni. Plin. lib. X >

cap. xxxi.
Voyez Plutarque

?
& tous les Anciens cité dan$

Àîdrovande,
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Vont dit îes Anciens , ait le touchant inf-

tinâ: de foulager la vieilîeffe , & que la

Nature , en plaçant jufque dans des cœurs

bruts, ces pieux fentimens auxquels les

cœurs humains ne font que trop louvent

infidèles , ait voulu nous en donner l'e-

xemple. La loi de nourrir fes parens fut

faite en leur honneur , & nommée de leur

nom chez les Grecs : Ariftophane en fait

une ironie amère contre l'homme (f).
JElien afîure que îes qualités morales

de la cigogne étaient la première caufe

du refpeâ; & du culte des Egyptiens

pour elle (t) , & c eft peut-être un refte

( CJ Nobis vetujla lex p-tget, ciconiavum inferipta

tabulis. In Avib.

(t) Alexandre de Myndes, dansiEIien, dit que
les cigognes caiTées de vieîilèffe fe rendent à cer-

taines îles de l'océan , & là en récompenfe de

leur piété font changées en hommes. Dans les au-

gures, l'apparition de la cigogne (îghifîoit union

& concorde (Ahxanà. ab Alex, génial, dies); ion

départ dans une calamité c'toit du plus funefîe pré-

fage : Paul Diacre dit qu'Attila s'attacha à h prife

d'Aquilée dont il alioit lever le fiége, ayant vu des

cigognes s'enfuir de la ville emmenant leurs petit»

(wyei Eneas Sylvius. Epifi. il). Dans les hyéro-

î^yphesj elle CgniBoit piété
#
& bieafiriknce, vertus

R y
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de cette ancienne opinion , qui fait au-

jourd'hui îe préjugé du peuple, qui eft

periuadé qu'elle apporte le bonheur à la

anaifon ou elle vient s'établir.

Chez les Anciens ce fut un crime de
donner la mort à la cigogne , ennemie

des efpèces nuifîbles. En Thefîalie , il y
eut peine de mort pour le meurtre d'un

de ces oifeaux , tant ils étoient précieux

à ce pays ,
qu'ils purgeoicnt des fer-

pens (u). Dans le Levant , on conierve

encore une partie de ce refpe6t pour la

cigogne ( x ) , on ne la mangeoit pas chez

que Ton nom exprime dans une des plus anciennes

ïangues ( chafida , en Hébreu, pïa ètneficâ, inivànt

Bochart; charir pins ; bemficusj ; & dont on la voit

fouvent Pembièine, comme fur ces deux belles

médailles de L. Antonius, données dans Fuivius-

Urfinus ,& fur deux antres" de Q. Il'etellus, fur-

nommé le Pieux au rapport de Patercule.

(u) Piin, lib. X, cap. xxxi.

(x) " Les IVÏahométans ont ïa cigogne, cu'ils

»> appellent bel crje , en grande eftime & vénération
,

« eîïe e£ prefque auffi facrée chez eux, que l'ibis

*> i étoit chez les Egyptiens ; & on regarderoit corn me
91 profane un homme qui en tueroit ou qui ieur

ïeur ferait feulement de la peine. » Voyage de Show

,

tome lîf page 168.
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les Romains *, un homme qui , par un
luxe bizarre , s'en fit fervir une , en fut

puni par les railleries du peuple (y )*.

Au refte , la chair n'en eft pas aflez bonne
pour être recherchée (\) •> & cet oifeau

né notre ami & prefque notre domefli-

que , n'eft pas fait pour être notre vic-

time.

(y) Comme Fattefte cette ancienne épigramme».

Ciconiarum R.ufus ijle conditor

Plancis duohus ejl hic elegantior,

Suffragionun puncla feptan non tulit :

Ciconiarum populus mortem ultus cil.

(\) Cornélius Nepos , qui dhi Augufli principaW

ehiit , cum feribéret turdos paulb aine coeptos faginari,-

addidit , ciconias magis placere quàm grues: cum hœc'

nunc aies in ter primarias expetatur, illam ntmo vdi&

«atigijfe. Piin. iib. XV

I: n
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"LA CIGOGNE NOIRE (a).

yuoiQUE, dans toutes les langues , cet

cïfeau Toit déligné par la dénomination,

de cigogne noire > cependant c'eft plutôt

* Voyei les planches enrumine'es , ;/.° 399 5
fous

le- nom de Cigogne brune.

(a) Ciconia nigra. Cefner , Avi, page 273. Idem 9

Icon. Avi. page 122 , avec une mauvaife figure. —-

Aldrovande, Avi. tome III, page 310.'— Schwenck*
feld, Avi. Si/^/7page 236. — Jonfîon, Avi.v. loi.
— Wiilugbby , Omïthol. page 211. — Klein , Ail.

page i25,n.° 2. — Ray, Synopf. Avi. page 97,
n. c 2. — Rzaczynski, Auctuar. page 372. — ^rr/ea

ventre fubalbo , dorfi nigre. Barrère 7 Ornithel. claf. 1vy

Gen, I , Sp. 0. — ^/vfea nigra pefîore abdomineque

ûlbo. . . . Ciconia nigra. Linnseus. Syfl. nat. éd. X ,

Gen. 7Ô r Sp. 8. Idem, Fauna Suec. n.° 135. —
Derfchwartit jîorch. Frifch , vol. 1 1 , div. 12 , fecl. 1

,

pi. 4. — Cigogne n^)ire. Bélon , Portraits i'Qifiaux ,

avec une figure très-fautive. — Une autre, &aui&
mal coloriée dans Aibm, tome lîl^ planche 82^

— Ciconia fitpernè fufca , violaceo & viridi aureo va-

rïans, infernè alba ; gutture cf collo fufeis, maculis eau-

dicantibus variegatis ; redtricibus fufeis , violaceo £f vi-

jidi colore variantibus. . . . Ciconia fufca* Briilbn ?

OmithoU tome V, page 362,
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par opposition au blanc éclatant de la ci-

gogne blanche
, que pour la vraie teinte

de fon plumage , qui eft généralement

d'un brun mêlé de belles couleurs chan-

geantes , mais qui , de loin , paroît noir.

'Elle a le dos , le croupion > les épaules

& les couvertures des ailes , de ce brun

changeant en violet & en vert doré ; la

poitrine , le ventre , les cuiffes en plu-

mes blanches y ainli que les couvertures

du deffous de la queue , qui eft compo-
sée de douze plumes d'un brun à reflets

violets & verts ', l'aile eft formée de trente

pennes d'un brun changeant avec reflets,

où le vert , dans les dix premières , eft

plus fort -, Se le violet dans les vingt au-

tres > les plumes de l'origine du cou font

d'un brun luftré de violet , lavées de gri-

sâtre à la pointe *, la gorge & le cou font

couverts de petites plumes brunes 3 ter-

minées- par un point blanchâtre •, ce ca-

raûère cependant manque à plufieurs in-

dividus : le haut de la tête eft d'un brun

mêlé d'un luftre de violet & de vert

doré > une peau très-rouge entoure l'œil *

le bec eft rouge auflï
?
& la partie nue
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des jambes, les pieds & les ongles font de
cette même couleur -, en quoi néanmoins

il paroît y avoir de la variété ,
quelques

Naturaliftes , comme Willughy , failant

ïe bec verdâtre ainiî que les pieds : la

taiiîe eft de très-peu au-deflous de celle

de la cigogne blanche y l'envergure des

ailes eft de cinq pieds fix pouces.

Sauvage & folitaire , la cigogne noire

fuit les habitations 3 & ne fréquente que
les marais écartés *, elle niche dans Fépaif

feur des bois , fur de vieux arbres , par-

ticulièrement fur les plus hauts fapins y

elle eft commune dans les Alpes de Suiffe :

on la voit au bord des lacs ,
guêtant fa

proie , volant fur les eaux , & quelque-

fois s'y plongeant rapidement pour faifir

un poiffon : cependant elle ne fe borne

pas à pêcher pour vivre, elle va recueil-

lant les infeétes dans les herbages & les

prés d^s montagnes : on lui trouve, dans*

les inteftins , des débris de fcarabécs &
de f uterelles , & , lorfque Plrne a dit

qu'on avoit vu l'ibis dans les Alpes , iî

a pris la cigogne noire pour cet oiieau d'E-

gypte.
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On La trouve en Pologne ( b) , en

PruiTe & en Lithuanie (c) > en Silé-

iîe ( d) , & dans plutîeurs autres endroits

de l'Allemagne ( e) \ elle s'avance juf-

qu'en Suède (f)> par-tout cherchant les

lieux marécageux & déferts ;
quelque fau-

vage qu'elle paroriïe , on la captive , &
même gu la prive juiqu'à un- certain point-

Kiein allure en avoir nourri une pen-

dant quelques années dans un jardin.

Nous ne iommes pas aflurés par témoins

qu'elle voyage comme la cigogne blan-

che 5 & nous ignorons il les temps de les

(bj RzaczynsAi.

fcj Klein, Avu page mg:
(d j Schwenckfêld; A-i. Silef. page 236,

fe , Wi hignby , Ornithol. page 211. Elle efh fort-

rare dans toutes ces contrées. — Ciconiœ nigra , .

roft is & peUbus rubris infiniea , .rarijfima ; in jylvif

vaflis texanes h. dos ; info, in palatinatu Cracovienfi ,.

Pomcranià, Hthuanâ Polefiâ. ftzaczynski, Hift. Nat~
Polon. page 275 Ce même Auteur , dans Ton Auc-

ttUH-ùuih, page 3^2 , diftingue cette cigogne
,

qui:

eft dit il, toute noire, de notre cigogne brune; il-

paroît cependant que ce n'en eft qu'une variété,,

ou bien cette cigogae abfoîument noire nous eft.:

inconnue , comme à tous tes Maturaliftes, a moins

que ce ne loir ie héron noir de Schwenckieid,

(fj LiiLQîd , Fauna Smçica.
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migrations font les mêmes *, cependant

il y a tout lieu de le croire , car elle ne

pourroît trouver fa nourriture pendant-'

l'hiver , même dans nos contrées.

L'efpèce en eft moins nombreufe &
moins répandue que celle de la cigogne,

blanche *, elle ne s'établit guère dans les

mêmes lieux (g) , mais femble la rem-

placer dans les pays qu'elle a négligé

d'habiter. En remarquant quë*ia cigogne

noire eft très-fréquente en Suifie , Wor-
mius ajoute qu'elle eft tout-à-fait rare en

Hollande , où l'on fait que les cigognes

blanches font en très-grand nombre (h) *

7

cependant la cigogne noire eft moins

rare en Italie que la blanche ,. & on la

voit afîez fouvent , au rapport de WH-
lughby ( i), avec d'autres oifeaux du ri-

vage dans les marchés de Rome , quoique
fa chair foit de mauvais fuc 3 d'un fort goût
de poiilon > & d'un fumet fauvage.

(gJLd cigogne brune ne fait que palier en

Lorraine , & ne s^y arrête pas. Note communiqués,

par M. Lattingsr.

(h) Muf. JVorm. pag. 306.
(ij ]o* LiilCcCus, aimot. in Rccciïum»
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OISEAUX ÉTRANGERS
Qui ont rapport à la Cigogne.

LE MAGUARI (a).

JL e Maguari eft nn grand oifeau des

climats chauds deTAmérique, dont Marc-

grave a parlé le premier. II eft de la taille

'de fa cigogne , & , comme elle 3 il cla-

quette du bec > qu'il a droit & pointu ,

verdâtre à îa racine > bleuâtre à la pointe ,

& long de neuf pouces *, tout le corps

,

la tête , le cou & la queue , font en plu-

mes blanches un peu longues , & pen-

dantes au bas du cou *, les pennes & les

fa) Maguari Brafdienfibus. Marcgrave , Hifi. Nat*

BrafiL page 204. — Jonfton , Avi. page 139. —
Ciconia Americana. Klein, Avi. pag. 125, n.° 3,—

• WiHughby , Ornithol. page 211.— Ray , Synopf.

Avi. page 97 , n.° 3. — Ciconia alba; ocnîonan am-

bitu nudo t coccineo ; teclricièus caudœ fiiperiaribus ai-

gris; remigièus nigro- vîrefieittibus ; reclricibus candi-

dis. . . . Ciconia Americana. Briiïbn , Ornitholag.

tome Vj page 369.
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grandes couvertures de l'aile , font d'un

noir luftré de vert 5 & , quand elle eft

pliée , les pennes les plus proches du corps

égalent les extérieures , ce qui eft ordi-

naire dans tous les oifeaux du rivage : le

tour des yeux du maguari eft dénué de

plumes ? & couvert d'une peau d'un rouge

vif *, fa gorge eft de même garnie d'une

peau qui peut s'enfier , & former une
poche -, l'œil eft petit & brillant , l'iris

en eft d'un blanc argenté : la partie nue

de la jambe & les pieds font rouges*, les

ongles de même couleur , font larges &
plats. Nous ignorons fi cet oifeau voyage

comme la cigogne , dont il paroît être le

repréfentant dans le nouveau Monde *> la

loi du climat paroît l'en difpenler , &
même tous les autres oifeaux de ces con-

trées , où des faifons toujours égales , &
la 'terre fans celle féconde , les retiennent

fans beforn & fans aucun defir de chan-

ger de climat. Nous ignorons de même
les autres habitudes naturelles de cet oi-

feau , & prefque tous les faits qui ont

rapport à l'hiftoîre naturelle des vaftes

régions du nouveau Monde *, mais doit-

on s'en plaindre ou même s'en étonner *
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quand on fait que l'Europe n envoya pen-

dant fi long-temps , dans ces nouveaux cli-

mats , que des yeux fermés aux beautés de

îa Nature , & des cœurs encore moins ou-

verts aux fentimens qu'elle infpire.

"LE COURICACA (b).

Cet oiseau naturel à îa Guyane , au

Bréfil & à quelques contrées de l'Amé-

rique feptentrionale où il voyage , eft

* Voye\ les planches enluminées, n.
Q 868.

(b) Curicaca Brafilieujïbus. Marcgrave, Hift. Nat*

Braf page 191 , avec une figure dérectueufe, —
Pifon, Hift. Nat. page S^ , avec la figure de Marc-
grave copiée. — Jonfton , Avi. page 138. — Wil-
iughby, OrnithoL page 218. — Ray , Synopf. Avu
page 103 , n.o 4.— PVood pélican, Catesby , tome T

,

gag. 8 1 j avec une belle figure. —^ Tantalus locula-

tor. Klein, Avi. page 127. lin. C. — Linnaeus , Syft.

nat. éd. X , Gen. 75 , Sp. I. — Grus incurvato

roftro , vertice calvo & rugofb. Barrère , France équinox*.

page 133. —". Arquaia Amzricana, cinerea . maxima *

vertice calvo & ruçofo. Idem * Qrrùthol, çlaC IV,
Gen. IX, Sp. 10.— Numenius albidm ; capite ante-

riore nudo » nigw-cœrulefiente ; capite pofteriore & colla

grifkis ; uropygio nigro-ymjçeiitei wnigibus majoribus
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auffi grand que la cigogne , maïs il a le

corps plus mince , plus élancé , & ii n'at-

teint à la hauteur de la cigogne que par

ïa longueur -de Ton cou & de les jambes

,

qui font plus grandes à proportion ; il

en diacre aufïi par le bec qui eft droit

fur les trois quarts de fa longueur, mais

courbé à la pointe 5 très-fort , très-épais ,

fans rainures , uni dans fa rondeur , &
allant en fe groffiflant près de la tête , où
il a fix à fept pouces de tour fur près de

huit de longueur ', ce gros & long bec

eft de fubftance très - dure & tranchant

par les bords -, l'occiput & le haut du
cou 5 font couverts de petites plumes bru-

nes , rudes quoiqu'effilées •, les pennes de
l'aile & de la queue font noires , avec

quelques reflets bleuâtres & rougeâtres ,

tout le refte du plumage eft blanc *, le

front eft chauve , & n eft couvert , comme

& n&ricibus Jîipernè nlgro-virefcentibus ,fubtus ingris ;

roftro fufco rubtfctnte ; pedibus nigrls. . . . Numenius

jlmericanus major. Briflbn , OrnithoL tome V
,

page 335. — Cet oifeau eit nommé par ïes Sau-

vages de ja Guyane , aouarou , fuivant Barrère ; &
par les Portugais du Bréfîl

;
mafirino , félon Marc-

grave.
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le tour des yeux , que d'une peau d'un

bleu obfcur -, la gorge tout auffi dé-

nuée de plumes , eft revêtue d'une peau

fufceptible de s'enfler &- de s
?

étendre

,

ce qui a fait donner à cet oifeau 5 par

Catelby , le nom de Pélican des bois ,

( Wood- Pélican) _, dénomination mal
appliquée -, car la petite poche du couri-

caca eft peu différente de celle de la ci-

gogne , qui peut également dilater la

peau de fa gorge -, au lieu que le pélican

porte un grand fac fous le bec , & que
d'ailleurs il a les pieds palmés. M. Brifion.

fe trompe en rapportant le couricaca au

genre des courlis ( c) <> auxquels il n'a

nul rapport , nulle relation *, Pifon paroît

être la caufe de cette erreur , par la corn-

paraifon qu'il fait de cet oifeau avec le

Courlis des Indes de Clujius
_>

qui eft le

courlis rouge 5 & cette méprife eft d'au-

tant moins pardonnable , que, dans la li-

gne précédente , Pilon l'égale au cigne

en grandeur (d) \ il fe méprend moins

( c) Voye\ Brifion , tome V , page 335 , & h
nomenclature précédente.

(d) Glorïs magnitudinem fubinie œquat; non im-

tnzrito illum numenio indi Clufil comparayeris. Pifon
j

Jiifi Nat, ïib. llï, page&§,
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en lui trouvant du rapport dans îe bec

avec le bec de l'ibis , qui eft en effet dif-

férent du bec des courlis.

Quoi qu'il en foit , ce grand oifeau eft

fréquent, félon Marcgrave 3 fur la rivière

de Serégïppe ou de Saint - François ; il

nous a été envoyé de la Guyane , & c'eft

le même que Barrère défigne fous les noms
de Grue à bec courbéj & de grand Cour-

lis Américain ( e)\ dénomination à la-

quelle aûreient pu fe tromper ceux qui

ont fait de cet oifeau un courlis (j) ,

mais que M. BriiTon , par une autre mé-
prife , a rapportée au jabrru (.g)»

Au refte , Catefby nous apprend qu'il

arrive tous les ans de nombreufes volées

de couricacas à la Caroline , vers la fin

(t) Voyez ïa nomenclature.

(f) De ce nombre eft M. Klein , & pour défi-

gner îe fac de la gorge de cet oifeau , il lui forge

îe nom auffi fiôif que barbare , de tan talus locula-

tor (AvL pag. 117 , iitt. c.J; trompé d'ailleurs par

le faux r;om de pélican , il renvoie à Chardin, eu
appliquant au curicaca les noms Ferfans de tacab &
mife , qui apparemment appartiennent au pélican,

mais qui (Virement n'appartiennent pas à un oifeau

-de la Guyane.

(g) ï/oJ eZ Briffon, tome V> pag. 373.
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de l'été , temps auquel les grandes pluies

tombent dans ce pays *, ils fréquentent les

favanes noyées par ces pluies *, ils fe po-

fent en grand nombre fur les plus hauts

cyprès ( h)\ ils s'y tiennent dan^ une at-

titude fort droite , & , pour fupporter

leur bec pefant , ils le repofent fur leur

cou replié *, iis s'en retournent avant le

mois de novembre» Catefby ajoute qu'ils

font o'rfeaux ftupides , qui ne s'épouvan-

tent point, & qu'on les tire à fon aife^

que leur chair eft très-bonne à manger,

quoiqu'ils ne fe nourriffent que de poif-

fons & d'animaux aquatiques.

(h) Sorte d'arbres de l'Amérique feptentrio

nale, différens de nos cyprès.
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* LE JABIRU (a).

il n multipliant les reptiles fur les pla-

ges noyées de l'Amazone & de TOréno-
que, la Nature femble avoir produit en
même-temps les oifeaux deftru&eurs de
ces efpèces nuifibles *, elle paroît même
avoir proportionné leur force à celle des

énormes ferpens qu'elle leur donnoit à

combattre , & leur taille à la profondeur

du limon fur lequel elle les envoyoit errer.

L'un de ces oifeaux eft le jabiru , beaucoup

plus grand que la cigogne -, iupérieur en

hauteur à la grue , avec un corps du dou-

ble d'épaifièur, & Je premier des oifeaux

de rivage, fi on donne la primauté à la

grandeur & à la force.

* Voyei les planches enluminées, n.° §17.

(a) Jabiru Brajilienjïbus , belgis vulgo negro. Marc*

grave, Hift. Nat. BrafiL page 200, avec une figure

tranfpofée fous l'article iuivanr. — Jonfton , Avu
page 137. — Wiilughby , OmithoL page 201. —
Ray , Synopf. Av'u page (,6 , n.° 4. — Ciconia in tote

corpore cand.da ; capite & colio fîipremo midis & ni-

gris. . . . Ciconia Guianenjïs* Briflbn, Ornitholog.

tome V, page 373,
Le bec
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Le bec du jabiru eft une arme puî fian-

te •, il a treize pouces de longueur fur

trois de largeur à la bafe 5 il eft aigu ,

tranchant , apphti par les côtés , en ma-
nière de hache & implanté dans une large

tête
, portée fur un cou épais & ner-

veux -, ce bec, formé d'une corne dure,

eft légèrement courbé en arc vers le haut,

caradtcre dont on trouve une première

trace dans le bec de la cigogne noire -, la

tête & les deux tiers du cou du jabiru

,

font couverts d'une peau noire & nue ,

chargée à l'occiput de quelques poils gris y

la peau du bas du cou , fur quatre à cinq

pouces de haut , eft d'un rouge vif &
forme un large & beau collier à cet oî-

feau , dont le plumage eft entièrement

blanc *, le bec eft noir , les jambes font

robuftes , couvertes de grandes écailles

noires comme le bec & dénuées de plu-

mes , fur cinq pouces de hauteur , le pied

en a treize -, le ligament membraneux pa-

roît aux doigts , & s'engage de plus d'un

pouce & demi du doigt extérieur à celui

du milieu.

Williighby dit que le jabiru égale au
moins le cigne en grofîeur*, ce qui eft

Oifeaux j Tome XIIL S
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vrai , en fe figurant néanmoins le corps

du cigi-e moins épais & plus alongé,&
celui du jabiru monté fur de très-hautes

échafle.s -, il ajoute que fon cou eft auffi

gros que le bras d'un homme , ce qui eft

encore exaâ : du refte il dit que la peau

du bas du cou eft blanche & non rouge,

ce qui peut venir de îa différence du mort
au vivant"*, la couleur rouge ayant été

fupplée & indiquée par une peinture dans

l'individu qui eft au Cabinet du Roi ; la

queue eft large & ne s'étend pas au-delà

des ailes liées -, l'oifeau en pied a au

moins quatre pieds & demi de hauteur

verticale, ce qui , en développement , vu

la longueur du bec , feroit près de fix

pieds *, c'eft le plus grand oifeau de la

Guyane.

Jonfton & Willughby n'ont fait que

copier Marcgrave au fujet du jabiru f?V »

ils ont auffi copié fes figures , avec les

défauts qui s'y trouvent-, & il y a dans

Marcgrave même une confufion (c)-> ou

(h) Willughby
?
Ornitkol. page 201 , tab. XLViu

— Jonfton , Avupage 137, tab. 59. — Ray
, fynopfi

Jvi. page 96, n.° 4.

[ à/Mmg&VQy H'ift. Nat. B-rajil. page 200. Ja*
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plutôt une méprife d'Editeur , que nos

Nomenclateurs , loin de corriger , n'ont

fait qu'augmenter , & que nous allons tâ-

cher d'éclaircir.

« Le jabiru desBrafiliens que les Hoï-
Landois ont nommé negro , dit Marc- ce

grave, a le corps plus gros que celui «
du cigne 5 & de même longueur*, le ce

cou eft gros comme le bras d'un hom- ce

me , la tête grande à proportion *, l'œil ce

noir , le bec noir, droit, long de douze ce

pouces , large de deux & demi , tran- ce

chant par les bords, la partie fupérieu-«

re eft un peu foulevée & plus forte que »
l'inférieure *, tout le bec eft légèrement «

courbé vers le haut. »

Sans aller plus loin , & à ces caractè-

res frappans & uniques , on ne peut mé-
connoître le jabiru de la Guyane , c'eft-

à-dire , le grand jabiru que nous venons

llrii Brafilienflous , belgis vtilgo negro. Barrère, qui

doit l'avoir vu dans fa terre natale, ie place dans

fon Ornithologie (claf. i v, Gen. ix , Sp. 10J , fous

ie nom à'Jrquata Ameruona cimrca maxlmâ , var-

iiez calvo & fugofa : & ailleurs (France èquèvoxiak

,

page 133^, il en tait une grue; grus incurvât® rofîro

,

rertice calvo & rugojo.

Si}
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de décrire fur l'oifeau même : cependant

on voit avec furprife , dans Marcgrave ,

au-deiïbus de ce corps épais qu'il vient

de repréfenter , & de ce bec fingulier

arqué en haut , un bec fortement arqué

en bas , un corps effilé & fans épaiiîeur,

en un mot, un oifeau , à ia groifeur du
coup près , totalement différent de celui

qu'il vient de décrire -, mais , en jetant

les yeux fur l'autre page , on aperçoit

fous fon jabiru de^pétivares ou nhandu-

apoa des tupinambes > qu'il dit de la taille

de la cigogne 3 avec le bec arqué en bas j

un grand oifeau au port droit, au corps

épais , au bec arqué en haut , & qu'on

reconnoît parfaitement pour être le grand

]2biru , le véritable objet de fa deferip-

tion précédente , à la groffeur du cou

près, qui n'eft pas exprimée dans la figu-

re *, il faut donc reconnoître ici unç dou-

ble erreur, l'une de gravure & l'autre de
tranfpofition, qui a fait prêter au nhandu-

apoa le cou épais du jabiru , & qui a

placé ce dernier fous la defeription du
nhandu - apoa , tandis que la figure de

celui - ci fe voit fous la defeription du
jabiru.



des Oifeaux étrangers. 4 1 3

Tout ce qu'ajoute Marcgrave 3 fert à

éclaireir cette méprife 5 & à prouver ce

que nous venons cl avancer *, il donne au

jabiru Brafilien > de fortes jambes noires

,

écailleufes , hautes de deux pieds } tout le

corps couvert de plumes blanches , le

cou nu > revêtu d'une peau noire aux deux
tiers depuis la tête > & formant au-def-

fous un cercle qu'il dit blanc > mais que
nous croyons rouge dans l'animal vivant ;

voilà en tout & dans tous (es traits notre

grand jabiru de la Guyane (d). Au refte

,

Pifon ne s'eft point trompé comme Marc-

grave \ il donne la véritable figure du
grand jabiru, fous fon vrai nom &zjabiru

guacu ; & il dit qu'on le rencontre aux

bords des lacs & des rivières dans les lieux

écartés -, que fa chair , quoique ordinaire-

ment très - sèche , n'eft point mauvaife.

Cet oifeau engraifTe dans la faifon des

pluies , & c'eft alors que les Indiens le

(à) Le Do&eur Grew décrit une tête de jabiru

(Muf. Reg. Soc. page 63 ) , qui eft exactement en-

core la tête du jabiru de Cayemie. Le grand bec
de cet oifeau fe trouve dans la plupart des cabi-

nets comme efpèce inconnue.

S iij
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mangent îe plus volontiers -, iïs ïe tuent

aifément à coups de fufil, & même à

coups de flèches. Du refte Pîfon trouve

aux pennes des ailes, un reflet de rouge

que nous n'avons pu remarquer dans

î'oifeau qui nous a été envoyé de Cayenne \

mais qui peut bien fe trouver dans les

jabirus au Bréfil.
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LE NANDAPOA (a).

Cet oiseau, beaucoup plus petit que
le jabiru 3 a néanmoins été nommé grand

{jabiru guacu) dans quelques contrées où
le vrai jahiru n'ctoit apparemment pas

encore connu \ mais fon vrai nom Brah-

lien eft naniapoa y il reffembîe au jabiru

en ce qu'il a de même la têtç & le haut

du cou dénués de plumes & recouverts

feulement d'une peau écailleufe \ mais il

(a) Jabiru guacu petïg'iareiijlh us , n'iandu-npoa lit.

pinambis. Marcgrave , Hift. Nar. Biafm-iol. éd.

EIzevir, page 201. — Jabiru guacu. Pifon, Hift.

Nat. page 87. — Par un contre-échange, la figure

de ce pztit jabiru ou nandu-apoa* efi: portée caris ces

deux Auteurs fous l'article du vrai jabiru. —
Jonllon, Avi. page 137. — Ray, Synopf. Avi.
page 96, n.° 5. — Willughby, OmithoL page 202.
— Myctzria Amerieana. Lhmseus, Syft. Nat. éd. X,
Gen. 74, Sp. I. — Cicop.ia àloa ; capite anteriore

nudûj cinereo albicante; remigibas nigro- rulefcen tibus;

re&ricibus nigris. . . . Ciconia Brajilienfis. Briffon,

OmithoL tome V
?
page 371.

S iv
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en difîère par le bec qui eft arqué en bas^

& qui n'a que fept pouces de longueur*

Cet oifeau eft à-peu-près de la taille de
îa cigogne*, ie fommet de fa tête eft cou-

vert d'un bourrelet ofleux d'un blanc-

grisâtre , les yeux font noirs 3 les oreilles

font larges & très - ouvertes , le cou eft

long de dix pouces , les jambes le font

de huit, les pieds de fix , ils font de cou-

leur cendrée , les pennes de l'aile & de
la queue ,

qui ne pafle pas l'aile pitée , font

noires , avec un reflet d'un beau rouge

dans celles de l'aile , le refte du plumage
eft blanc -, les plumes du bas du cou font

un peu longues & pendantes. La chair

de cet oifeau eft de bon goût , & fe

mange après avoir été dépouillée de fa

peau.

II eft encore clair que cette féconde def

cription de Marcgrave , convient à la pre-

mière figure,autant que la féconde convient

à la defeription du jabiru du Bréfil , ou de

notre grand jabiru de îa Guyane, qui eft

certainement le, même oifeau. Telle eft

îa confufîon qui peut naître en Hiftoire

naturelle 3 d'une légère méprife & qui ne
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fait qu'aller en croiffant ', quand > fatîsfaits

de fe copier les uns les autres ( q ) fans

dffeuffion , fans étude de la Nsture 3 les

Nomenclateurs ne multiplient les livres

qu'au détriment de la feience.

(h) Nota. M. B ri (Ton, fans avoir apparemment
plus confulté le texte de Marcgrave que foup-

çonné l'erreur de fes figures, dit du grand jabiru
,

qu'il a le bec courbé en en bas (Ornithol. t. V,p. 3~4j,
au lieu que Marcgrave dit qu'il l'a arqué en haut:

ce n'eft, au refte
,
qu'après avoir enté le bec de ce

vrai & grand jabiru (jabiru negroj fur le corps du
nandapoa ou jabiru des taupinambons ( ib.d p. 3717 ,

auquel Marcgrave ne donne qu'un bec de cigogne

de jept pouces, que M. Briflbn tombe dans cette

derrière erreur, qui n'eft qu'une fuite de la

première.
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* L A GRUE (a).

JDe tous les oifeaux voyageurs, c'eft la

grue qui entreprend & exécute les cour-

les les plus lointaines & les plus hardies.

* Voyt7^ les planches enluminées , iu° 769.
(a) En Grec , r%«fos ; en Latin

,
grus ; en Italien

,

gril y grue. ; en Efpagnoï
,
grulla , grtt\ ; en Allemand

/crâne , kranich : en Anglois , crâne ; en Anglo-Saxon
,

cran ou cro?// ; en Dallais
,
gara/i ; en Suivie , krye ; en

Suédois rrana ; en Danois , trane ( c'eft une chofe

remarquable que le nom de cet oifeau imité de fa

voix, foit à-peu près ie même dans la plupart des

langues) ; en Polonois \o?aiv\ en Illyrien, ger^ab :

on ne fait fî la grue avoit un nom en Hébreu , du
moins on ne peut le démêler dans cette langue

obfcure, quoique pauvre. Dans Jérémie (hrem.
vm)> oùBochart ,

prend le mot agur pour la grue
;

la Vulgate traduit agtir par ciconia ; ailleurs flfaï.

xxx ri 11J, par hirundo. Dans ce fécond paftage,

îe motjus eft traduit la grue ; mais dans le premier

où ce même mot fe trouve, iï eft interprété

¥hirondelle
Grue. Bélon, Hifl. Nat. des Oifeaux , page 187,

avec une mainaife figure, répétée Portraits d'Oi-

feaux , page 41, b. — Grus. Aïdrovande, Avi.

tome III, page 324, avec une figure peu exacte

,

page 329, empruntée par Jonfton, Avu page 114,
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Originaire du Nord, elle vilite les régions

tempérées , & s'avance dans celles du Midi.

tab. 54, & répétée. — Wiïïughby, OrnithoL

page 200, tab. 48. — Gefher, Avi. page 528,
avec une figure défeclueufe. La même répétée'

dans Vîcon, Avi. page 19. — Ray, Synopf.-pzge 95 ,

n. Q à , 1. — Schwerïckfeld , Avi. Silef. page 284.— Charleton , Exercit. page 114, n.° 1. Idem,
Onomay. page 110, n.° 1. — Sibbaid Scot. ilfujlr.

part. IT,ïib. 111, page 18. — Rzaczynski, FAjî.

Nat. Polon. page 383. — The craïk. Brit. Zoo-.

page 118. — P/Fariigl. Danub. tome V, page 6. —
Profp. Aîp. JEgypt. vol. I, page 199. — Moeh-
ring, Avi. Gen. 79. — Grus noftras. Kiein , Avi.

page 121 , n.o 1 . — Der kranich. Frifch, voi. 1

1

,

divif. 2 , fect. 1, planche 1. — Albin, tome II,

page 41, avec une figure de iauffes teintis cV dure
,

comme îa plupart de Tes enluminures. — adrdca

vertice papiliofo. Linnaeus , Fauna Suce. n.° 13 ï.

Ardea vertice nudo pâpillofi , fronte > rcmigibus , ;

piteque nigris , çorpore cinereo, . . . Gras. Syfî. JS
!at.

éd. X. — Arde>i roflro ruhro , robufio , quadrangulo.

Barrère, OrnithoL claf. iv, Gen. 1, Sp. 10. —
Grus , danis trane. Brunnich. OrnithoL boréal, n. ° 156.

— Ciconia cinéma ; capitz fuperiore pennis nigris , in

occipite rajîs , piiorum œmirfis , objit.o ; vertice nigro ,

occipitio rubro ; macula triangulari infra oceipitium fa~

turatè cintreâ ;
genis ponè oculos & collo fuperiore can-

didis ; lemigihus nigris ; r'e&ricibus prima medittatû

faturatè cinereis , altéra nigricantibus. . . . Gras*

*Brifïbn
?
OrnithoL tome V, page 574.

S vj
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O 1 îa voit en Suède ( h) , en EcofTe 5 aux

ifles Oixades (c)\ dans la Podoire , la

Vokdme ( dj , la Lithuanie (e) & dans

toute l'Europe feptentrionale : en autom-

ne , elle vient s'abattre fur nos plaines

marécageufes & nos terres enfemen-

cées (f) ? puis elle fe hâte de palfer dans

des climats plus méridionaux, d'où reve-

nant avec le printemps , on la revoit s'en-

foncer de nouveau dans le Nord , & par-

couiir ainfi un cercle de voyages avec le

cercle des faiions.

Frappés de ces continuelles migra-

tions , les Anciens Tappeloient également

«— .——.—

—

. ..i., m '«

(h) Fauna Suecica.

(c) SibbaW. Sco'l. illuftr.

(d) Rzaczynski, Auftiiay, page 383.
(ej Klein, De Avib. errailc. & migralor.ipag. 199,

(f) « il n'y a contrée en pays labourable ja

» femé
,
qui foit exempte de nourrir les grues

?» quelque temps de L'année ; car c'eft un oifeau

» patïager, qui fait Ton cri qu'on oït en diverfes

» faifons de l'année , ïorfqu'il s'en va & qu'il re-

?> tourne ; car ne pouvant trouver pafture l'hivert

*> es régions feptentrionales pour l'intolérable froi-

55 deur, a recours aux contrées où les eaux ne font

» glacées en ce temps-là. Iv ous ne îa voyons qu'en
f# temps d'hivert , finon qu'on ne l'eût apprivoisée

dejeunefle», Béloa, Nat. dus Qifiaux, page 187,
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foifeau de Lybie (g) & i'oifeaude Scy-

thie ^Ay) , îa voyant tour-à-tour arriver

de Tune & de I autre de ces extrémités du
Monde alors connu -, Hérodote auffi-bien

qu'Ariflote , place en Scythie Tété des

grues (i). Ceft en effet de ces régions

que partaient celles q i s'arrêtoient dans

la Grèce. La Theilaiie eft appelée , dans

Platon, le pâturage des grues ; elles s'y

abattoient en troupes, & couvroient auffi

les îles Ciciades : pour marquer la faifon

de leur paffage , leur voix , dit Héfio-

de (k) > annonce du haut des airs au la*

boureur le temps d'ouvrir la terre ( l ).

L'Inde & l'Ethiopie étoient des régions

déiignées pour leur route au Midi ( m )*

(g) Euripid. in Helenâ.

( h ) Alite, ex ultïmis , ut ita dicam , demigrant,

ut grues 3 qaœ à Scythiâ in paludes quœ ptnt Jnpra

Jpgypîum, undè fluit Nilus, commeant. Ariilot. Hift*

animal, lib. VIII, cap. XV.
(i) Eutcrp. 11.

( k ) Dans le Poème des Œuvres cV des Jours.

(I) Et dans Théognis , «j'ai ouï le cri éclatant

de i'oifeau qui annonce le temps du labour »

(m) " La haute Egypte eft pleine de grues pen-
dant i'hiver; eîies y viennent des pays du Nord «

pour y palier feulement les mois du froid.» Voyage.

de Oranger, page 238.
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Strabon dit que les Indiens mangent
les œufs des grues (n ) \ Hérodote , que
les Egyptiens couvrent de leurs peaux
des boucliers ( o) , & c'eft aux fources

du Nil que les Anciens les envoyoient

combattre les Pygmées > forte de petits

hommes > dit Ariftote , montés fur de pe-

tits chevaux , & qui habitent des caver-

nes ("p ). Pline arme ces petits hommes
de flèches , il les fait porter par les bé-

liers (q) y & defcendre au printemps des

montagnes de l'Inde , où ils habitent

,

fous un ciel pur
_,
pour venir vers la mer

orientale , foutenir , trois mois durant

,

la guerre contre les grues , briler leurs

oeufs , enlever leurs petits , fans quoi ,

(n) hib. Xlr.

(o) hib. VU.
(p) Ea loca funt qu& Pygmei incolunt : pufillum

genus , ut aiuiit , ipfi , atque etiam equi : cavernafqut

habitant. Ariftot. Hifl. animal, Hb. VIII, cap. XV.

( q ) Varna ejî injïdentes ( Pygmœos) arittum ca-

prarumque dorfis , armaîos fdgiitis ,
yeiis tempore , uni-

verfo agmine ad mare difcuidere , & ova pulwfqae

eorum alhum conÇiimerz ; ternis expcditionem eam men-

fibus conficï ; aliter fnturà gregibus non refifti. Pïin.

Ilb. Vil , cap. n.
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dit-H , Us ne pourroient réfifter aux trou-

pes toujours plus nombreufes de ces oi~

féaux , qui même finirent par les acca-

bler , à ce que penfe Pline lui-même ,

puifque parcourant des villes maintenant

défertes ou ruinées , & que d'anciens peu-

ples habitèrent , il compte celle de Gé-
ranta , ou vivoit autrefois la race des Pyg-
mées , qu'on croit en avoir été chajfés par
les grues ( r).

Ces fables anciennes (f) font abfur-

des , dira- 1- on, & j'en conviens*, mais,

accoutumés à trouver dans ces fables des

vérités cachées , & des faits qu'on n'a pu
mieux connoître , nous devons être fobres

à porter ce jugement trop facile à la va~

nité, & trop naturel à l'ignorance \ nous

aimons mieux croire que quelques particu-

larités fingulières dans i'hiftoire de ces oi-

féaux 5 donnèrent lieu à une opinion ii ré-

pandue dans une antiquité, qu'après avoir

ii fouvent taxée de menfonges , nos nou-

(r) Lih. IV', cap. ix.

(f) Elles précèdent le temps d'Homère
,
qui

compare ( IliaL m ) , les Troyens aux grues com-
battantes à grand bruit les pygmées.
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velles découvertes nous ont forcé de re-

connoître inftruite avant nous. Ou fait que

îes finges
, qui vont en grandes troupes

dans la plupart des régions de l'Afrique &
de llnde > font une guerre continuelle aux

oifeaux *, ils cherchent à furprendre leur

nichée , & ne ceflent de leur dreiier des

embûches*, les gries , à le ur arrivée 5 trou-

vent ces ennemis, peut-être raiîembiés

en grand nombre pour attaquer cette nou-

velle & riche proie avec plus d'avanta-

ge •, les grues > atlez fûres de leurs pro-

pres forces , exercées même entr'elies aux

cômbafs ( t ) 5 & naturellement affez dif-

pofées à la Itïtè , comme il paroît par les

attitudes où elles fe jouent, îes mouve-
ment qu'elles aftedent , & à Tordre des

batailles , par celui même de leur vol &
de leurs départs , fe défendent vivement-,

mais les finges , acharnés à enlever les œufs

& leurs petits , reviennent fans cefïe &
en troupes au combat-, & comme , par

leurs ftraîagèmes , leurs mines & leurs

( t ) Grues etiam pugnant in ter fi tam pzhemtr.ter^

m dimiean tes capiantur. Ariflot. 'ffift, animal, iib. il
,

<c;-p. xu.
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poftures , ils femblent imiter les aétions

humaines , ils parurent être une troupe de
petits hommes à des gens peu inftruits

,

ou qui n'apperçurent que de loin , ou
qui ? emportés par l'amour de l'extraor-

dinaire, préfèrent démettre ce merveil-

leux dans leurs relations ( u) % Voilà l'ori-

gine & l'hiftoire de ces fables.

Les grues portent leur vol très-haut
,

& le mettent en ordre pour voyager *,

elîes forment un triangle à-peu- près ito-

cèle , comme pour fendre l'air plus aile-

ment Quand le vent le renforce & me-

(u) Ce n'eft pas la première fois que des trou-

pes de finges furent prifes pour des hordes de
peuplade? fauvages : fans compter ^e combat des

Carthaginois contre îes orang outangsfur une côte

.de l'Afrique j & îes peaux de trois femelles pen-

dues dans fe temple de Junon à Cartage , comme
des peaux de femmes fauvages ( Hannon. PerîpL

hàge 1674, féig. 77 .j Alexandre, pénétrant dans

les Indes, alloit tomber dans cette erreur, & en-

voyer fa phalange contre une armée de pongos

,

fi ïe roi Taxile ne l'eût détrompé , en fui faifant

remarquer que cette multitude qu'on voyoit fui-

vre les hauteurs , étoient des animaux paifibles
,

attirés par le fpe&acle; mais h fa vérité infiniment

moins infenfés, moins fanguinaiî es que les dépré-

dateurs de i'Aûe. Voye,\ Strabon , lib. XK
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nace de les rompre , elles fe reflcrrent en

cercle , ce qu'elles font auffi quand l'aigle

îes attaque*, leur pafiage fefait le plus fou-

vent dans la nuit , mais leur voix éclatante

avertit de leur marche $ dans ce vol de

finit , le chef fait entendre fréquemment

une voix de réclamé, pour avertir de la

route qu'il tient*, elle eft répétée par la

troupe 5 où chacun répond , comme pour

faire connoître qu'elle fuit & garde fa

ligne.

Le vol de la grue eft toujours foutenu

quoique marqué par diverfes inflexions-,

fes vols différens ont étéobfervés comme
des pvéfages des changemens du Ciel &
de la température -, fagacité que l'on peut

bien accorder à un oiieau , qui , par la

hauteur ou il s'éiève dans îa région de
l'air, eft en état d'en découvrir ou fentir

de plus loin que nous ïesmouvemens & les

altérations^ x J. Les cris des grues dans le

jour , indiquent la pluie -, des clameurs plus

bruyantes & comme tumultueufes , annon-

cent îa tempête j fi , le matin ou le foir

,

(x) Volant altè , ut procul projpicere pQjfmt.

Àriftot. lib. IX y cap. x.
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on les voit s élever & voler paisiblement

en troupe , c'en: un indice de férénité ;

au contraire, fî elles présentent l'orage,

elles barffent leur voi & s'abattent en

terre (y ), La grue a , comme tous les

grands oifeaux ,. excepté ceux de . proie

,

quelque peine à prendre fon effor. Elle

court quelques pas , ouvre îes ailes , s'é-

lève peu d'abord , jufqu'à ce qu'étendant

fon vol, elle déploie une aile puiffante &
rapide.

A terre, les grues raffemblées, établit

fent une garde pendant la nuit , & la cir-

confpe&îon de ces oifeaux a été confa-

crée dans les hiéroglyphes , comme le

fymbole de la vigilance : la troupe doit

la tête cachée fous l'aile , mais le chef

veille la tête haute, & fi quelque objet

le frappe ,-il en avertit par un cri (^) :

c'eft pour le départ , dit Pline , qu'elles

(y) Et fi imbus tempejlatemque piderint , confe-

runt fi in terram & humiquiefeunt. Idem , ibidem.

(l) Ciim confijlunt cœterœ dormiunt, capite fubter

alam condito , alternis pedibus injiflentes : dux ere&o

' capite profpicit , & quodfenferit voct fignificat. Àriftot.

Hift. animal. lib. IX , cap. x. Pline dit la même
chofe, lib. X , cap. xxx.
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choififlent ce chef (a)\ mais fans imagi-

ner un pouvoir reçu ou donné , comme
dans les fociétés humaines , on ne peut

refufer à ces animaux l'intelligence fociale

de fe rafiembler , de fuivre celui qui ap-

pelle, qui précède > qui dirige pour faire

îe départ, le voyage , ie retour dans tout

cet ordre , qu'un admirable iaftttiéfc leur

fait fuivre •, auiïi Ariftote place-t-il ia grue

à la tête des oiieaux qui s'attroupent & fe

plaifent raflemblés ( b ).

Les premiers froids de l'automne aver-

tirent les grues de la révolution de la

faifon *, elles partent alors pour changer

de Ciel. Celles du Danube & de l'Alle-

magne padent fur l'Italie ( c). Dans nos

(a) Quando proficifeantur confèmiiwt. . . . ducem

guem fequamur tliguitu I/i extremo agmine per vices

qui acclament difpojitos îiabtnt
?
& qui gregem voce

contineant. Plin. lib. X, cap. xxx.
(h) Gngales aves funtt-rus, olor , &c. Iïift. anîmaf.

lib. Vlll , cap. xn ; de Fejîus donne l'étimoîogie

du mot congniere f quajî ut grues conveuire.

(c ) Wiîiughby d.t qu'on en voit affez com-
munément dans ies marchés. de Rome; & Rzac-

zynski prétend qu*un petit nombre refte l'hiver

en Pologne, à l'entour de certains marais qui ne

gèfent pas Voyei Rzaczynski , Hift. Nat. PqIqb*

pag. 282.
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provinces de France > elles paroi/Iènt au
mois de feptembre & d'o&obre , & juf-

qu'en novembre , lorfque ie temps de
l'arrière-automne eft doux *, mars la plu-

part ne font que paffer rapidement & ne
s'arrêtent point-, elles reviennent au pre-

mier printemps en mars & avrii. Quel-
ques-unes s'égarent ou hâtent leur retour \

car Rédi en a vu , le 20 de février , aux

environs de Pife. II paroît qu'elles paf-

foient jadis tout l'été en Angleterre , puif-

que du temps de Ray , c'eft-à-dire , au com-
mencement de ce fîécle , on les trouvoit

par grandes troupes dans les terreîns ma-
récageux des Provinces de Lincoln & de
Cambridge \ mais aujourd'hui les Auteurs

de la Zoologie britannique , difent que
ces oifeaux ne fréquentent que fort peu
l'île de la gr nde-Bretagne , où cepen-

dant Ton fe fouvient de les avoir vu ni-

cher : tellement qu'il y avoit une amen-
de prononcée contre qui briferoit leurs

œufs -, & qu'on voyoit communément

,

fuivant Turner , des petits gruaux dans

les marchés (d) \ leur chair eft en efFet une

(à) « This fpecies (crâne) we place among the

Britifch Birds , on the authority of M. Ray ;
«
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viande délicate dont les Romains faifoient

grand cas. Mais je ne fais fi ce fait avancé

par les Auteurs de la Zoologie britanni-

que, n'eft pas fufped: *, car on ne voit

pas quelle eft la eau fe qui a pu éloigner

les grues de l'Angleterre , ilsauroient au

moins dû l'indiquer & mous apprendre lî

l'on a defiéché les marais des contrées de
Cambridge & de Lincoln , car ce n'eft

point une diminution dans l'efpèce , puif-

que les grues paroîflent toujours auflî

nombreufes en Suède , où Linnxus dit

qu'on les voit par-tout dans les campa-

gnes humides. C'eft en effet dans les terres

du Nord 5 autour des marais , que la plu-

part vont pofer leurs nids (e) : d'autre

99 wbo inform us that in his time they v/ere fomnd
>•> during the winter in large fiocks in Lincolnshire,

>>and Cambridgshire; at prefent the inhabitents of

f> tbofe countries feem unacquinted witb tbem. . .

£ Tho'this fpecies very rareiy fréquents thefe

m Ifîands at prefent, yet it was formerîy a native,

99 as we find in Wiîlughby. That there was a pe-

»> riaîty of twenty pence , for deftroying an Egg
99 of this Bird ; and Tumer leiàtes that he bas very

oftent feen their young in our marsbes. » Britifeâlt

Zvology , pag. Il 8.

- ( e) Nidulantur in locis paludofîs > quo acceJJiis'A

d'ifikilis eft. Klein, Ord. Jvi, pag. 121.— /// lotit.
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côté , Strabon afTure (f) , que les grues

ne nichent que dans les régions de l'In-

de ^ ce qui prouveront , comme nous l'a-

vons vu de la cigogne , qu'elles font deux
nichées & dans les deux climats op-
pofés. Les grues ne pondent que deux
œufs (g) •> les petits font à peine élevés

qu'arrive le temps du départ , & leurs

premières forces font employées à fuivre

& accompagner leurs pères & mères dans

leurs voyages (h).

On prend la Grue au îacet , à la pat
fée (ij 3 Ton en fait aiaffi le vol à l'aigle

valu (tribus & arundinaceis Volhini<z nidos ponant &
fœtus educanr. Rzaczynski,^#wûr. pag, 383. « Elles

Vont palier l'été bien loin , vers les contrées ou «

de la mer glaciale, ou autres lieux marécageux, «

car étant là en été trouvent les eaux à propos «

pour leur paiftre, ïorfque nos marais font clef- «

féchés par la trop grande chaleur. » Béion , Nat.

des QÏféaux , pag. 122.

(f) Géograph. lïb. XV.

(g) Par'uwt auttm grues gvcl bina. Àriflot. Hift,

animal, lib. IX, cap, xviil.

(h) « Et communément ne fait que deux petits,

où il y a mâle & femelle ; & fitôt qu'elles les ont «

enlevées & apprins à voler , elles s'en vont. >s

Bélo'n , Nat. des Oifeàux.

( ï) Tum gruibus pedicas
a

cV rçtia ponere caris,

Virg. Georg. L
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& au faucon (kJ. Dans certains cantons

de la Pologne , les grues font fi nom-
breufes , que les payfans font obligés de
fe bâtir de? huttes au milieu de leurs

champs de blé-farafin pour les en écarter

(l). En Perfe D où elles font auffi très-com-

munes ( m) , la chafle en eft réfervée aux

piaifirs du Prince ( n) \ il en eft de même
au Japon

,

(k) Bernier vit au Mogol , îa chafie de Ta

grue. « Cette chaflTe a quelque chofe darnufant;

99 il y a du piainV à les voir employer toutes

» ieurs forces pour fe défendre en Pair contre les

» oifeaux de proie. Elles en tuent quelquefois,

99 mais comme elles manquent d'adrefle pour fe

99 tourner
,

plufieurs bons bifeaux en triomphe à

la fin. 99 Hifloire générale des Voyages , tome X
,

page 102.

(I) Rzaczynski , Hift. Nat. Polon. pag. 282.

( m ) Lettres édifiantes , vingt-huitième. Recueil,

page 3 17.

( n) " Dès le grand matin , je roi ( de Perfe )

» fit dire aux Ambafiadeurs, qu'il iroit avec fort

99 peu de gens à fa chafle des grues , les priant

» de n'y venir qu'avec leurs truchemens , afin que
» les grues ne luttent point effarouchées par le

m grand nombre, «Se que le pïaifîr de la chafle ne
9i fût point troublé par le bruit. . . Elle commença
>» avec le jour. . . . On avoit fait fous terre un
h chemin couvert , au bout duquel étoit le champ

» où Poa
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au Japon, où ce privilège joint à des rai-

fons fuperftitieufes , fait que le peuple a

pour les grues le plus grand refpeét (o)\

on en a vu de privées , & qui , nour-

ries dans letat domeftique 5 ont reçu

quelque éducation -, & , comme leur ini-

tinét les porte naturellement à Te jouer

où Ton avoit jeté du blé, les grues y vinrent**

en grande quantité , & l'on en prit pîus de «
quatre-vingt. Le Roi en prit quelques plumes «

pour mettre fur fon turban , & en donna deux «
à chacun des Ambafiadeurs qui les mirent fur ««

leurs chapeaux. » Voyage. d'Oléarius, Paris, 1656,
tome ï s page 509.

(0 ) " Les oifeaux fauvages font devenus G. fa-

miliers dans les îles du Japon, qu'on en pour« w
10k mettre piufîeurs efpèces au rang des animaux m
domeltiques ; le principal eiî le tfuri ou la grue , >»

qu'une loi particulière réferve pour les divertiiîe- a
mens ou i'ufage de l'Empereur. Cet oifeau & la u
tortue panent pour des animaux d'heureux au- n
gure ; opinion fondée fur la longue vie qu'on leur «
attribue, & fur mille récits fabuleux dont les >t

hiftoires font remplies. Les appartemens de l'Em- u
pereur & les murailles des temples font ornés «
de leurs figures, comme on y voit par la même u
raifon celles du fapin & du bambou

; jamais le <•

I

peuple ne nomme une grue autrement que "

j
tfurifama , c'eft -à- dire , Monfeigneur la Grue. »
Kœmpfer, BijL Nat. du Japon, tom. I^pag. 11a*

Oifeaux j Tome XUL T
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par divers fauts , puis à marcher avec une
affectation de gravité (p)> on peut les

drefîër à des poftures & à des danfes (q K
Nous avons dit que les oifeaux ayant le

tiflu des os moins ferré que les animaux

quadrupèdes , vivoient à proportion plus

long-temps : la grue nous en fournit un
exemple*, pïufieurs Auteurs ont fait men-
tion de fa longue vie. La grue du Philo-

sophe Leonicus Thom&us dans Paul Jove 5

eft fameufe (r) > il la nourrit pendant

quarante ans & Ton dit qu'ils moururent

enfembie.

Quoique la grue foit granivore comme
la conformation de fon ventricule paroît

l'indiquer , & qu'elle n'arrive ordinaire-

ment fur les terres qu'après qu'elles font

enfemencées , pour y chercher les grains

que la herfe n'a pas couverts (J) , elle

(p) Jvh fuperba , philauta ; graditur gravitatt

ifientakHi; nec tamen fevera eft, fed voluptaîe cor-

T^pta fatis jucunda
; faltatrix ; calculos , aflulafque in

aejcm vibrons , rurfufque excipere fingens. Klein , Ord,

JvL p-ng. 121.

(q ) Mavfuefa&<z lafciviunt , ac gyros quofdam

tndecoro curfu peraguut. Pline
?

iib. X
?

cap. XXX.
(r) Elog. vlr. illujlr. 91.

(fj Dc-ià fon nom de moijfonneufè ou amajfcuje
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préfère néanmoins les infe&es, les vers,

les petits reptiles , & c'eft par cette rai-

fon qu'elle fréquente les terres marécageu-

fes dont elle tire la plus grande partie de
fa fubfîftance.

La membrane qui , dans îa cigogne

,

engage les trois doigts , n'en lie que deux
dans îa grue, celui du milieu avec l'exté-

rieur. La trachée - artère eft d'une con-

formation très-remarquable *, car , perçant

le fternum , elle y entre profondément

,

forme plusieurs nœuds, & en reflbrt par

îa même ouverture pour aller aux pou-
mons \ c'eft aux circonvolutions de cet

organe & au reffentiment qui s'y fait,

qu'on doit attribuer ïa voix forte de cet

oifeau (t) \ fon ventricule eft mufculeux^

de grains, répavos, quajî, yvpiuwç a?<aSb tv timp (ta mç
y*ç) o-<ar\f>a^xTct tpsvSy'j undè & er^îpjuo'hoyoç , ii ejjt

frugilega nominatur. Aidrovande

,

Avi» tome III,
page 326.

ft)** La grue a une chofe en Ton anatomie que
nous n'avons trouvé en aucun autre oifeau ; c'eft «
que fon fifflet

3
qui fe rend aux poulmons , eft u

en une autre manière qu'en tous autres ; car il «
entre de côté & d'autres dans ïa chair , fuivant «
l'os du coffre de la poitrine, de quoi ne nous a

Tij
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il y a double cœcum ( u ),&c c'eft en quoi

îa grue diffère à l'intérieur des hérons ,

qui n'ont qu'un cœcum 3 comme elle en

eft à l'extérieur très - diftinguée par fa

grandeur 5 par le bec plus court , la taille

plus fournie , & par toute l'habitude du
corps & la couleur du plumage *, fes ailes

font très-grandes , garnies de forts muf*

clés (x) & ont vingt-quatre pennes.

Le port de la grue eft droit & fa figure

» eft merveille fi eîîe a ia voix qu'on oit de lî

»> ïoing ; car à la vérité ii n'eft oifeau qui faiTe

la voix fi hautaine que la grue. » Bélon , Nat.

des Oifeaux , page 187. — « M. Duverney a fait

» dans l'Académie la diileclion d'une grue d'Afri-

» que. . . On a remarqué que la trachée-artère

» forme trois contours en manière de trompette;

91 ils font renfermés dans la cavité du fternum

qui eft oifeux dans ces animaux. » Hijîoire de

VAcadémie des Sciences, depuis 1666 jufquà 1686,

tome II
i
page 6.

(u) Willughby.

(x) La force des mufcïes qui fournit un voî

aulïïlong, avoit apparemment donné lieu au pré-

jugé où l'on étoit du temps de Piine
, qu'aucune

fatigue ne lafie celui qui porte fur foi un nerf

de grue : Non lajpiri in ulio labort qui nervos ex .

afis & cruribus gwis habeat. Lib. XVIII, cap»

L XX XVII,
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eft élancée *, tout le champ de fon pluma-
ge eft d'un beau cendré-clair 3 onde , ex-

cepté les pointes des ailes & la coëfFure

de la tète -, les grandes pennes de l'aile

font noires , les plus près du corps s'é-:

tendent
, quand l'aile eft pliée au - delà

de la queue •-> les moyennes & grandes

couvertures font d'un cendré a(Tez claie

du côté extérieur , & noir au côté in-

térieur auffi-bien qu'à la pointe ; de
deffous ces dernières & les plus près du
corps , fortent & fe relèvent de larges

plumes à filets , qui fe trouffent en pana-

che , retombent avec grâce 5 & , par leur

flexibilité > leur pofition, leur tiflii, ref-

femblent à ces mêmes plumes dans l'au-

truche *, le bec , depuis fa pointe jufqu'aux

angles 3 a quatre pouces \ il eft droit 5 poin-

tu , comprimé par les côtés (y )\ fa cou-

leur eft d'un noir-verdâtre blanchiflant à

la pointe -, la langue large & courte -,

eft dure & cornée à fon extrémité -, le de-

(y) « Et a donné nom à une petite herbette

qui fait fes femences à la façon d'une tête de «
grue. " Bélon , Nat. des O

i
féaux , page 187. Cette

herbe eft ïe géranium , qui , dans toutes fes efpèceSj

porte effectivement ce caradère de fruâifkatioru

T iij
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Tant des yeux, le front & le crâne font

couverts d une peau chargée de poils noirs

aiTez rares pour la laifler voir comme à

nu. Cette peau eft rouge dans J'animai

vivant *, différence que Béion établit en-

tre le maie & la femelle y dans laquelle

cette peau n'eft pas rouge (\)\ une por-

tion de plumes d'un cendré très-foncé ,

couvre le derrière de la tête & s'étend

un peu fur le cou } les tempes font blan-

ches, & ce blanc fe portant fur le haut du
cou , defcend à trois ou quatre pouces -,

les joues , depuis le bec & au - defîous

des yeux, ainfi que la gorge & une partie

du devant du cou , font d'un cendré-noi-

râtre.

II fe trouve par fois des grues blan-

ches •, Longotius & d'autres difent en avoir

vu , ce ne font que des variétés dans l'es-

pèce , qui admet auffi des différences très-

confidérables pour la grandeur. M. Briffon

ne donne que trois pieds un pouce à fa

grue mefurée de la pointe du bec à celle

(\) " H y a différence affez évidente du mafle

» à la femelie; car le mafle a la tête bien rouge
t

chofe que n'a pas la femelle. ?> Béion, Nat* dus
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3e la queue, & trois pieds neuf pouces,

prife du bout des ongles •, il n'a donc dé-

crit qu'une très-petite grue ( a J. Willu-

ghby compte cinq pieds Anglois , ce qui

fait à-peu-près quatre pieds huit pouces

de longueur, & il dit qu'il pèfe jufqu'à

dix livres , fur quoi les Ornithologiftes

font d'accord avec lui (b). Au Cabinet

du Roi , un individu , pris à la vérité en-

tre les plus grands , a quatre pieds deux

pouces de hauteur verticale en attitude

,

ce qui feroit un développement, ou le

corps étendu de l'extrémité du bec a

celle des doigs , plus de cinq pieds > la

(a) Rzaczynsfci fembîe reconnoître ces deux
races de grues: Grues majores & minores in pra-

vinciis Polonicis adperd : il atti ibue à îa petite quel-

ques traits particuliers, qui cependant ne paroif-

fent pas conftituer une efpèce' différente. Grues

minores ferunt crifîas incanas pone aures , nigricantes

fub gutture. Cette petite race fe trouve en Volhinie

& en Ukraine ; la grande en Cujavie, & toutes

deux enfembîe en Podoiie. Auiïuar. Hift* Nat.

Polon. pag. 383.

( b) " La grue eft le plus grand des aquatiques

fiflipèdes d'Europe ; elle eft haute comme un «
homme quand eîie lève la tête, » Saierne, Hijk
des Oifeaux, page 301.

T iv
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partie nue des jambes a quatre pouces,

les pieds font noirs
a & ont dix pouces &

demi.

Avec fes grandes puiffances pour îe vol

& fon inftindt; voyageur , il n'eft pas éton-

nant que la grue fe montre dans toutes

les contrées , & fe tranfporte dans tous

les climats \ cependant nous doutons que

du côté du Midi, elle pafle le Tropique

}

en effet , toutes régions où les Anciens

îes envoient hiverner , la Lybie , le haut

du Nil , llnde des bords du Gange , font

en-deçà de cette limite 5 qui étoit auflï

celle de l'ancienne Géographie du côté

du Midi ;&,ce qui nous le fait croire ,

outre Ténormité du voyage , c'eft que ,

dans la Nature , rien ne paile aux extrê-

mes -, c eft un degré modéré de tempéra-

ture que les grues 3 habitantes du Septen-

trion , viennent chercher l'hiver dans le

Midi , & non le brûlant été de la Zone
torride. Les marais & les terres humides

où elles vivent & qui les attirent , ne fe

trouvent point au milieu des terres ari-

des & des fables ardens , ou ii des peu-

plades de ces oifeaux parvenus de proche

en proche en fuivant les chaînes des mon?
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iagnes où ia température eft moins ar-

dente , font allées habiter le fond du
Midi -, ifolées dès - lors & perdues dans

ces régions , féqueftrées de la grande

mafle de l'efpèce , elles n'entrent plus

dans le fyftême de fes migrations , & ne
font certainement pas du nombre de cel-

ïes que nous voyons voyager vers le

Nord*, telles font en particulier ces grues

que Kolbe dit fe trouver en grand nom-
bre au Cap de Bonne- efpérance , & les

mêmes exactement que celles d'Euro-

pe (c) -, fait que nous aurions pu ne pss

regarder comme bien certain fur le té-

moignage feul de ce Voyageur , fï d'autres

n'avoient aufîi trouvé des grues à des lati-

tudes méridionales , prefque aufîî avan-

cées , comme à la nouvelle Hollande (d)
& aux Philippines 3 où il paroît qu'on en

diftingue deux efpèces (c).

(c) Defcription du cap de Bonne efpérance
f

tome III, page 172.

(i ) Premier Voyage da Capitaine Cook,
tome IV', page 110.

(e) Gras, tipul vel tihoï , Luconienfibus , tricu-

hitum alta, cum collo homine procerior. Item, Doa-
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La grue des Indes orientales 5 telle que
les Modernes l'ont obfervée 5 ne paroît

pas fpécifiquement différente de celle

d'Europe , elle eft plus petite , le bec un
peu plus long , la peau du fommet de la

tête rouge & rude , s'étendant jufque fur

ïe bec , du refte entièrement femblable à

la notre & du même plumage gris-cendré.

C'eft la defcription qu'en fait Willughby

,

qui l'avoit vu vivante dans le parc de

Saint-James. M, Edwards décrit une au-

tre grue envoyée auffi des Indes (f)\
c'étoit , à ce qu'il dit , un grand & fuperbe

oifeau plus fort que notre grue , & dont

îa hauteur , le col tendu , étoit de près

de fîx pieds (anglois)-, on le nourriiïoit

d'orge & d'autres grains 5 il prenoit fa

nourriture avec la peinte du bec, & d'un

gon, Luconierfibus , gruis fpecies , magnitudine anfc
ris , cinerea , roflro fefqmfchhamam longo , palmo latum*

Fr. Camel , De Avïb. Philwp. Tranfadtions Philo
fophiques, H.° 285.

(f) The greater iiiâian crâne. Hift. Nat. of Birds.

p?g. 45.— Grus indica major. Klein , At>i. pag. 121,

». g 5. — Ardea Anticone. Linnaeus , Srfi.

Kat. éd. X, Gen. 76, Sp. 6. — Grus urientalis

miiGL Briiïcm, OmithoL tome V, page 378.
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Êoup de tête fort vif en arrière , il îa Je-

toit au fond de ion gofier \ une peau

rouge & nue , chargée de quelques poils

noirs , couvroit la tête & le haut du cou j

tout le plumage , d'un cendré noirâtre ,

étoit feulement un peu clair fur le cou ',

la jambe & les pieds étoient rougeâtres.

On ne voit pas , à tous ces traits , de dif-

férence fpécifique bien caraétérifée , &
rien qui ne puiife être Timpreffion & le

fceau des climats: cependant M. Edwards
veut que fa grande grue des Indes loit un

tout autre oifeau que celle de Wiiiughy,

Se ce qui le lui perfuade, c'eft fur-tout,

dit-il, la grande différence de taille*, en

quoi nous pourrions être de ion avis , fi

nous n'avions déjà remarqué qu'on oifer-

ve entre les grues d'Europe des variétés de
grandeurs très-conhdérables^.yAu relie,

(g) lî ne paroît pas poflrbîe de rien établir

fur ce que dit Marc- Paul, de cinq fortes de grues ,

dont quelques-unes paroiiTent être des variétés de
î'efpèce commune, & d'autres, comme celle à

plumes rouges , ne fembient pas même apparte-

nir à cette famille. Voici le pafTage de IMarc-Pauî.

«Aux environs de la côte des Cianiganiens, il y
a des grues de cinq loues ; les uues ont les m
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cette grue eft apparemment celle des ter-

res de TEft & de TAfie à ïa hauteur du
Japon (h ) , qui , dans fes voyages , paffe

aux Indes pour chercher un hiver tem-

péré j & defcend de même à la Chine

,

où Ton voit un grand nombre de ces oi-

féaux ( i ).

Ceft à la même efpèce que nous paroît

encore devoir fe rapporter cette grue du

99 ailes noires comme corbeaux , les autres font

99 fort blanches , ayant en leur plumage des yeux
99 de couleur d'or , comme font les queues de
9f de nos paons ; il y en a d'autres femblabies aux
» nôtres, & d'autres qui font plus petites, mais

99 elles ont îes plumes fort longues & belles
?
en-

99 tre-mêlées de couleur rouge & noire ; celles

t5 de la cinquième efpèce font grifes , ayant ies

99 yeux rouges & noirs . & celles-là font fort gran-

des. » Defiription géographique , par Marc - Paul
^

Paris, 1556, page 40.

(h) On voit des grues en Sibérie , chez les

Jakutes. ... on en voit des troupes innombrables

dans la plaine de Mangafea , fur le Jénifca. Gmelin,
Voyage en Sibérie, tome II, page 56.

( i ) « Les grues font en grand nombre à ïa

99 Chine ; cet oifeau s'accommode de tous les cîi-

» mats. On l'apprivoife facilement
,

jufqu'à lui

99 apprendre à danfer ; fa cfeair paffe pour un fort

bon aliment, n Hifîoire générale des Voyages, tom. VI,
page 487.
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Japon vue à Rome , dont AIdrovande

donne la defcription & la figure : « avec

toute la taille de notre grue , elle avoit,c*

dit-il, le haut de tête d'un rouge vif , oc

femé de taches noires \ la couleur de ce

tout fon plumage- tiroit au blanc ( k). »

Kœmpfer parle auffi d une grue blanche

au Japon -, mais comme il ne la diftingue

en aucune chofe de la grife , dont il fait

mention au même endroit ( l) , il y 3.

toute apparence que ce n'eft que la variété

qu on a obfervée en Europe.

(k ) Grus Japonenfis alla. AIdrovande , Avu
tom. III

,
pag. 365. — Jonfton , Avi. pag. 116.— Charleton, Exercit. pag. 114, n.° 2. Onomait.

pag. 1 10 , n.° 2. — Klein , AvL pag. 121 , n.o 4.— Grus Japonenjïs. Briffon , OmithoL tome V
,

|>age 381.

(l)0\\ diftingue deux fortes de grues au Japon ,
ï'une auffi Hanche que l'albâtre , l'autre grife ou
couleur de cendre. Hift. JNau du Japon, tom. J #
page 112.

**&&£
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* LA GRUE A COLLIER.

Kj ette Grue nous paroît différer trop

de l'efpèce de commune , pour que nous

puiffions l'en rapprocher par les mêmes
analogies que les variétés précédentes y

outre qu'elle eft d'une taille beaucoup au-

deffous de celle de la grue ordinaire ,

avec la tête proportionnellement plus

greffe 3 & le bec plus grand & plus fort,

elle a le haut du cou orné d'un beau col-

lier rouge 3 foutenu d'un large tour de
coup blanc, & toute la tête nue d'un gris

xougeâtre uni , & fans ces traits de blanc

& de noir qui coiffent la tête de notre

grue , de plus ^ celle-ci a la touffe ou le

panache de la queue du même grisy

bleuâtre que le corps. Cette grue a été

defïlnée vivante chez Madame de Ban~

devitle , à qui elle avoit été envoyée des

grandes Indes,

* Voyei les planche? enlumîae'es , a.° 865.

Fin du Tome treizième*
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